











; ; 




mm 


,/IONDE SANS VISA 


i 

ée, le chaoè en héritage 


■I 1 } '• 



temaâie fumoir 


CMJAfiÀtoErTOOISIÈME ANNÉE - N» 12989 -4JB0 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- SAMEDI 1* NOVEMBRE 1986 


violents affrontements sur 


La baisse du taux d’esco 


La répression s aggrare 


de l'ouverture 


faes affronta- 
monts violents dont runrvereité 
da Konkuk, 2 Séoul. vient d'être 
la théâtre, risquant fort dé aan- 
nar to glas doa efforts, t h nWaa B 
«sevrai. du président Chon Doo- 
hwan an fsvour d'une Bbéraliea- 
tion du rigima sud-coréen. On ne 
peut même plus exclure un râta- 
Mhs am o n t da la lof mentale, A 
laquelle le gouvernement a 
déclaré qui aurait à nouveau 
recoure on cas do troublas. 

■ se r ai t douteux, en effet, que 
la formaté affichée ce vendredi 
31 octobre par las autorités 
mette un terme A l'agitation qui 
affecte un nombre croissant 
d'univer si tés. Après la «rêva dos 
Jeux asiatiques, las gouver nan ts 
auron t a pparemment bien du mil 
à éviter rengrenage face à le 
détermi na tion do jaunes lassés 
de voir agiter l'épouvantai du 
conunurasme chaque fois qu'fis 
réc l amant la restauration dsa 
Bbartésessan ti all os. 

Pour cal mar la jeu, le prési- 
dant Chon a promis da quitter 
son posta on 1888. Atari. pour la 
p^raHra foié dans rhistoire du 
paya» un changsnwnt.ds pouvoir 
sa forait dans l'ordre. Ce qui 
s o i ait entai dans la loglqua des 
choses, compte tenu du niveau 
da développe men t et de moder- 
nisation do la société sud- 
coréenne. Si ce scénario pouvait 
être appliqué, fl améliorerait sin- 
guflèremant l'image de marqua 
d'un régime qui a longtemps frit 
figura d'appendk* am éricain on 


JML les der- 
niers a f frontemen t» jettent un 
sérieux doute sur l'éventualité 
d'une telle évolution. D'autant 
que même l'opposition modérée 
au régime s'interroge sur les 
bUtntfcne réelles du président, 
qui continua d'opposer une fin de 
non-recevoir A deux de ses 
requêtes, l'ouverture d'un «flafo- 
gue et la tenue d'un référendum 
sur la Constitution. 

L oppmmon pwhkiuh iüuv » 
prisonnière de ses querelles 
internes — s'est l aiss ée, pour as 
part, enfermer dans un débat sur 
«a projet de Constitution qui 
parait (obi de susciter l'intérêt du 
grand pufaflc. Et efle est I nc ape - 
ble de canaliser Isa revendica- 
tions d'un mouvement étudiant 
qui S'est redte a fl s é au point de 
réclamer 1e déport dm troupes 
améri ca ine» ainsi qu'un change- 
ment p ro f on d des r e la tio n s avec 
le régime nord-coréen. 

Pour les Etats- 
Unis, Séoul fait da nouveau 
figura de protégé «Efficile, sur- 
tout eu moment où Pyongyang 
opère un r a pprochement avec 
Moscou, tourné par ta chaleur de 
l'accueil réservé A M. Kim fl Sung 
lors de sa récente visite en Union 
soviétique. Washington créant 
d'autant plus «ta nouvelles ten- 
sions dans h péninsule coréenne 
qu'un autre de ses afléi «stati- 
ques, les Philippines, est loin de 


Alors que ta Corée du Sud 
s'apprête i a c co aWir en 1968 les 
Jeux olym pi q ues, ses «Erigeants 
aur ai ent sûrement souhaité évi- 
ter un nouveau durcissement 
poétique. Mais ses éfltse sem- 
blent toujours incapab le s d'ima- 
giner la Hbérafisation «T un régfane 
an esta duquel tas tidBtrires veu- 
lent c o ns erver un râle central. 
On peut di fficfl sment y trouver 
matière A optknisms. 


La répression ne cesse de 
s'aggraver en Corée du 
Sud. La police a pris 
d'assaut, ce vendredi 
31 octobre, te campus 
de l'université Konkuk 
de Séoul 

- n y a eu, selon un premier 
bilan. 70 btes&és parmi les étu- 
diants qui roocupaieut depuis 
trais jouis et 12 parmi les forces 
de rocdie. Les autorités ont, en 
outre, procédé à 1 185 arresta- 
tions. 

Pins de 7 000. membres des 
forces de l’ordre se sont tancés 2 
Passant de cinq bâtiments sur ks 
toits desquels s’étalent réfugiés 
450 étudiants hostiles à la pré- 
sence de bases américaines en 
Corée tin Sud et 2 ta politique 
anticommuniste du président 
Qkht Doo-hwan. Des heurts très 
vident» se sont produits. 

" Ün incendie. provoqué par tes, 
étudiant», a ravagé une partie du 
campus. Les étudiants avaient 
rejeté plusieurs ultimatums avant 
Passant de ta pofice. Les autorités 
ont annoncé que ceux qui ont par- 
ticipé 2 ce mouvement « pro- 
comnuadste * seraient «sivère- 
memt purds». 


>is ans ai 


v. n a. 

aux économies occidentales 

En baissant, le vendredi 31 octobre son taux 
d'escompte ; Tokyo donne un coup de pouce aux économies 
occidentales. Cette baisse d'un demi point ramène le loyer 
de l'argent à 3 %, son plus bas niveau depuis la seconde 
guerre mondiale. Cette décision aura peu de retombées sur 
l'économie nipponne, mais die répond à une longue attente 
de Washington et de la plupart des pays industriels. 


Le Japon & soigneusement 
choisi son heure. Voilà des 
semaines que Tokyo était, comme 
Bonn, P objet de pressions améri- 
caines en faveur «Tune baisse des 
taux d’intérêt et : résistait. À 
3,5 %, te taux d’e s co m pte nippon 
n’était-il pas rua des ptas bas air 
monde? En déridant, ce vendredi 
31 octobre, de réduire ce faux 1 
(Ton demi-paint, ta Basique du 
Japon ne ' tait pourtant preuve 
«f aucune inconséquence. - 


. Snrÿgjjiffi interne, cette d£ct- 
Ün «epâoe un signal encoura- 
geât pour les petite» et moyennes- 
«àtraptises, reâdact tth vuZnécs- 
bW iTexportstian par la flambée 
du yen. Sur je j^tiiiîutcxaational, 
«Dé întcarrieot 4 ta ytâk des Géo- 
tions légistatives du 4 novembre 
qui s’annoncent pour le 

président Ronald Reagan. 


Un gage de bonne volonté sans 
danger : ramenai inement du défi- 
cit commercial américain a ren- 
forcé te mouvement à la hausse^ 
du dollar et pourrait permettre 2 
ta Réserve fédérale do réduire 2 
son Jour le taux de l’escompte, ri 
rite le juge nécessaire» compte 
tenu d’une conjoncture toujo nn 
moite. 

La nouvelle variable nrtrodntfr; 
par Tokyo dans te jeu nxsitaaae 
Intenzational eutntarM-eOt^ la. 
désescalade généralisSq du loÿâ' 
de rargezâ attendue, avec impa- 
tience par nomb r e de-pays indus- 
triels, comme la . France- ou ta 
Grande-Bretagne ? Dans n» pre- 
mier temps, le dollar sert 'trouvé 
ragaillardi: notamment face' aux 
mnomisie » CTf O pé ê aMS ^ - - 

(Lire, page 30, t article 
de FRANÇOISE CRGUIQNEAU.) 
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L’Argentine convalescente 


Le p sw ue swt argentin a 
renouvelé, le jendi 30 octohn, sa 
condamnation de la décision 
prise par Londres de réglemen- 
ter le droit de pêche «ton des 
Malmènes, antis fla «mai réaf- 
firmé sa volonté de régler pacifi- 
qoement le dfiéread sur la sou- 
verj u neté concen umt ParcUpeL 
M. Mit terr a nd s’est entre te nu 
jeudi par téléphone arec le prési- 
dent AHoasta. 


par Marek Hafter 

Buenos-Aires, octobre 1986. 
Dans rénonne métropole de plus 
de dix minions d'habitants cou- 
rant le long d’avenues qui ne se 
rencontr en t jamais, jusqu’au rio 
de ta Plaîa, c’est le printemps. J’y 
reviens pour ta première fois 
depuis le départ des militaires et 
te retour & ta démocratie, 

A mon dernier passage 2 
Buenos-Aires, 3 pleuvait. C’était 


en septembre 1977, un an et demi 
après que ta junte militaire du 
général Vxfeta se ffit installée 2 ta 
Casa Rosada, siège du gouverne- 
ment. Je ne restai alors qu’une 
seule nuit. Menacé de mort par 
FAAA, une poCce parallèle, et 
suivi du près par quelques gorilles 
du générai Ramou Camps, chef 
de ta police provinciale, actuelle- 
ment jugé pour ses crimes» je 
m’enfuis 2 l'aube 2 Porto- Alegrc, 
au Brésil. 

L’aéroport international 
cTEzetaa me paraît cette fois {dus 
grand, pfau animé. 

•Français ? », me demande un 
douanier; grand garçon blond. 

- Oui. 

- Qpe dit-on de l'Argentine à 
Paris aujourd’hui ? 

Sa question me surprend, mais 
je ta "fffvpflfff rftmM tim v n t tout mon 
séjour. « Les Argentins sont de ces 
convalescents qui. au sortir d’une 


•longue mpjpdic». tiennent à 
faire savoir qu’ils Tant échappé 
belle », m’explique te metteur ai 
scène CeeSio M&danes, directeur 
du Théâtre Colon. . 

Les huit années du régime nuE- 
taire, avec ses drj-pjww» de mUHets 
- de morts, detarturés, de déportés, 
et surtout avec ses miniers dé dis- 
parus, ont profondément affecté 
ta société argentine. « Nunca 
mas!», • Jamais plus », dit une 
pancarte à ta vitrine d’une üfarai- 
rie' uuxverritaîré de ta GaZte Flo- 
rida, rayante rue piétonne. Et 
les promeneurs s’arrêtent en. 
silence pour regarder des photos 
des disparus qui y sont exposées 
ainsi que des listes de noms de 
mort», compilées par ta Commrv 
non nationale pour ks personnes 
disparues, et qui figurent les 
deux li vres publiés par EUDEB A, 
les presses universitaires de 
Buenis-Aîies. 


(Line la suite page 3.) 


Expliquer 

par ANDRÉ FONTAINE 


^«EBSOWWE. écrit ta 
Æ/W~ WSS Street JaumàL 

W f ntprita phèattan- 
ttarr i ce que fesm inbu ms fran- 
çais disent quant h ce qui sa 
passe ou ns as passa pas dans . 
ta couDase.» Le propos est 
ernd, môme s'il s'dppfique aussi 
bien à ceux' d'hier qu'à ceux' 
d*aMîourcrhüL ‘ 

La gouvernement de Laurent 
FabiuS ne cessait de répéter,. 
r«n dernier, qui était déter- 
miné 2 établir ta vérité dans 
l’affafc» Greanpeace, dans ta 
mA m e mome n t qui essayait, ta 
- plus mal ad roitement du monde, 
da rétmtffér. Celui de Jeanne 
Chine- n'a pes frirle momdre 
-effort jusqu'A ce que ta^russe 
s'en mita, pour exptiquar A 
r opinion pourquoi fl e» dérobait 
AfVpri 2 ta eofldarité de Mar- 
garat Thatcher face au-twrro- 
riame syrien. Et lorsque ta 
Monde a apporté lAdeitata des 
explications dQne : personne ne. 
peut nier la cohérence, «moins 
qu'on Prime cSra dqf jpropoe 
tenue .per. ses pu 

porteiwole, c'est qu'm n'en 
orttpesmor^ébeauç oqB. 

Jean-Bernard tialmond. 
dplomate de carrière, homme 
crime-fitcoursois *1 « MM; -et 
qui. préfère se.trire^Jè^iafai- 
tufls, phitftt que de nacabthr des 
histoires, n'e pSs hMEéi’perfêr 
de sdAMortntion» seps trop 
rire eu demeurant eur^juoi elle 
port ât Cbariee Pasqua, ?dont le 
. tempérament, pourtant^ est i 
r opposé, s’ast refusé- -à tout 
commentaire, fl est vq» 
avrit^portéum sérisum pièce 


au dossier an çriBmmt dans un 
journal saoudien, en un moment 
ob la «dame de fer» lançrit 2 
tous les pays de la CEE un appel 
2 la so&darité contre le terro- 
risme syrien, r efficace coffabo- 
retion des pofleee française et 
syrienne.' . 

Enfin, to Porte-parole du pre- 
mier ministre. Denis Baudoin» 
tout en démentant qui y ait eu 
* négociation avec ta* tem>- 
rtafM », a admis que des «r mes- 
sages A certaâss Etats a avaient 
permis de r juguler, ne soraU-c* 
que pour un temps, ta terro- 
risme».: c'est pratiquement ce 
qu'avait dit ta Monde. ■ ■ 

Remarquons eeriement au 
passage que, puisque la Syrie 
est «to- notoriété pubfique, run 
de ces «certains Etats» au»- 
quels ta Fkance s'adresse, Bau- 
doin prend s« distances, en 
s' e xpri man t «nsi, avec ta thèse» 
qtfWhftdadoutflnipourLta- 
«kns ni pour ITttJF, que f Etat en 
question est tri-mêmè « tarro- 
riste>. Thèfcje non sans fonde- 
ment» y compris concernant le 
France, puisque f qssaerinar d» 
Louis De ta rhera. enctan wnbes- 
sadaur è Beyrottth» est bhpute- 
bte, «ta- notoriété pititflqire. 
- même *1 s'agit, comme on 
l'entend dfia, ■ d'une 
« bavure — sinon aux 
Syriens, du moins à ttas 
Syriens, et qelen vnde même 
de ffcfrêntat commis en 1982. 
rua tterbosuf. contré m journal 
aréfaé.. 

V , (I^e tnndts pagré.) 



Ünc violente diatrdjc ck M. Gandhi cadre quarante ans 
de gestion socialiste. 

PAGE 32 

Les élections en Tunisie 

Toula la formations ^opposition se sont retirées de la 
compétition. 

PAGE 4 

Le budget de l'agriculture 

Un vent de jacquerie venu de f Quest a soufflé sur 
ÏAssaiddée nationale. 

. PAGE 7 

La CNCL au complet 

la Commsdm nationale de la tmmumcatUm d da 
libertés a choisi sa trois derniers membres: MM. Tiare 
Subbagh, Jea&Tierrt Bouyssomc, ancien président du 
groupe TkomsœhBwndt, et Roger Soumac, directeur 
génénd de la Fédération nationale de la presse française. 


te sommaïre complet se trouva page 32 



mondial sur la fertilité et la stérilité 


Vaccins à Fessai contre la grossesse 

Huit reofa «prie qnè rôrgi ésstion aio re Bale . . lastitate ctf Ij^ananology de New-DeM, * dfiduë 
de h santé est saannrf fitai vaccin syMfaêtique as cours du doézitarie congrès moaSal sm ht 
coatracepttf itait ftK expértmente sur trente fcrtffifeé et.b stéxifité, qoî » Ben actneBereent à 
i— a «n FBaiteffi MrAril Carter d*Adetelde ^rrriri qnTl rurnfiisirntiiil hii aamri. «Wulff te 
(Australie) (ta Mcmfe du 27 ftvrkr 198Q, le reata de rentemtoTtoMer. n» raAÜSIh 
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UNE VRAIE PARTICIPATION ? 

La participation a été remise au goût du jour depuis 
l'adoption d'un nouveau projet gouvernemental André 
Weil-Curiel regrette celle que le général, de Gaulle voulait 
instaurer . Ce qui est présenté aujourd'hui ne lui- paraît qu'un 
pâle reflet. Jacques Bolo, favorable à la participation craint 
son édulcoration dans les entreprises dénationalisées. 


« Un air social » 

L* intéressement et K actionnariat des salariés 
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« LA FIGURE DUPASTEUR » 
de Jean-Marc Chappiiis 

Une étrange profession 


S I la fonction du pastaur. 
ministre de la parole da 
Dieu, conducteur de la 
commu nau té ecclésiale, est par- 
faitement définie par la Réforme 
et par tous les textes cSsdpfi- 
naires encore en vigueur 
aujourd'hui, B n'en demeure pas 
moins que le pasteur est obëgé 
de s'interroger sur sa fonction. 
U n'est pas un prft&a, I n'est 
pas un gestionnaire du sacré, B 
est économiquement improduc- 
tif. Mais an même temps, plus 
notre dvSsation se sécularise et 
plus eBe favorise, par une aorte 
de compensation, un «retour du 
sacré ». De sorte que le pasteur 
se trouve devant une demande 
de sacré i laquelle, en 
cons ci ence, B ne saurait répon- 
dra. 

La sacré, écrit résolument 
Chappuis, a été définitivement 
écarté par la croix du Golgotha. 
La mort du Christ n'est pas un 
sacrifice expiatoire dans un 
cadra rituel Ble est le don de 
soi porté à sa Emita extrême, la 
sa inteté. Désormais le sacré 
céda la pas devant le saint. 
Mais par aHeura la pasteur ne 
saurait ignorer la puissanca et 
r efficacité des méritas (l'auteur 
lui-même a longuement prati- 
qué cette technique). Or la ten- 
tation inhérente à l'usage do 
cette technique de masse 
pousse le pasteur, s’B en a 
r étoffe, i devenir une aorte de 
leader charismatique, comme le 
montra de façon saisissante 
r exemple de BÔy Graham. Est- 
ce là l'avenir de ta fonction pas- 


torale? Chappuis a quelque rat- 
son d'en douter. 

Dans une société qu vît dans 
l'instant sans projet d'avertir, de 
plus en plus nombreux sont las 
hommes qui sont en quête d'un 
sans à donner à leur vie. La pw- 
taur n'est pas un producteur de 
sens, mais 3 est un in terprète. 
Cast pourquoi toute son éner- 
gie doit être focafisée sur cette 
herméneutique d'un texte, 
l'Ecriture, et sur le passage de 
rherméneutique du texte è céda 
de l'existence humaine. 


lie «mate fanStin 

Chappuis aperçoit deux types 
de pasteur, celui qui sa concen- 
tra sur la recherche de la sain- 
teté et cehe qui se concentra 
sur la recherche de ce que 
■l'auteur appelle, peut-être un 
peu platement « un savoir- 
vivre s auquel B faudrait sans 
douta ajouter un savoir-mourir. 

On admirera l'étonnant e éru- 
rfitkxi de Jean-Marc Chappuis 
qui a exploré tous les apports 
possibles des sciences 
humaines pour aider le paataur 
à exercer fidèlement son 
étrange profession. Mats parfois 
on la regrettera aussi, parce 
qu'elle obscurcit è force de 
(Sgresskxis, la Bgne centrale de 
cebeaufivra. 

ROGER MEHL 

★ La Fimm du pasteur, dimen- 
sions théoiogfqua et composantes 
culturelles, de Jeao-Marc Chsp- 
puis, Génère, Lsbcnr et Fidcs, 
186 85 F. 
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à l’Est ? 


A la récente rencontre de Buda- 
pest entre m en â t es des pays de 
l’Est et chrétiens des pays de 
FOuest, Ivan Berand, président de' 
F Aca d é m ie hongroise des sciences, a.;, 
dit aux invités occidentaux : • Nous 
savons que nous allons devoir durar~ 
birman coexister * (Je Monde du 
1S octobre). Panée sans précédent 
pour une rencontre sans précédent 
pour la première fois Ira idéologues 
com muni stes pr e mi c ill acte ofîïczei- 
lement de b possibilité de dorée de 
b religion, cessent de. poser que-, 
celle-ci va dâpatuftre d’èOemême 
on s’aligner on s’écraser, et admets 
tent qu’il va falloir faire avec-. 

Grande p remièiic à l’Est, mais 
cette leçon de me ttr e de rean. dans . 
le «in tTune petuée pure et dure, " 
ceb ne doit-il pas quelque chose î : 
FEgJâe ? (_) Toute société a à sa 

iMÜHMnr* nnft «IncfAiw j»ht dnrff 

une c onfian ce en soi et en ses pro-" 
pies certitudes sans laquelle d’ail-' 
leurs elle ne p o ur rait se lancer daur~ 
b durée. Mais peu à peu cfle s’apee-.; 
çdit que Ira autres «datent auaw, 
que tout b négatif tfest pas forcé- ’ 

■ ment en.eux ni tout le positif en elle 

rfii Kbiirr *' ^ erta * w devoirs de = 

’ ETIENNE GOT 
• (nouent* y. 


£ 




U h V i l ' a t a 



Je Bs, è b fin dfrTnhtfreséant 
compte rendu, paru dans votre 
numéro du ;14 octobra, d’un 
procès pendant ») c arnati on et 
concernant Tordra des médecins , 
b paragraphe suivant : eJkjren- 
denteanertétleTjnavemb m pro- 
chein, fe Cour dé causation devra 
trancher entra fe respect de» 
fl» rtés, Invoqué par M* Lyon- 
Grarv-ec ta conckmksi de là plai- 
doirie de M* Peignot dont Goe- 
the r c Mwtnr •vaut parfois en* 
Kjusticequ'rei déeordroj 

- l~) CUtte citation teBe qu'eBe 
est fait» . JwbitHeHe ment, ; et 
joot a u anau t .dans ce cas précis, 
aboutit è-' S» contra — ns sur ta 
wéritaMe pensée da fauteur U). 

- L'incident sa pbcs à r occasion 
de. rtivacuation da Mnwna par 
le» troupes frraiçai ae a, évacuation 
r éa iib s nt d'un a r mi stice. Un cer- 
tain nombre d' Allemands qui 
s’étalent cotnprom b . comms on 
(St, avec, t'occupant « dont oar- 
faim ne .vouaient reprocher da 
.vénbbiéa piBeries, a'sm p ra a sè- 
rànt de.aubra les troupes frarv- 
çabea p^M- échapper è b vindicte 
da leurs compatifot— . La faute — 
prit de colère con tra on paraon- 
nagea « menaçai de lyncher un 
coupta da rat a rdat a iraai Goethe 
s'in te rpo sa avec. autorité « par- 
tVjnt.è éviter b drame. 

■. . Voie» dan» queb termes B 
«oqpoaa.lm ratoom da son inter- 
vention : «Sam réfléchir i autre 
chose, aktùn que le paix pvbGque 
ne deveit peeitre troublée devant 
la majeon du duo, me représen- 
tant an un édak ce que le duc 
sflnrit al pour rentier char fui fl 
-evalt* pour arriver à ee porte, .à 
franchir , avec peine te» débris 
pccùmuUe par fa lynchage qui sa 
préparait, je ne m , qu'm bond 
Jusqu'en bas L et, d'une voix impi- 
rieuee.jaqrieÊ:fArràieaJa 
fl an (fiacùtâ, par fa suite, avec 
tarda ses anss-êrcondut dans tes 
termes suivants : 

' e Pourtant, rnon bon Gora ne 
pouvait ‘m récon d Ber avec Hdie 
que fèvele pu m'exposer fins 
grave danger personnel pour un 
inconnu , ; qui était après tout peutr 
être un crinrânol. Je ne cessais, an 
p U s autmL .de fui montrer ta pro- 
praté de fa place devant la mai- 
abri, etjéliniB jmr ki dSre, impa- 
tienté: e Gu» voufar-Mcws ? Je 
«tir fift'oonvne este Jts préfère 
comme ttre une âajuarioe qu» souf- 
frir le désordre, a . . 

- •• d» pa n es que ce récta permet 
axactamant «f a ppréc ie r b signifi- 
cation de cette parota prononcée 
«faMeurs comme une boutade; 
«n fait, Goethe 8 évité qüe l'on ne 
commat t a une atrocité; fl n*»nd- 
. tarnenrjjsï’fessisé pneinjustice. . 
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La réglementation du droit de pêche autour des Malouines 


CL* 


Bataille de chiffres entre Londres et Buenos-Aires 


I* gouvernement de Washington « 
octobre à 


le* Maloumes par des «sconb 
Le porte» 

îf ^ 

fc gm mad c otcarMd ta. sonvenàttté: 

«Noos a» jfljyfa, parHimic- 


*441 dit L’URSS a exprimé jeudi sou 
«negref* de le d é c i sion de la Gnade- 
BRtepie de r^kwfgter le droit de pêche 
autour dea MaJovbes. Tes a ipafifié cette 


Ijf plupart deg pays Uf hKH Sia Sriarins, y 
compris le CMH, rat apporté leur soutien i 
B n câo a A feres, où «m comité de d éfe ns e aété 


ods es place pour assister le président 
Alfoosis, lequel a en ne long entretien télé- 
pbomque avec M. MUtenui Le g o u v a n c - 
oent argentin estime que Loakts a en fait 
porté la zone fctchaw à 200 milles, et 
non à 150 c om me le proclame le cuumiuii- 
quê britannàqne de mercredi, et a réaffirmé 
sa voloutÉ de négocier p a cifiquem ent fa son- , 
fcrainetfi de nuâdpel. 


BUENOS-AIRES 
notre correspondant e 

gouvernement britannique a 
déformé les faits en ce qui concerne 
“ d exclusion autour des 
Malouines », a affirmé. Ion d'une 
“«fércncc de presse jetufi 30 octo- 
bre a Buenos-Aires, le minute i W 
affaires étrangères argentin, 
M. Dante Capota 

« En laissant croire que sa dëd- 
skm ne c on c er n ai t qu'une zone de 
ISO milles autour des fies et que 
cette mesure ne pratdati effet qttau 
I~ février prochain, a-t-il dit, 
l'Aagleterre a cherché A tromper 
l'opinion internationale. En fait, 
elle a établi, avec effet Immédiat, 
une zone d’exclusion économique de 
200 milles autour des Malotdnes. » 
A rappel de un affirmation, fl a ht 
le texte officiel de la déclaration da 
secrétaire au Fore jgn Office, Sir 
Geoffroy Howe. 

« La situation créée peut donner 
lieu à des incidents, c'est pourquoi 
nous avons pris des mesures de pré- 
vention», a déclaré M- Capota. 
Man 3 a fonncUc mcnt d fr w-nt q que 
les farces armées aient été placées 
eo état d’alerte. 

Quelques heures a u p aravan t, le 
secrétaire argentin à la défense, 
M. Alberto Mosso, avait cepe n d ant 


(Suite de tapi en tièr e page.) 

■ BoonhAira» cammd Prague on 
B uda p est, est de ces viDea superbes, 
trop longtemp s nfiafigéra , mais qui 
c uuw w w t un parfum de nosta l gie. 
Les façades de stade colon ial sont 
défigurées, les ch ani sé rs enfoncées 
et les mo mu n eii t s pnbfics dégradés. 
Mais, pour usai, Bnenoa-Anus n’est 
pas seufcmcat la rifle sur trottons 
noyé s de tapgo, elle est ainsi celle 
que j’ai dé co uvert e à da-eept ans, 
kmiic, après avoir parcoure des 
mafcw HwnfaiM, facé et POUT- 
chassé, fai enfin pu cho isir fibre- 
mentmes voyagea. ' 

• Enfant, fai canon et ressenti dans 
ma l> h*" les effets da tota litarism e 
- le fascisme et le staHamao» mais 
je ne les avais pat vas adiré. Aussi 
me suisjc toujours demandé com- 
ment des hommes et des femmes, 
parais h noos, avaient pu, e nt ho u- 
scastes on soumis, en accepter les 
ravages. 

L'Argentine fut la laboratoire où 
fai va s’effectuer le passage d’une 
société pim ou moins démocratique 
2 uns société poficâère. Malgré une 
presse fibre, des partis politiques 
actifs, des sy ndicats pu issa nts, je Ta» 
vue, en use quinzaine d’années, se 
laisser gfisaer doucement dans la ter- 
reur. J’ai assisté, dés 1974» à l'instal- 
lation de la terreur Manche de 
TAAA, rAffisnce ar g e ntine anti- 
communiste, «wi qu’à celle de la 
terreur ronge de FERP, l'Année 
révolutionnaire dn peuple, guéva- 
ristc, et des Matfoceros, la jnmesre 
péroniste révolutionnaire. Lai va 
FEtat consacra' ce type de compor- 
es WwrfMit, et la puyul«l «nn 
Fadmettre. 

A la Tienda^on-Migoel, on vieux 
hangar des 30, transformé en 

bazar, pais aménagé pour les 
be soins d’on Shn sur Carlos Gardel, 
ypwawa Binaldi, la ffUQCUSC iutrr- 

piété da tango, chante tins les sons 

dmram un parterre enthousiaste. 

Perdre Dieu au coin d'une rue. 

Enlevé, séquestré 


[rançon? 


iwuwj™— — -T , 

Tous ces cœurs sans amour l 
A la fin de cette chansoft-là, les 

aens hésitent à applaudir. 

* Chacun sait Id que c’est de sei- 

jjinümr av'ii s'arit », dît ma. causse, 
bjSSlis»Mm»ot de Knmcc, 
JjtU fine a été ealwée «oo» le 
^hnomihtarre. 

Le lendemain. dans 


Me au centre bbhu ib'w»— - f- — 

u r« ru psstear, as m’interroge sur 

ms interventions “ 

feypir des dspant^ Un débat s^ns* 

mSe, parfois vident, amer. 

VL- ridée du boycotta» de 


sremoùie. vous avez nus en danger 

^donaneiilBW weiDcda ? ft - 

fnsatle se lève, proteste. Les g g^ 

SETS aPP* 80 ** lé * 0Œ0 * 

■* ■■ ■■ut- aMtnl: 


rooamia que Zs libération d*tm cer- 
tain nombre de conscrits avait été 
reporté e et plusieurs informations 
ont fait état d*nne situation de «pré- 
alerté » de Farinée de l’air. 

M. Caputo a réitéré la volonté de 
l'Argentine de parvenir h. une sofa»* 


Par négociation, g entend éritiem- 
ment une dhcnéon avec un ordre 
da jour n’excluant «néon thème, 
cdm de la souveraineté en particu- 
lier. « Il n'est pas question de négo- 
cier avec l'Angleterre ta délimita- 
tion de la frontière entre la zone 
argentine tTexchtsivié éc ono miq ue 
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tien négociée, tout en avertissant 
qu’elle ne renoncerait pas i faire res- 
pecter ses droits. « L’Angleterre 
oc c upait déjà une maison que nous 
considérons comme nôtre. 
Aujourd'hui, elle veut occuper aussi 
Je jardin, a-t-fl déclaré („). Pru- 
dence, volonté d’une solution négo- 
ciée, fermeté et défense de nos inté- 
rêts nationaux sont les quatre axes 
de notre action ». arfc-fl déclaré. 


et la prétendue zone d’exclusivité 
qu’elle a unilatéralement établie 
autour des Malotdnes, a-t-il souli- 
gné. Oserait recounattre sa souve- 
raineté. » ' 

11 semble que, pour l'heure, et 


Alfonsm a pris contact jeudi par 
téléphone avec ses coTOlgncs ure- 


L’Argentine convalescente 


& x™*- P* 


la aontre-terreur de l’Etat, chacun 
de nous porte un peu la responsabi- 
lité des é vén e men ts. Plis tard-, il 
était trop tard :t»ous avions peur. » 

Je connais pen de pays où révoca- 
tion dm droits de Fhamme provoque 
ope réa c tion a us si paraionnéa 

« Pour nous, les droits de 
rhomme 'ne sont pas seulement un 
concept. Pendant huit ans. Us firent 
la riûse de ralliement des Argentins 
et tour avoir», me dit rancâen 
s én ateur Hqu&to Soiari Yrigoyen, 
que Ica militaires t e n tère nt h jpto- 
ueuxs reprises de supprimer et qui 
s'était, à l’époque, réfugié en 
France. H est act odhane nt Fambas- 
«adenr itinéraot dn président Raùl 
AlfonsÊn et Pua de ses c nns e în e ra 

' » Il me semble que depuis le 
retour à la démocratie, on ne s'inté- 
resse plus guère à nous en 
fronce !». me fintrfl remarquer. 

Et, le même jonr, nue mère de la 
PlazxdeMayo: 

«Se souvient-on encore de nous 
en Fiance ? » 

«Pourquoi ne nous aide-t-on pas 
à a ffir mer notre Jeune démocra- 
tie F», me de manraant de knr côté 
des étudiants de rugvemté de Bci- 
grala. 

Leulkfcage» 

defOcddat 

S les Ar ge ntin s p’ouhficnt pas 
ceux qoi terr ont manflesté leur soB- 
darité pendant les années noires de 
la dictature, ils paraissent profopdé- 
ment déçns par le « lacMge » actnel 
de FOecideiiL Leur bdte noire est le 
FML le Foods monétaire internatio- 
nal, qui viens de se réuni r pour sa 
quarante et unième, session i 
Washington. La presse argentine 
observe que le- FML qui n'a pas 
beaucoup importuné la junte mili- 
taire, d acharne è présen t anr le gou- 
^racment démocratique, rédamant 
le p a ‘ >wwtf immédiat des intérêt» 
de sa dette. Les tendaxices prateo- 
tiwMwat» de la Oiwnmiiivnité écano- 
nûque eu r opé en ne n’échappent pas, 
non phB, a la critique. Le président 
Raùl Alfonsm, luimfeiie, m’en par- 
lera longuement. 

Malgré les attaques dont fl est 

victime, tant èganajequ^ droite, et 

même de la part de certaines orgam- 
ftiww de défense des droits de 
l'homme qui, impatientes, W repro- 
chent de ne pas mener assez vite ni 
gstezlom M chasse aux tortionnaires 
dîner; fl rate rhomme k pins pop» 
Sain du pays. C’est que le tra vafl 
accooqdi est iiupressùmnant . . .Et 
d’abord, en accord avec la Constitn- 
tian, 3 a obtenu de rarmfie argentine 
qu’elle se constipe. eOMDéme, ea 
tribunal pour juger les généreux 
coBpabks de tortures et d’cnKve- 
meots. En nriBc jours, fl a rétalÆ la 
vslenr de la monnaie ; un austral 
vaut presque tm doüan H a totale- 
ment aboli la censure. Et, par une 
aide accnæuBX artistes, fl a réactivé 
la création presque entièrement 
abandonnée sous la tfictamre. Le 
tant dans le respect scrupuleux des 
x^ead’ttn Rat de durât. 


Pétais sincèrement ému, cet 
apièa-fmdHè, eu me rendant, à sou 
invitation, h la Cua Rosada où jo 
n’étais {Âm retourné àeptàe kng- 
temps, depuis Pérou. 

Le palais du gouvernement, an 
bout de la FSaza de Mayo, est une 
b&tine de deux étages, balayée de 
rose; avec un balcon en feux maures- 
que d’où ks présidents argentins 
prononcent leurs discours. An milieu 
de la place, la statue équestre dn 
général Belgrano, créateur du dra- 
peau argentin, une or iflamm e de 
bronze à la main. Aux quatre coins, 
une fontaine è l’ambre de pa lmi e r s 
et à rc xli é mitë opposée, la cathé- 
drale. C’est snr cette place que, huit 
ans durant; ks mères des disparus 
ont crié leur dé se spoi r et knr colère. 

Raùl Alfonsm me reçoit dans la 
salle de réunion dn gouvernement. H 
ra souriant ma» pa raît préoccupé. 

« Mon ministre de l’économie 
Juan Vital Sourrouille a, dtt-fl, 
négocié avec le PMI les conditions 
du remboursement de notre dette, 
mais la concurrence déloyale prati- 
qué* sur le marché des céréales 
nous a mis en difficulté. Certains 
gou vernement s ont, pour aider les 
paysans, racheté leurs récoltes et les 
revendent à moitié prix. » 

Raùl Atfooam parie encore de 
Borges, de Sabato et de la liberté. 11 
m'interroge sur rattitude des Fran- 
çais devrait k terrori s me. Mais le 
président argentin tient surtout è 
remer c ier , par mon intermédiaire, 
tous' ceux qui, en France et ailleur s, 
oot manifesté leur solidarité an peu- 
ple argentin. 

En Fécoutant, je sns pris tour à 
tour «Fan a w i tïmgnt de joie et de 
caRre. En effet, la lotte pour les 
droits de rhomme offre rarement 
r occasion d’en apprécier tlssne. Il 
arrive aux militants des organisa- 
tions humanitaires de concourir an 
sauvetage d’une femme, d’un 
homme, en prison, dans un camp ou 
en od],oii à celui d'un enfant qui a 
faim ; ils penveat alors légitimement 
é p rou v er un sentim en t d’allégresse. 
Or, en Ar gen t ine, c’est de tout un 
peuple qtffl s’agit 

La colère je la ressens devant ces 
mêmes organisations humanitaires, 
les militants des droits de rhomme, 
ks démocraties occidentales et leurs 
moyens d'information, mais d'abord 
contre mûHnfene, csr tous, allant an 
plus urgent, nous avons tendance à 
nous détourna de ceux qui te ntent 
de revenir è la vie. 


' L’écrivain Bernardo Kordoa m’a, 
à ce pnças, ôté Fexenqde de cette 
jw ffMtfartîfln d« fennnea améri«rina t 
qoi, pe n dant fa guerre du Vfatman, 
ftwawnt venir aux Etats-Unis, pour 
les soigner, des enfants vietnamiens 
blessés qu’une fois rétabfis elles ren- 
voyaient à Saigon, sous les bombes. 
Ainsi de FAigentine. Noos avons 
veillé h m n chevet quand die était 
mourante ' aujourd’hui qu'elle 
rouait, nous Faba&domms au mal 
qui la menace h nouveau. Car ils 
sont d£^ à rouvre, tous ceux qnj, 
pins ou moins ouv er te m en t, aouhat- 


teut la perte de la fiagfle et jeune 
démocratie. 

De Fextrâme droite ft Textréme 
gauche. Mario E. Firtnimch, cet 
ancien chef des Monteneros.* 
rhomme qui engagea toute ose 
génération d’idéalistes dans k terro- 
risme, est toujours aussi populaire 
auprès des pérorâtes révolution- 
naires qui font campagne pour son 
élection an Sénat. Le Parti commu- 
niste, étrangement rikneieux et 
curieusement soumis du temps de la 
dictature, mobilise con tr e Anonrin. 
Les syndicats pérorâtes pon a ront à 
la grève. Le 29 septembre, une 
bombe a même éclaté au super- 
marché de Belgrano, et dans Farinée 
certains reco mm e n cen t à comploter. 
Le mensuel fasciste Cobildo parte, 
lui, en c ouv ert ur e de son numéro de 
septembre une étoile de David avec, 
k l'extrémité de chaque branche, le 
nom d’un juif de l'entourage du pré- 
sident. . 

A la tombée du jour, je me rends 
an croisement de Favemda Cordoba 
et la cafle Uriburu, sur une petite 
place rebaptisée ptaza Mahnonid es. 
où se tient, en plein air et pour la 
première foi s dan s nnstaire du pays, 
une foire du livre juif. 

Le lendemain, je prends le petit 
déjeuner è la terrasse ensoHeïflée du 
café mondain La Vida, au centre de 
la vük, face au cimetière La Reco- 
leta, avec six étudiants en lettres de 
Fumvershé de Buenos-Aires. Une 
jeune femme à Faccent porteno, 
celui de la capitale, tripote nn exem- 
plaire du quotidien Clarin, qui 
wMinw* à La «une» fa demande 
faite auprès du FMI par le ministre 
des finances argentin «Tune aide anx 
pays endettés. 

«Nous, les Latino-Américains, 
nous n’avons de choix qu'entre Cas- 
tro et Pinochet Et notre sympathie 
va plutôt à Castro», dit-elle. 

Je m’apprête à répondre, ù citer le 
nom de Vaüadarès, de BofflL mais k 
jeune iwmme aux lunettes d'écaiüe 
qui l’accompagne intervient à son 
tour: 

«Nous savais qu’il n’y a pas de 
liberté à Cuba et que les opposants 
sont jetés ai prison, mais, là-bas, au 
moins les gens ne meurent pas de 
faim et les enfants vont presque 
tousàl’icole.» 

Nons discutons longuement, 
f essaye de comprendre pourquoi ils 
excluent d’emblée un système qui 
marierait le pain avec la liberté. 

k Vous l’ignorez peut-être, mais il 
y a aujourd'hui en Argentine des 
gens qui m e ur e n t de faim», dîse&t- 


- La démocratie est, donc selon 
vous, impuissante à résoudre ce 
problème?» 

- Elle le pourrait peut-être. 
répond la portema, mais II lui faut 
de l'argent-. El le président Reagan 
vient de faire voter une code de 
100 millions de dollars à la guérilla 
antisandimsUs et non à Alfoiïsùu.» 

Et k soir même, 1 Faéropart : 

« Çomo esta Senor ? » me 
demande mon jeune douanier blond; 
« Vous retournez en France ? Vous 
aile* parler de l'Argentine?» 

MAROC HALTER. i 


g jp ij gtHU jrélectiofl du comité directeur 
- " TErta Fédération des étudiants 

La Démocratie chrétienne et la gauche 
se sont durement affrontées 
pendant la campagne 


guayen, brfsflfcn, vénézuéli e n, capa- 
gnd et français, ainsi qu’avec k 
secrétaire général des Nations " nie*, 
M. Javier Ferez de Cuellar. Ce der- 
nier hn aurait notamment déclaré 
que la décision britannique pouvait 
s' inte rpréter rrwrrm». une « provoca- 
tion », selon le compte rendu de la 
^iw i w niiw rendu public la 
capitale argentine. Globalement, 
« Us réactions ont été bonnes», a 
affirmé M. Caputo, en soulignant 
que le niîE avait transmis par 1a 
voie diplomatique Tasstirance de sa 
« pleine solidarité ». 

Quant aux éventuelles repré- 
sailles économiques contre le 
Itoyaume-Um réclamées . par pin- 
steuis députés, «elles m sont pas 
exclues», s’est borné à déclarer 
M. Caputo. 

En attendant, des bateaux argen- 
tins pêchent «fan« la maritime 
maintenant Litigieuse- « Tout peut 
donc arriver, nous sommes prêts à 
nous défendre. Dieu veuille que 
nous n'ayons pas à le faire, a-t-fl 
conclu. Nous préférerions évidem- 
ment que le conflit se débatte au 
sein des forums Internationaux. 
ONU. Organisation des Etats amé- 
ricains (ORA), mouvement des 
non-alignés. » 

CATHERTCE DBUVERY. 


SANTIAGO 

correspondance 

Les élections an comité directeur 
de la FECH, Fédération des étu- 
diants de rumveraité du Chili, mit 
été suspendues à la suite de Fînter- 
ventiou de la police i {Institut péda- 
gogique, où elle a sais les urnes. Les 
SwHiwnt» refusent de co nsidérer cet 
institut comme une entité séparée de 
leur u niversi té, et k tribunal électo- 
ral de la FECH a décidé de repren- 
dre 1e scrutin dès qu’« exister on t des 
garanties permettant le vote à l’Ins- 
titut pédagogique ». 

Les élections internes dans les 
organisations estudiantines suscitent 
un intérêt qui va bien au-delà des 
campus. EDcs sont suivies - et orga- 
nisées - avec attention par tous les 
partis. Celles-ci étaient d’autant {dus 
importantes qu’elles constituaient le 
premier test électoral depuis ks bou- 
îeversemems polhg uM de ces der- 
niers mois. 

Anx pre m ières élections directes 
en 1984, l'opposition se présenta 
unie et obtint nn triomphe écrasant. 
L'année dernière, la prédominance 
des opposants fut réaffirmée, mais 
Os se présentèrent divisés ea trois 
listes. Un accord in extremis conclu 
entre les deux tours évita un duel 
■entre la Démocratie chrétienne, 
alliée k la sodal-démocratie, et k 
Mouvement démocratique popu- 
laire, regroupé autour du Parti com- 
muniste. 

Cette année, six listes briguaient 
ks suffrages de quelque vingt-cinq 
mille étudiants. La gauche présen- 
tait une lie*, d' union soutenue par k 
MDP, la gauche chrétienne, le 
MAPU et la Jeunesse radicale révo- 
lutionnaire. Une fraction socialiste 
d’extrême gauche présentait sa pro- 
pre liste, alors que ks jeunes socia- 
listes de l'Alliance démocratique, 
conduit * par Carofina Toha, fille de 

• PÉROU : créatio n de trS>u- 
naux «péciaux pour les torro- 
ristes. — Des tribunaux spéciaux 
vont être instaurés pour juger las ter- 
roristes et les sanctions pénales vont 
être aggravées pour les C8S de sub- 
version, a dédaré, jeudi 30 octobre^ 
le président Alan Gercia. 

cle terrorisme a provoqué un bain 
dn sang au Pérou, assassinant des 
citoyens innoce nts et an faisant per- 
dra à la nation dos ressourças vitales 
pour son économie. Nous devons en 
terminer avec les subterf u ge s, les 
mensonges et les hypocrisies qui 
empêchent l’éSmk tn tio n du terro- 
risme de notre pays», a ajouté le pré- 
sident Gareia. 

Des may i a t raia spéc ial e m e nt habi- 
fités siégeront du» ces tribunaux 
spéciaux, où les terroristes risqueront 

des peines de prison plus lourdes et 
seront jugés plus rapidement. — 
(AFP.) 


José Toha, ancien ministre de l'inté- 
rieur d* Aliénée mort en 1974, fai- 
saient liste commune avec la Démo- 
cratie chrétienne. 

La sodal-démocratie, en revan- 
che, a refusé de se joindre aux 
autres partis de P Alliance, auxquels 
elle reproche leur ambiguïté vis-à- 
vis de la gauche, et a présenté ses 
propre s candidats. La droite aussi 
est divisée entre une liste indépen- 
dante et une liste formée de mili- 
tants de deux petites formations plus 
on moins proches du pouvoir. 

Particulièrement colorée et agi- 
tée, la campagne électorale a donné 
lieu à des tables rondes devant des 
assemblées houleuses, an coure des- 
quelles ks candidats de droite ont 
été copieusement chahutés. Mais ks 
affrontements verbaux, «noire même 
physiques, les plus intenses ont 
opposé Démocratie chrétienne et 
■ MDP. Les organisations de jeunesse 
des partis de gauche ont mené en 
effet une campagne de dénonciation 
de la « trahison de la DC ». accu- 
sant ccQo-ci d’avoir rompu limité 
des partis d’opposition an profit d'un 
hypothétique dialogue avec les 
forces armées. 

Quant ?wv j wml* démocrates- 
chrétiens, ils ont dénoncé F« atti- 
tude antidémocratique » de Icare 
adversaires et insisté sur la nécessité 
(Time mobilisation excluant tonte 
violence pour reconquérir la démo- 
cratie. 

Bref, cette campagne âectorak 
passionnée reflète assez bien la réa- 
lité des forces civiles chiliennes : 
(Tune part leur grande fragmenta- 
tion, puisque, au total, n»« quin- 
zaine de partis et formations sont 
intervenus activement. D’autre put, 
leur division, et plus particulière- 
ment celle opposant le ce n t re et la 
gauche depuis fa grève générale de 
juillet. 

• Sept inculpations dans 
r enquêta sur r attentat manqué 
contra la général Pinochet. — Sept 
personnes ont été inctépées jeudi 
30 octobre par la justice mKtaire 
ch Sienne, dans le cadre de r enquête 
sur l'attentat manqué contra le géné- 
ral Pinochet, le 7 sep te mbre. Las 
inculpations concernant notamment 
cinq mStants du Front pariotiquo 
Manuel Rodriguez (FPMR). auteurs 
présumés de f attentat, dont F arres- 
tation avait été annoncée la 24 octo- 
bre. ■ s’agit dé Victor Oiaz Caro, la 
fite de l'ancien secrétaire générai 
adjoint du Parti communiste chSen, 
Victor Manuel Diaz. do Juan Morano 
Avia, de Amaldo Arsnas Vejar, de 
Fidel Paraha Vefiz et de Jorge Anguio 
Gonzalez. Tous sont accusés d'avoir 
e attenté i la via ou à Pintégrité phy- 
sique du chef de l'Etat, de son 
conjoint , de ses ascendants ou dea- 
capdant s, et à cédé d’autres auto- 
rités », on contravention da la loi 
antiterroriste. — (AFP J 
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Afrique 


TUNISIE : les élections du 2 novembre , 

Toutes les formations d’opposition 
se sont retirées de la compétition 


TUNIS 

de nos envoyés spéciaux 


A trois jours des élections législa- 
tives du dimanche 2 novembre, le 
Parti de l’unité populaire (PUP), 
dernière formation de Topposïtian & 
présenter des candidats, a annoncé, 
jeudi 30 octobre, qrïl « [refusait] 
de cautionner une mémtton deve- 
nue purement formule U se [reti- 
rait], dons le souci de sauvegarder 
la crédibilité de l’acte électoral ». 
Le PUP invoque notamment « les 
tracasseries de certaines autorités 
régionales, l'arrestation de mili- 
tants, ttinposstbtitié de disposer de 
salles de réunion ». 

Cette décision sera sans doute res- 
sentie comme un coup de pied de 
rêne par le régime. En effet, les diri- 
geants du Parti socialiste desUuui e a 
(PSD) avaient un moment cru pos- 
sible d'associer quelques animateurs 
du PUP à leurs prop r e s listes. Un 
veto du président Bourguiba avait 
mis un terme à ces tractations. 

Né (Tune scission an son du Mou- 
vement de l'imité populaire de 
M. Ben Salait, le PUP se rédame 
d’un socialisme nhn orthodoxe que 
celui du parti 'gouvernemental, 
engagé aujourd’hui dans la libérali- 
sation de l'économie et la privatisa* 
tion des moyens de production. Sous 
la direction de son secrétaire géné- 
ral, M. Mohamed Bd Hadj Amar, il 
se proposait de présenter des candi- 
dats dans quatre des vingt-trois cir- 
conscriptions. 


Cette défection, venant après 
celles du Parti communiste et du 
Rassemblement socialiste progres- 
siste (le Monde du 24 octobre), et le 
boycottage du Mouvement des 
démocrates socialistes (MDS) de 
M. Mestiri et du Mouvement de la 
tendance islamique (MTI), fait que 
les cent vingt-cinq candidats de 
rUmoD patriotique patronnés parle 
PSD n'auront que quinze adver- 
saires « indépendants» dans dora 
drcanscriptiaos, à Sfax et 2 Ben- 
Arous, dans la périphérie o u vr i è r e 
de Tunis. 

Présentées à l'époque comme les 
« débuts » de la démocratie tuni- 
sienne, les élections de novem- 
bre 1981 apparaissent, paradoxale- 
ment, comme son âge d'or. H y a 
cinq ans, deux cent vingt-six candi- 
dats, appartenant aux p ri n cipaux 
courants de l'op p o siti on, avaient 
affronté Les listes an pouvoir. Tant k 
mande reconnaît aujourd'hui, jusque 
dans ks cercles gouve r ne m entaux, 
que le résultat du scrutin fut scanda- 
leusement falsifié, tous les sièges 
ayant été attribués au PSD. Cepen- 
dant, la campagne précédant le 
scrutin avait donné fieu à un large 
débat national qui suscita l'intérêt 
général. Pour fca premières Sections 
législatives du multipartisme, le 
taux de p arti cipation avoisina les 
85 %, selon les résultats officiels. Un 
score difficile à atteindre 
aujourd'hui, dans des conditions 
.régulières, tant paraît grande findif- 
férence de l'opinion. 

Orfèvre en la matière, le PSD a 
su mobOfrer ses mili t*"*» en pro- 


Europe 


AUTRICHE 

L’été 42 de M. Kurt Waldheim 

comme l'un des officiera de 


Le porte-parole de la prési- 
dence autrichienne, M. Gerold 
Christian, a démenti les informa- 
tions publiées le 30 octobre par 
le Washington Fnst selon les- 
quelles les services secrets 
soviétiques et yougoslaves 
auraient essayé de recruter 
M. Kurt Waldheim en 1947. 
sous peina de le dénoncer 
comme crimmd de guerre. 

M. Christian a, en revanche, 
admis que M- Kurt Waldheim, 
comme le soulignait le quotidien 
américain, se trouvait bien dans 
les montagnes yougoslaves de 
Kozara au début de rété 1942. 
Lors de P opération de * pacifica- 
tion» lancée par l'armée alle- 
mande, la totafté de la popula- 
tion de la ville de Kosara, soit 
quatre-vingt mille per so nnes, a 
été tuée ou déportée. M. Chris- 
tian a cependant ajouté que 
M, Waldheim se trouvait IA 
comme e officier de rev fta W s 
ment m et e n'était pae an 
contact avec la front a. Toute- 
fois, des documents allemands 
que cite le Washington Post pré- 
sentant le lieutenant Waldheim 


rétat-mqor du général nazi Von 
Stahl recommandés par celui-ci A 
une distinction de l'Etat fantoche 
et nsa de Croatie epour sa bra- 
voure contra fos insurgés ou prin- 
temps et pendant Fêté 1342 ». 

Le ministre américain de k 
Justice, M. Erwin Meese, a 
déclaré jeudi qu'l n'avait pas 
encore arrêté sa décision au sujet 
d'une éventuelle interdiction de 
séjour de Kurt Waldheim aux 
Etats-Unis. La téMvtnon israé- 
lienne a présanté jeudi soir la 
photocopie du dossier complet 
établi par la commission 
tf enquête gouvernementale you- 
goslave en décembre 1947 qui 
conclut à la responsabffité directe 
de Kurt Waldheim dans des 
crânes de guerre commis par las 
nazis dans ce pays. Ca document 
a été remis par le Centre Simon 
Wiesenthal, spécialisé dans la 
dusse aux: anciens nazis, au 
co n sula t général d'Israël A Los 
Angeles et sera ensuite transmis 
aux autorités judiciaires améri- 
caines. - (AFP, AP, Router.) , 


GRÈCE 


Le remaniement du gouvernement 
ne laisse pas présager on changement 
de la politique économique 


ATHÈNES 

correspondance 


M. Papandxcou, premier ministre 
grec, vient (k former son treizîènie 
gouvernement- depuis son accessi o n 
au pouvoir cm octobre 1981. Ce 
remaniement était attendi 1 depuis 
les élections mumeipates des 12 et 
19 octobre et l’échec des candidats 
du parti socialiste dans tes trois pins 
grande» municipalités du pays. 

Seize membres du précédent gou- 
vernement, dont cinq ministres, ont 
été remerciés. Parmi eux, M. Yan- 
nopcuJcs, ministre du travail, célè- 
bre pour sa algarades avec tes syn- 
dicalistes et les journalistes. 
Conseiller juridique d’un des plus 
grands journaux proche du gouver- 
nement, violemment opposé an PC 
a A la gauche syndicale, il était 
considéré comme inamovible. Son 
éloignement pourrait être un geste 
d’apaisement, alors 'que le PC sem- 
ble durcir sa positions envers 1e 
go u vernement et que la problèmes 
du mouvement syndical risquent de 
sc poser avec une nouvelle acuité. 

Lé départ de M. Papadimitriou, 
m in istre des transports, semble plu- 
tôt la conséquence des critiques dont 
3 faisait l'objet pour « favoritisme 
excessif > au profit de sa circons- 
criptioo. Da centaines de sa élec- 
teurs ont trouvé trop fadkniMt et 
trop rapidement da emplois dans 


son ministère et dans tes nombreuses 
sociétés publiques sons sa tutelle. 

Le ministre de l'industrie, M. 
Matshnas, est égalemen t remplacé 
ainsi que celui du commerce, 
M. Katsfaras. Ce dernier, très pro- 
che de la famille Papandreou, connu 
pour son goAt affirmé pour la baîla 
de nuit, ne s’est presque jamais fait 
remarquer dans un quelconque 
détail politique. 

En ce qui conc e rne tes nouveaux 
membres du gouvernement, la pro- 
motion la plus remarquée est celle 
de M. Saraaditis, qui devient minis- 
tre du commerce. Avocat apprécié, 

wuannnunt d»m les milim» patro- 
naux, 0 pourrait peut-être accélérer 
le mouvement de libération des prix. 

En général, ce remaniement ne 
répand pas A Pattente de ceux qui 
exigeaient dans 1e parti, et dans la 
presse progouvernementale un 
«coup de balai». Ceux qui deman- 
daient, dans l'opposition, un change- 
ment de cap de la politique économi- 
que seront aussi déçus, le ministre 
de l'économie et son équipe restant, 
en place. 

Quant an énatge da influença 
dans la nouvelle équipe, ou . peut 
noter l’éloignement de presque 
toutes tes personnalités qui étaient 
considérées comme proches de 
ML Georges Yeminatas, ministre de 
santé, et figure historique du 
aSe 


la 


Paaok, en particulier de son 
gauche». 

THÉOOORE MARANGOS. 


vince, dans da meetings présidés 
par des enfants du paya devenus da 
dignitaires du régime. En revanche, 
riami la capitale et certaines ban- 
lieues bo ur geoises, l'assistance était 
parfois clairsemée. 

Le « grand malenfenfai » 
de 1981 

L’opposition nie, par avance, que 
le scrutin ait une quelconque signifi- 
cation. La façon dont il a été orga- 
nisé confirme, selon elle, que le pou- 
voir ae refuse plus que jamais an 
dialogue et ferme, un peu plus la 
porte au «processus démocratique » 
engagé voflâ cinq ans. Elle avance 
pour preuve la multiples att ein te s 
aux libertés dont elle se déclare vic- 
time: suspension de journaux, pres- 
sions administratives sur sa mili- 
tants, chicanes abusives sur la 
validité da candidatures (1). 

Le premier ministre, ML Rachïd 
Star, s’insurge contre ces accusa- 
tions. « L'opposition se débine, nous 
a-t-il déclare. Elle ne s’est pas pré- 
parée sérieusement à l’ éch éance 
électorale parce qu’elle, n’a pas de 
programme de remplacement. Elle 
ne propose aucune solution 
concrète. J’ai rencontré, par exem- 
ple, le chef du PUP et lui al fait 
observer qu’il avait une occasion 
unique de se déterminer par rapport 
à nous. Il a refusé de dire publique- 
ment le fond de sa pensée, alors 
qu’il se déclarait d’accord avec nos 
objectifs économiques. » 

« Qu’on ne nous parle plus des 
élections de 1981. s’est exclamé 
M. Sfar ; ce fut un très grand 
malentendu, dans une euphorie arti- 
ficielle. Ce scrutin avait été orga- 
nisé par des gens qui voulaient se 
construire une image de démocrates 
à l’extérieur. » 

Faisant manifestement aUvsian A 
son prédécesseur, M. Mzali, et au 
précédent ministre de ff&tfine&x, 
M. G aiga, le premier ministre 
dénonce tes intrigues de ceux qui 
avaient proposé 2 certains opposants 
de « partager le gâtant », en leur 
promettant quelques sièges. 

« Ce n’est pas cela, la démocra- 
tie. Moi, fat refusé de Jouer cette 
comédie », noos a dit M. Sfar, qui 
ne paraît pas troublé par la perspec- 
tive d'un score électoral digne des 
régimes de parti upique, cooridêrant 
que l'opposition porte seule te res- 
ponsabilité do cette régression. 

MICHEL DEURÉ 
et JEAN DE LA GUÉRIVlèRE. 


(1) Le ministre de nméri c ur a 
démenti les accu s at ions du PC selon les- 
quelles les autorités auraient attendu h 
dernière minute pour recevoir les casdî- 
daturcs de Foppositiou, afin de remettre 
eu question certaines d’entre elles qui ne 
pouvaient pbs être remplacées dam tes 
délais impartis (le Mande du 23 octo- 
bre). 


• MAROC: te q u otidien com- 
muniste af Bayane suspendu de 
parution. - Le gouvernement maro- 
cain a suspendu potr une durée indé- 
ternande la parution du quotidien 
communiste af Bayane, a indiqué, 
jeudi 30 octobre, son directeur, 
AIL Ai Yata. AD, Yata, qui est égale- 
ment secrétaire général du Parti du 
progrès et du sodafisme (PPS), édi- 
teur d*af Bayane, a «jouté qu’aucune 
axpécation offideta ne ha avait été 
fournie. De source bien informée, on 
estima qu’un ôcStorisJ pubSéjaurâ par 
te journal et dans laquai M. Ahmed 
Roda Guettes, le plus proche congéd- 
ier poétique du roi Hassan II, est criti- 
qué en termes très dura, aurait 
motivé la dérision du gouvernement. 
— (Router.) 


Espagne 

Démission 
du gouvernement 
régional 
de Galice 

Madrid. - La gouvernement 
régional de GaBcs-a remis sa démis- 
sion, jeudi 30 octobre. B n’avait pu 
obtenir la dém ission de son. prési- 
dent, M. Garante Fernandez Albor, 
accusé tf « incompétence a. Cette 
affaire met dans une position dtfü c ile 
I* Affianca p cfxi ta ire (AP, droite), prin- 
cipal parti d* opposition espagnol, 
dont la Gafice est l'un dm principaux 
fiefs. M. Manuel Fraga, leader da 
■ FAKance populaire et teHmSme origi- 
naire de GaSea. avait tenté une 
médtation antre le gouvernement et 
AA. Fernandez Ateor. mais a ensuite 
décidé de soutenir ce dernier. 

ML Frage a lancé un appd A l'unité 
A son parti, afln da sunnontar ta 


ALGÉRIE: 
un sondage à Foccaskm 
de Faimiversaire 
deFinsorrection 

Gavroche 
remporte 
sur p’tit Omar 


ALGER 

da notre correspondant 


La l*' novem b re, date du 
début de l'insurrection algé- 
rienne (en 1954), est céi&ré 
tous tes ans avec beaucoup da 
. so len ni té, pre sq ue comme une 
fSta nationale Ml 

L'hebdomadaire Algérie 
ac tuaSté pubBé jeudi 30 octobre 
y con sac ra huit pages avec un 
sondage révélateur effectué 
auprès de cinq cent quarante 
jeunes de setee A vingt ans. 

I an ressort qu*ïls c connais- 
sant pfaa Gavroche que p’tit 
Omar a un enfant d'une dizaine 
«famées héros de la bataille 
d'Alger avec Afrte-Pointa. Près 
des deux ttefs des personnes 
interrogées con ns te ae nt tes tir- 
constances ds sa mort; surtout 
grâce au fBm ta BataSa d'Alger, 
e mais voient an hé une aorte da 
James Dean». 

A la question : eOù ae sont 
déroutée» tea négoc ia tions qui 
ont abouti i rindépendanca da 
rAbgârta?», seulement 29 X 
répondant Evfein ; 45 X dédi- 
rent ne pas savoir. Les autres 
donnant das e réponse» sidé- 
rantes comme Sétif, Guabna, et 
Kharrata où Tripoli l pis. la 
Soummam ». La télévi- 
sion (48 X) aat la moyen 
d'infor ma tion qui tes a la phw 
re nsei gnés or te guerre. Lofa» 
devant las livres (18 X). dont 
tes auteurs tes plus cités sont 
Yves Courtière et Forint Abbés, 
te premier président du gouver- 
nement pr oviso i re de la Répubé- 
que algérienne (GPRA). Seuls 
21 X ds en jaunes co ns idérant 
que «tes oomacasancee sv te 
guane de l ib ération pnuBguêaa 
par l'enseignement sont suffi- 
santes y ; un tiers pansa la 
c ontr air e- et 45 X ne sa pronan- 
cent pas. 

Des km» 
eoavetaboos 

• i ’ * . ' ' ’ i 

' Tous cas chiffres «dtavratant 
faire méditer sur ce que aéra 
notre mémoire coHactive dans 
doux i trois décennies», écrit 
Algérie actualité. L'histoire est 
un» matière aamâbl e et n'est 
enseignée que de manière édul- 
corée. Beaucoup ds faits sont 
encore occultés et certains 
noms restent toqous tabous. 
Beaucoup da jeunes ignorent, 
pm exempte, qui est Ahmed Ben 
Boita, le premier président de la 
République algérienne écarté du 
pouvoir la 19 juin 1965 par la 
ootenei Houari BoumecSàne. 

M. Kamal Btefcacam, la dbeo- 
1 eu 1 da flMbdomadase, consa- 
cre du reste eoue le titre 
c L'avenir ae tara seul s un long 
édftorial prenant viole mm ent è 
parti M. Ban Balla qui, dès 
l'indépendance, c pourfendait 
fimpériaSame verbalement mate 
acceptait (Secrètement l'aida 
am éric a ine sous forma de car- 
gaison a de blé». L'ancien prêtai* 

dent est quafifié de € revanchard 
Incurable » espérant * renouer 
avec te pouvoir plus de vingt an a 
«prés dons une Algérie q u# n'a 
plus rien cto commun avec ta» 
dérives c aucbemardaaquaa 
d'une époque révolue». 

FRÉDÉRIC FRfTSCHEfL 


TCHAD : séton te 


parole de Paneton chef de FEtat 


Les partisans de M. Goukouni Oneddel 
ont capturé 

une c omp agnie de l’armée libyenne 


La partisans de M. Gonkooni 
Oneddel, actuellement eu résidence, 
surveillée 2 Tripoli, «ont capturé 
Une compagnie de V armée, 
libyenne » dans la région dc Zouar 
(nord-ouest du Tchad), a affirmé 
jeudi 30 octobre A Fans M. Kallan 
Ahmet, prate-parole de M. Goo- 
koum Oneddel. 

« Les condi ti ons de détention de 
la centaine de mllitatres libyens 
désormais entre nos mains, a-t-il 
déclaré à l’AFP, seronc liées au sort 
réservé à la communauté tcha- 
diemte en Libye. » 

Selon F amb a ssadeur du Tchad 2 
Paris, « les autorités libyennes pro- 
cèdent actuellement à des reflet de 
TcSàÜténs qui. (fit-il, sont ensuite 
entassés dans le camp militaire de 
Mordoum. où ils sont enrôlés de 
f ». Q» informations sont corro- 
: par de nombreux témoi- 
gnages oe Tchadiona qui léussütfeat 
encore 2 lancer des appels au 

la rupture entre l'ancien. 

Goukoum Oneddel et sa protec- 
-tans libyens, te plupart da Tcha- 
dïem de Libye sont devenus sus- 
pects. 

Cette chasse aux Tchadiens ne se 
Knrite pas au t e rr i t oir e libyen, puis- 
que te entend Massond, qmaccctn- 


ou surveille M- Acheïkh Tbn 

chef du CDR et nouvel 

homiiMi fort des Ubyens,.recnUerait 
au Bémri, o 2 sc t rouve d’ail- 
" leurs un camp d ’entraTn ^rnwit do te 
légiou îstentique. 

• M. Acheflch lbn Omar, dont tes 
trate'mfite h ommes sont devenus h 
sente force tcbadkamc 2 combattre 
aux cfités da libyens, tente ra it de 
mettre sur pied une nouvelle coali- 
tion .d'opposants an pséshtent .HiaT 
sène Habré dont pourrait foire par- 
tie te cokmel Kamaugné, ancien 
vice^éndentdnGUNT. 

Le priddod' tch adica, pour sa 

^reo^i^te Æinord dii pays, 

déclaré jeuefi dans un entretien 2 
AntemteZ: « Je pense que lé dispo- 
sitif Epervier peut aider de mamère 
dét ermi n ant e à la libération totale, 
de la région occupée du Tchad. » 
Pour justifia' cette aide qu'il 
réclame sans le (fire, M. Hissène 
Habré a affirmé : *En d’autres 
temps, les Tckadlerts ont beaucoup 
versé de sang pour la libération de 
Ut France. La France nous doit une 
dette de sang Hier, c’était pour la 
libération des Français, 
aujourd’hui, c'est pour la libération 
des Tchadiens.» 


SOUDAN 


dn Foods pour les secours au Sud 


Les Nations mues ont opposé, 
Jeudi, un très aec • pas de commen- 
taire » aux informations en prove- ■ 
sauce de Khartonm annonçant que 
1e représentant roéà&Ldu secrétaire 
général de l’ONTJ an -Soudan, 
M. Winston Prattley, .avait été 
déclaré persona non grata. 

■ Selon regence soudanaise SUNA, 
qui se réfère 2 une •source offi- 
cielle ». Khartonm reproche 2 
M. Prattley. -coordinateur des 
secours an Soudan sud, d’avoir tenté 
de faire parvenir dra aides anx popu- 
lations menacées par la par 

l'intermédiaire des rebelles de 
F Année populaire de libération du 
Soudan (AU*S). H est aussi repro- 
ché d’avoir suroendu tes secours par 
pont aérien (opération Rainbow) 
vers tes viltes de Juin, de Wao et de 

MhIüIchI 

Le porte-parole de l'ONU, 
M. François Giulteni, s’est refusé 2 
répandre 2 toute' question concer- 
nant cette affaire. M. Prattley.se 
trouve à New-York députe le week- 
end dentier, et devait, en prin c ip e, 
regagner son poste vendredi. 

Dans les milieux informés de 
rONU, ou indique que tes rapports 
entre le gouvernement soudanais et 
tes ropansaltia de FONU et de sa 
agences spécialisées au Soudan - 
étaient déjà très tendu» depuis un 
certain temps, en raison de sérieuses 
divergences sur la opéra tio ns d’aide 
an Soudan sud. 

Les responsables de l’ONU 
avaient exploré tes moyens de ; four- 
nir des vivra aux populations, 
qu'riks soient sous te contrite de 
Khartnum ou de TALPS. La situa- 
tion militaire s’améliorant légère- 
ment autour de Juba, de Wao et de 
Malak&L sous contrôle gouverne- 
mental, l’opération Rainbow avait 
pu être engagée il y a une douzaine 
de jours.. Quelque 300 tonna de 
secours avaient été ainsi ' dé livrées 
par rotations aériennes dans ces 
villes. 

Vendredi dernier cependant, 
M. Prattley et tes responsables du 
Programme de l'alimenta tion mon- 
diale (PAM) -avaient décidé de sus- 
pendre l’opération en raison de 


{"insécurité croissante autour dm 
aéroports de ca rifles.- (AFP. ) - 

• L’Office de FONU pour I» 
oeératioes d’agence a Afrique 
(OEOA) disparaît, ce vendredi 
31 octobre, apr è s avoir pendantprès 
de deux ans. coordonné tes efforts 
entrepris dans le 'monde entier pour 
aider le con tin e nt africain 2 l utter 
contre 1a famine qui Tovait frappée 
de pfcin fouet en 1983. L'ensemble 
de te /R^iii*ii«t îqne dé 

FONU rat d’accord pour reconnaî- 
tre l'oeuvre remarquable entr ep rise 
par la responsables de cet oga- 
msine temporaire, qui n'étaint 
qu’une poignée, et te décââon dé 
rpNU ae mettre fin 2 ces activités, 
suis être contestée fonndtemeàt, a 
néanmoins fté accoeflfie avec i 
par nombre de < 

— (AFP.) 


m CENTRAFRKUJE s fTnstroo- 
tion do procès Bekaaaa u com- 
mencé. — L'instruction du procès ds 
Jaan-Bedal Bok a aaa, au sacral 
depuis son retour 8 y a- huit jours an 
Ca n tnrfriqaa, a d#l comrosnctf A 
BanguL Uns com mta s i on d'enquAta, 
composée ansfitieOamant damagis- 
trats, s'est déjà rendus i plusiatfa 
reprisa dans la oaDole de Jaàn-Badd 
Bokasm pour Timerrogsr. L'axr 
amporsur, détenu dans un bu gardé 
aacrat, ne forait pa» da difficultés 
pour répondre aux guaatione da la 
commioion, précis e t on da source 
bien informée. L’ax empereur, a c cus é 
not a mma ut cf.c as onu i nats . recel de 
cadavres et anthropophagie », a été 1 
condamné A mort par contu ma ce en 
1 980. Jtaora jugé conformément A la 
ldi centrafricaine, a promis 1a prési- 
dant André Kofingba. La duré du 
procès n'a pas encore été fixée, mate 
Bsngtâ veut « aBer vite » pour « cré- 
var r abcès », dédare-ton A la prête- 
dance. -iAFF.) 


• RECTFlCA'nF. - Contraire- 
ment A ca qui a été indkpié par te ffia 
de M. Bokâssa (/a Monde du 
29 octobre), le bâto nn ier Pettiti n'a 
pas accepté d'assurer la défona da 
rex-smpéraor. 


A TRAVERS LE MONDE 


crise. L'AEance populaire a connu ds 
nombreuses défections après sa 
défaite «oc législatives de juin. — 
(Reuter.) 

• TCHÉCOSLOVAQUIE : Pavai 
Wonka. accusé d'à activités aub- 
varaivaa » . — M. Pavai Wonka, qui 
s'était présenté comme candidat 
«indépendant» aux élections géné- 
rales de mte, a été accusé cTe acti- 
vités subversives > et risque jusqu'à 
cinq ans de prison, trafique le Comité 
pour la déferas des personnes injus- 
tement poursuivies (VONS), dans un 
communiqué pubEé jeudi 30 octobre 
A Prague. M. Pavel Wonka, un méca- 
nicien de trente-trois ans, avait été 
anêté an même temps que son frère 
Jet trente-six ans, le 26 mai. M. Jri 
Wonka est pour.sà paît, poursuite 

pour * incitation i râbotiion ». 

Dans sa pro f asteon de foi de can- 
didat, publiés en mai .dernier, 
M. Pavel Wonka ^ déclarait vouloir sa 
consacrer notamment à <r F&a rgia ee 
ment de» droits civique a da» 
dtoyena» et aux probièmes écologi- 
ques. - (Afp J 


Iran 

Un groupe radical 
dénonce lés négociations 
aveclaFrance 

Un (poupe radical iranien, issu da 
«Etudnrtts dans te ligne de rhnsm», 
responsabtee de la pria d'otages à 
F ambassa de améric ai ne de Tâiéran 
en 1979, a condamné; jeudi 30 octo- 
bre, le gouvernement vanian pour tes 
négociations qu'8 mène avec la 
France, en dénonçant ceux quragte- 
sant pour un rapprochement avec 
rOccktant. 

Le «bureau pour Tunité des aseo- 
c ia tions. tatemiqua da étuefiants» 
accusa la négoctetsure iraniens de 
pré s enter «te gou v ernement c rim inel 
français com me un mm», et te 
edmita française comme, un sauve- 
teur ds te France»,, dans un comrnu- 
niqué pubfié jaurâ par le quotidna Ira- 
nten.du aokKeyhan. 


Ce mouvement a tancé cette misa 
en garde A F occasion (fiai eppte A 
une man ifesta ti on pour raméverease 
de la prise du otage# américains A 
Téhéran le 4 novembre 1979. Proche 
da rhodjato toste m Moussevi Khoeni- 
hah, aujonf hui procureur génfral de 
la révobitkai, et A F époque Chef de 
ca «étudisms». 8 défend une Sgne 
dura récl am ant not am me n t là pour- 
. auto de ta gusrre avec Hrak et I» 
rupture avec l’Occident. 

; Ca 9txtee . estime qM la poGtique 
actuedament suivie per le gouveme- 
ment iranien aboutit A pré sente r la 
France oomme «un paya neutre ét 
ami» et e répond aux désira de 
tlmpérieSame américain a. ■ 

La négociations entaméa depuis 
pteteeura mois entra Paris et Téhéran 

ont suscité de nombrausa polémt- 
dues’wi Iran, da courants plus 

modérés etegam notamment que le 

natemam tetemkpM soit constam- 
ment «formé de leur progression et 
donné son fou vert avant tout 
accord. 
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En visite à Paria 

Le patriarche maronit e 
®stiine qu’ « il faut repenser 
le statut de la FINUL 


Mgr Naaraüah Sfdr, le patriar- 

à Ptau que « tes coups 
Poufs à la France - au Liban ou 
k territoire français - sont des 
gg£A»*Sr à la Z£e du Uban 

» ^ N <nts assimilons les victimes 
{■JS**** à nos propres victimes », 
a-t-u déclaré an cours (Tune confÊ- 
reDCC de presse, faisant référance 
aux attentats de Paris début septem- 
ne et a ceux contre le contingent 
Jraaça» de la FINUL an Ubanrol 
Mgr Sfdr a « condamné les alléga- 
tions portées contre le peuple Iwa- 
«ais et la communauté maronite ». 
estimant qu’il était « injuste de nous 
accuser de terrorisme à cause d’une 
poignée d'idéologues égarés ou 
« agents de l'étranger ». 

Mgr Sfdr a, d’autre part, son- 
imité que mie statut de la FINUL 
soù repensé {-.) de manière à la 
rendre capable de remplir sa mis-; 
ston ». •Son départ signifierait la 
grande aventure », a-t-il ajouté, esti- 
mant qu'il avait reçu des assurances 

ffn mgiirfiMi /In — 


affirmé : « La France n'a pas cédé et 
ne cédera pas au renoncement et à 
l'indifférence. Bile fait et fera 
entendre sa voix pour affirmer la 
nécessité de sauvegarder l’unité, 
l'intégrité, la souveraineté et l'indé- 
pendance du Liban. » ■ 

Interrogé sur. b n d o ra ri té éven- 
tuelle d’un voyage & Damas, 
Mgr Sfdr a répondu : « le. suis prêt 
à aller en Syrie si cette visite a un 
contenu. On ne peut se payer le hue 
de faire du tourisme. » Visiblement, 
Mer Sfdr, qui est resté discret sur 
« l'initiative vaücane qui se pours- 
sidt », estime qu’une telle entreprise 
est mntfle pour l’instant. A propos 
des relations franco-s yri e n nes^ le 
maronite a prudemment 


Au cours , du dîner qu'il avait 
offert en son honneur la vdDe, 
ML Jean-Bernard Raimond avait 


* Les relations amicales 
entre la France et les pays arabes 
peuvent renforcer notre position. » 
Mgr Sfidr a enfin estimé qu’« il fab 
l attj^ l ous p rix, régler la question 

stabilisé». 

Mgr Sfdr, qui a été reçu par 
M. Ghabu*Ddmas, puis, à don- 
ner, par M. Jacques Chirac, devait 
s’entretenir ce vendredi avec 
M. François Mi t terr an d. 


Pas d’escorte militaire dans le Golfe 
pour les pétroliers français 


Les navires français, et notam- 
ment les pétrdGers, navigant dans le 
Golfe ne seront pas escortés par b 
marine nationale, a indiqué loi 
30 octobre M. Ambroise Gueflec, 
secrétaire d’Etat à la mec, 

« L’éventualité d'une escorté de 
nos navires marchands a été 
maintes fois évoquée. ttlemtidstre 
de la défense nous a Jhdt savoir que - 
cexte solution. Jugée non satisfai- 
sante à là fais pour des raisons 
techniques et politiques, et avais pas 
été retenue », a indiqué k secrétaire 
d’Etat. 


Après l’attaque d’un pétrolier 
français, le Brissàc. début septem- 
bre, par les ibrees armées namamies 
(il avril été touché par nn nriraîte 
lancé à partir d’un hélicoptère), les 
capitaines de navires français 
avaient 1 iPmie 

pmtftrtînti mîlifaiïr-- 

, •La marine nationale a toutefois 
reçu des instructions pour renforcer 
son dispositif. : et un escorteur a 
effectue en début de la semaine une 
patrouille dans le détroit 
fOrmuz». a. ajoçié M. GneUec. Sur. 

dra I mrew l d^iM a ?9^ a tratti Ont 
oonceniédes 


ISKA^t 

Vives polémiques autour d’un projet 
de rencontre avec dès membres de l’OLP 
en R 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

I! s’agit d’un premier test pcmr 
ramendement i la kü qui Interdit 
toute rencontre entre Israéliens et 
dirigeants de l’OLP. Cet amende- 
ment avait été adopté en août der- 
nier. Et cette semain e, on a appris 
qu’un impartant groupe de ptaoenrs 
dizain» d’Israéliens se préparait à 
se rendre en Roumanie pour pa rtici- 
per, le 7 novembre, à une rencontre, 
sous les auspices du. président Cean- 
sescu, avec des dirigeants de l’OLP : 
M. Yasser Arafalou Abou IyacL 

Cependant, dès que inf o rma tion 
a été rendue p ublique, le coo seiBer 
juridique -du guuvetnement israé- 
lien, M- Yossef Kharish,a fait savoir 
qu’il engagerait des po ursuit» judi- 
ciaires contre toute personne qui 
enfreindrait k nouvel inwwk iiMiit 
à k kï- Cet a vertissement à eu pour 
effet de scander b dél é gation israé- 
lienne en plusieurs groupe* : ceux 
qui renoncent, ceux qui hésitent et 
iyi« qui restent déterminés à parti- 
ciper A cette rencontre en Rouma- 
nie. _ • ■' 

Q faut dire qu’un cert ai n mystère 
entoure encore cette initiative. 


Aucun parti pa&tique «méfiai en 
tanl que tel n’y souscrit, mais, en 
ptns d’écrivains et d’mriversitrires, 

.S^Tftamirtkiro^^i^urpagtiri- 
pentà b délégation : kMapam, k 
parti communiste Rakuh et le Mou- 
vement progressiste pour la poix. Le 
dirigeant de ce mouvement, le 
dépoté Maîti Fdcd, qm a rencontré 
à plnskunî reprises M. Yasser Ara- 
fat, noies iditqu’3 était cependant 
" Fégard de ce 


très l é acr vé . _ 

en Roumanie, qu’il considère 
lï wme une ïmtianve du Mapam et 
du Ralcah pour récupérer tes voix de 
rékctomt arabe en IsrafiL 

En fait, ce qm caractérise cette 
délégation, c’est b forte participa* 
lion d’orientaux (sépharadea) de 
gauche en faveur d'un dialogue avec 
fesPakstimens.; ' 

Reste kr&k de b Roumanie dans 
cette affaire. Ce sont 1» Roumains 
qui financent k voyage. De surcroît, 
on sait que, i plusieurs reprises, k 
président Ceaucescu avait invité 
M. Shimon Pérès A se rendre à 
Bucarest pour rencontrer M. Yasser 
Arafat. M. Pérès avait toujours 
refusé. 

(Intérim.) 


«Les Cahiers de l’Orient » : 
ouverture et tolérance 


Dans b première livraison des 
Cahiers de l’Orient, te anhnatems 
îtecStte « revue d etude et de 
réflexion sur le Lib an et k ”***& 
arabe», réalisée en France par d» 

lecteur «a» analyse &***** : 
£r*ine des sociétés du Proche- 
Orient aux plans économique. P°H~ 

StfSiS 

Sumères pares jœqu’âoc^ «w 
d’aukuis arabes tX pea- 


Tiot do paraître, abeude phnOt les 
problèmes d’actualité qui intéres- 
sent aussi bien les Français que les 
Arabes. A signaler en particulier 
une remarquable réflexion sur l’ave- 
Uir de là guerre Iran-IraJb dc Cbaric* 

PMI- rtT Amm hwitM AihIm 


inCExnriional» de Genève; une ten- 
tative de définition de l'Etat tenu» 


nprShensû» d^oorvue de tant 

rit polémique- , 

- nremier mnnéro avait pri^“ 
du Procte 

l exx t, La troiâin» livraison, q» 


Dowes, et une étude détaillée de 
l'endettement comparé des pays du 
monde arabe, TWigée par Yv» 
Gazzo, professeur à 1 Institut 
d’études pdfitiqu» de Paris. A noter 
aussi FenquÉte sur l’islam en France, 
réalisée as soin de différent» com- 
munautés qui vivait en France et 
qm permet de mieux comprendre k 
: brûlant des immigrés. . . 



La lutte contre le terrorisme 

Porte-parole du premier ministre 

M. Baudouin évoque la « coopération », le « concours » 
les « informations » apportés à la France par « certains pays arabes » 


M. Denis Baudouin, porte-parole 
du premier ministre, a déclaré, k 
jeudi 30 octobre, au cours de son 
point de presse hebdomadaire; 

« La France a connu, U y a quel- 
ques semaines, une vague terroriste 
extrêmem e nt brutale, forte, inquié- 
tante . Comme cela est prévu par la 
Constitution, c'est le gouvernem en t 
qui est chargé de prendre les dispo- 
sitions nécessaires pour assurer la 
sécurité physique et des biens des 
Finançais. 

» Nous n'avons aucun contact, 
aucune négociation avec les terro- 
ristes. Pour autant, bien entendu, 
nous ne sommes pas restés inactifs. 
Cest notre devoir. Le gouvernement 
a utilisé toutes les possibilités que 
la coopération internationale pou- 
vait lui offrir. Four ce faire, nous 
avons passé à de nombreux Etats 
des messages rappelant notre politi- 
que. notre volonté, notre détermina- 
tion. 

» Nous pouvons dire, 
aujourd’hui, que la plupart des 
pays ont parfaitement compris ces 
messages. Nous n'avions pas 
demandé, d’ailleurs, de message en 
retour, mais nous avions indiqué 
quelles seraient les consé qu en c es 
s’il y avait non-réception des mes- 
sages que nous faisions passer. » 

Ml Baudouin a précisé que d» 
« contacts de gouvernement à gou- 
vernement » ont eu Ben « avec des 
pays occidentaux, des pays euro- 
péens. les Etats-Unis et, aussi, avec 
des pays arabes ». « Certains de ces 
pays — certains tout de suite, cer- 
tains un peu plus tard — vous ont 
apporté une coopération , un 
concours ou des bformations qui 
sont, bien entendu, tris précieuses 
dans ce genre d' affaires. » 

Pas de rate (Faillies 
ils Syrie 

Le porte-parole du premier minis- 
tre a ajouté Nous n’avons pas à 
faire le palmarès de ceux qui nous 
ont aidés à Juguler, ne serait-ce que 
pour un temps, le terrorisme. » 
L’apport de certains a constitué, 
sdonlnî, A » ne pas aider les terro- 
ristes dans leur action. Cela, ajouté 
aux mesures que aoû t amas prises 
à l'intérieur, fait qu'il devient phu 
difficile pour un terroriste de vivre 
en ce moment à Paris que cela ne 
Pétait, peut-être, il y a quelques 


M. Baudouin a déclaré ensuite 
que « les contacts qui ont eu Heu 
avec la Syrie sont Ken connus». 
qu’ils ont été pris « de gouvernement 
à gouvernement » et que « des 
visites, qu'on peut dire officielles, 
du directeur et de quelques fonc- 
tionnaires de la DST » rat été faite 
à Damas. En outre, brade sa visite à 
Alger, k 13 septembre dentier, k 
premier mi nistre , u noté M- Bau- 
douin, a évoqué « certains pro- 
blèmes, dont ceux du terrorisme». 

Far ailleurs, Ü s'est employé & 
démentir les affirmation» relatives 
aux vent» d’armes A b Syrie. • Qui. 
a-t-il demandé, a intérêt à accréditer 
sans arrêt l’idée que la France négo- 
cie à coups d’argent et d’armes? » Il 
a rappelé ks démentis antérieurs et 
tes propos du président de b Répu- 
blique, k 28 octobre, à Francfort, 
obsenram que te informations rela- 
tives aux vent» d’armes A b Syrie 


• Interpellation d'un sympa-, 
(frisant do HL Boa Befla. - Sur 
ordre du parquet de Paris, agissant 
dans le cadre de b lutte antiterro- 
riste, les poûciers du SRPJ de Ver- 
sailles ont interpellé, le jeudi 
30 octobre. A son domicile de 
Magny-en-Vexin (Val-d'Oise), 
M. Boukhari SouaK, soix a nte et un 
ans, considéré comme un sympathi- 
ssntdaM. AbnadBenBolb. 

Pensionné du travail, M.Soua& est 
arrivé an France en 1848. Marié A 
une F r an ç aise , I ait père de six 
enfanta. Selon sa femme. M. Souafi. 
malade et fatigué, n'a aucune activité 
poétique. Vendredi an fin dematmée, 
M. SouaG était toujours entendu par 

las policiers. 


• Otages du Liban : message 
da JoMo Kauffmarm. - L'épouse 
du joumaBst» Jean-Paul Kauffmarm, 
enlevé la 22 mai 1985 A Beyrouth, a 
fait passer, jèutfi 30 octobre, un mes- 
sage d'espoir dans b quotidien Rm- 
nab rOrhnt-ie Jour : * Joan-PauL 
nous ne t'abandonnons pas. Tau 
anàs sont devenus des trtibns. Los 
fotmaSstes proches mais aussi tous 
hs aatrè& sont avec vous toos. H n'y 
a pas une heure depuis dnq eant 
vingt-doux jotas sans que nous 
Noyons essayé de vous sortir de vas 
cachots. Combien de sons» sur 
votre sotl.. Le gouvernement fait ee 
qu’M peut, mais vos ganSans sem- 
blent étire la sourde oreSe. Tonne 
bon, noua ne tâcherons pas », dft b 

message signé e Joêffe et tes amis s. 

iAFPJ 


n’avaient « pas été confirmées» et 
qu’W/ n’est pas question, pour la 
France, de vendre des armes ». 

M. Baudoin a déclaré : * On cher- 
che A crier une certaine confusion 
entre les demandes etlndutrids de 
l'armement et les décisions du gou- 
vernement français. Il n’y a pas de 
nouveaux contrats de vente d’armes 
avec la Syrie, ni en cours, ni signés, 
ni envisagés. Les derniers contrats 
existants ont été conclus sur la base 
d’autorisations données par le gou- 
vernement précédent, en juillet 
1984. Depuis le 16 mars, il nÿ a pas 
eu de livraison d'armes à Ut Syrie. 
Si une proposition est faite, au sein 
des Douze, tondant à ta suspension 
des ventes d’armes .à la Syrie, la 
France est prête à l'accepter. EUe 
l’était déjà à la réunion de Luxem- 
bourg» 

Le parte-parole do premier minis- 
tre a précisé que, depuis fmstalla- 
tion dû gouvernement en mars der- 
nier, • les autorisations de matériels 
vis-à-vis de la Syrie ont été tris 
limitées et ne concern ent que des 
matériels strictement défensifs ». U 
a tâté en exempl» « un système 
d’aide au commandement composé 
de matériels civils, des terminaux 
THS 150. des tôles de blindage, des 
études d’amélioration de la protec- 
tion de certains véhicules, la fourni- 
'tun d’un système d’informatique ». 
En revanche, a-t-il remarqué, 
« toutes les demandes de matériels 
offensifs, tels que des durs AMX- 
13. les systèmes d’armes antichars 
Apilas et Milan (de Matra), ont été 


refusées». - Lors de la dernière 
réunion de la CLE EMC, en octobre, 
les fiches concernant la vente de 
deux cents AMX-I3 ( pour une 
somme de 3,1 milliards de francs) 
ont été repoussées, f allais dire à 
Funammitè » 

« Reste, a déclaré le porte-parole, 
le problème des matériels qui 
avaient fait l'objet d’autorisations 
antérieures à la mise en place de ce 
gouvernement, mais qui n’ont pas 
encore été livrés. » Il a notamment 
évoqué une autorisation du 19 juil- 
let 1984 concernant (tes missiles 
Milan. « Nous avons pris des 
mesures qui font que ces matériels 
n’ont pas été livrés ». a-t-il affirmé. 

Interrogé sur b raison d» refus 
opposés depuis k 16 mais aux com- 
mandes d’armes de la Syrie, 
M. Ranrtnnfn a encore déclaré : 
« Nous avons pensé que nous 
n'avions pas à encourager une 
bataille dans une région suffisam- 
ment ensanglantée. » 

An sujet des livraisons de denrées 
alimentaires, 3 a confirmé que b 
France s’était « portée preneur» 
d’une adjudication de b Commu- 
nauté européenne pour b fourniture 
de 230000 tonnes de farine A b 
Syrie. • U nous semble convenable 
d’envoyer de la farine si la Syrie le 
demande», a-t-il observé. En revan- 
che, a ajouté le porte-parole. « il n’y 
a pas de discussion sur un prit ». 

Démentant * totalement » que b 
France ait donné des « assurances » 
sur rîssue du procès de Georges 
Ibrahim Abdallah en février pro- 


chain, 3 considéré comme • du 
Gérard de Villiers» l’information 
relative A un « contrat » passé avec 
M. Elle Hobezka, l’ancien chef des 
Milices libanaises, pour surveiller k 
cla n A bdallah. 

Comme on lui demandait s! b 
France s’était engagée, vis-à-vis de 
F Algérie, à expulser des opposants 
au régime de M. Chadli, M. Bau- 
douin a répondu : « Je ne peux pas 
vous le dur. Il n’est pas dans la tra- 
dition de la France de livrer des 
gens qui ont demandé l’asile politi- 
que. mais ils ne doivent pas conspi- 
rer sur le sol fiançais contre un 
pays ami. » 

Pf us tard, pour b télévision, le 
porte-parole de M. Chirac a ainsi 
résumé b situât»» : « Est-ce que 
vous avez un contrat d’argent pour 
faire , un prit à la Syrie ? Nous 
répondons non. Est-ce que vous 
livrez des armes à la Syrie ? Nous 
répondons non. Est-ce que vous avez 
monnayé l'échange d’Abdallah 
contre la paix f Nous répandons 
non. » 


(De Dooten Mnsftfcb fioçafs se 
sont adressés A bcomssrion bO a nri- 
nistérieBe pmr l*£<ixfe des expo rtations 
de —♦***»»■ de guerre (ŒEMC), qm 
est sons raatorité da premier arfristre, 
afin d'avoir tes aatorisathms préalables 
« me de pro spe cter , pris de aégoder 
et; enfin, de signer des contrats d’armes 


Les contacts et les négociations 
« ne nous engagent pas », affirme le CSPPA 


Le Comité de aoEdarité avec te 
arabes et du 
(CSPPA) affirme 
«fan* nn communiqué parvenu jeudi 
30 octobre A une agence de presse 
occidentale à Beyrouth que « le clan 
Abdallah ne représente nullement le 
CSPPA. mais seulement la famiUe 
d’un des militants. Tout contact ou 
taule négociation avec la fimtille 
n'engage donc en rien le CSPPA. 
Nous ne nous laisserons pas mani- 
puler ou tromper, comme par le 
passé. Nos revendi ca t i ons sont pré- 
dses et nous souhaitons les voir 
entièrement satisfaites». Ce com- 


muniqué, qui fait suite à tus infor- 
mations sur une trêve entre fc gou- 
vernement français et le clan 
Abdallah (le Monde du 30 octo- 
bre), réclame de nouveau b libéra- 
tion immédiate de Georges Ibrahim 
Abdallah, de Vaxoujian Garbidjïan, 
d’Anïs Naccache et de « tous leurs 
camarades». 

Le communiqué menace l’Italie 
de nouveaux attentats après celui du 
25 octobre contre l'ambassade de ce 
pays dans k secteur chrétien de 
Bôrrouth. 


Le ftni ich is«mcntde ib s riwr J» ce» 
trois étapes est sonris A nn accord des 
ri flErente a a d w i u is tri tions nains de 
bCIEEMG chargées de contrôler les 
conifl ttai g d*— marché entre la France 
et ta Syrie, «"■""» mec tant « l ui 
cfient étranger. 

P ré s entées A celte commission, les 
«««i»» des hatestrieb concern a nt la 
Syrie avaient trait A des demandes 
ri ^MrfwalaaW— de prospection virent, 
outre les matériels déjà cités par 
M. Budota, des arioe» 1 héSces Epri- 
loo, des matériels de ctauusiakatin n s . 
des awhirisnrrs, des pa rarf n tte s, des 
t r a c tera» w si i -wiatq u.J , des f gui p e- 
ment» de discrétion t é léph o rigue et des 
vedettes rapides équipées «fa* raürail- 
lenae. Ces autorisations de pros pection 
ont été repoussées par b OËEMG. 

En ma n che, cont rai re m ent à ee 
in’indtqne le porte-parole de 
Chirac, les déc M ona de blocage 
concernant b Bvraisoa de certains 
«tares matériels, notamment des aimes 
antichars; avaient déjà été prises 4n 
temps de M. Laurent EaMns A Mati- 
Snoa3 
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La lutte contre le terrorisme 


La trêve des attentats et les réactions du gouvernement 


Informations et commentaires 


L'abondance nuit parfois à la 
clarté. La diversité des déclarations 
gouvernementales ai réaction aux 
informations dn Monde sur la trêve 
des attenta fi obligent & confronter 
précisément les ânes aux autres. On 
s’aperçoit alors que, dans les propos 
taons successivement par 
MM. Jean-Bernard Raimond, 
Charles Pasqua et Denis w»n*wîn. 
il n’y a qa'im démenti catégorique : 
l'assurance que la Fiance ne livre 
actuellement pas d'armes à la Syrie. 
Mais la conclusion My n t i wiiH de 
notre enquête n’est pas démentie, à 
savoir que, par rûxtenpédiaire de 
l'Algérie et de le Syrie, une trêve 
anrait été imposée aux ter ror is t es, 
assortie de menaces de représailles, 
lç terme étant fixé à février 1987, 
date envisagée pour le procès de 
Georges Ibrahim Abdallah. 


qu'il s’agit bien notamment de 
• paya arabes » qm « nous ont aidés 
à juguler, m s erait-ce que pour un 
temps, le terrorisme ». 


• Les contacts avec la Syrie. — 
Us «sont bien connus», i fouin e 
M. Baudouin. M. Risqua a rends ■ 
hommage à ce pays assurant que le 
régime dn présidait Hafez El Assad 
a fait preuve de « beaucoup de 
borne volonté ». qu'il y a « me 
réelle collaboration » et que ks diri- 
geants syriens ont voulu, ainsi, 

« nous d émon t r e r qu’ils n’étaient 
pas impliqués dans cette affaire [ks 
attentats de septembre], mais qu'ils 
étaient prêts à tout faire pour nous 
aide r ». 


France », et M. Baudouin que le pre- 
mier mini st r e» lors de sa visite à 
Alger ai septembre, a évoqué •eer- 
tatns problèmes, dosé ceux du temy 
risme ». 


Enfin le Sunday Tintes dn 26 octo- 
bre assurait qu*fl ne mangeait pins 
an co ntrat , évalué h 2 milliards de 
francs, que la. signature de M- Jac- 
ques Chirac, 


• La tr ê v e par la négoci a tion 
avec des Etats. — Le matin de la 
pobficatian de renqnéte du Monde, 
le mercredi 29 octobre, M. Albin 
Chalandon, garde des sceaux, 
s’exprimait dairement dans Libéra- 
tion : «Je disais, Vautre jour, que la 
position de base était la fermeté et 
qu’elle n’excluait pas une action 
diplomatique permanente. Je ne 
pense pas. Je ne arois pas qu’il 
puisse y avoir, dans le monde 
d’aujourd’hui, conque tenu de la 
complexité de chaque affaire, une 
politique de fermeté sans négocia- 
tions. (-.) Je ne mas pas l’arrêt des 
attentats depuis un mais sur le fait 
dm hasard. Je pense que c’est le 
résultat combiné d’une attitude de 
fermeté, du message qui l’a trans- 
mise, et d’une action diplomatique 


Le gouvernement a’a pas 
démenti, aw.m* nous l'avons écrit, 
que des énuwaii e s de la DST ont, 
via ^»nwt [ visité certaines régions 
libanaise* contrôlées parles Syriens, 
ni, comme l’a révélé le Canard 
enchaîné, qne deux proches de 
M. Pasqua,MM. Jean-Charles Mar- 
dam, ancien des services spéciaux, 
et IsVandcr Safa, son associé en 
affaires, ont établi ks premiers 
conta c ts. Le vioe-pré si dcat syrien, 
M. Abdel Halim Khaddam, u 
confirmé, sur TF 1 ce climat, assu- 
rant que ks services de sécurité de 
Damas « coopèrent avec les farces 
de police françaises afin d’arrêter 
les responsables des attentats de 
Paris » et qne « la France s’est abs- 
tenue de condamner la Syrie (-.} 

pour des questions de principe m. 


— Aucun démenti n'est 
venu contredire PaBîm Mtinii qne les 
intw prflatian* d'oppos a nts al g é râ m 
résidant en France étaient une 
famé de remcreiaxiexEt p o ur cet te 
aide algérie nn e. » Sous ne tolére- 
rons aucune activité illégale de gens 
qui complotent sur notre sol contre . 
les pays avec lesquels nous sommes 
amis», a répondu, sur ce point, 
M. Pasqua. Si, assure M. Baudouin, 
•U n’est pas dans la tradition de la 
France de livrer des gens qui ont 
démonte l’asile politique ». le porte- 
parole de M. Chirac ajoute : « Mais 
ils ne doivent pas conspirer sur la 
sol français contre un pays and.» 
Nq» informations sur le frit qpe tron 
des treize opposants algériens 
arrêtés devaient, dans nu premier 
**» Pp g fore di rect em ent expulsés 
vers Alger n’ont pas été démenties. 


NT prêt financier ni fuuiuitiue 
/d’armes, ont assuré MM. Raimond 
et Baudouin. Qn ne peut pas der 
qu'il y ait eu des demandes 
syrienne», .notamment lors de lu 
visite en jnükt damier du mcq- 
préâdeat Khaddam {Je Mende du 
25 octobre). Les sociétés françaisra 
concernées ont e nt a mé de* dkau- 
***** ms» ta ç o n durâ a fente des 
co ntrat s est soumise à raccord foi. 
premia et des ministères .• 

concerné*. Selon nos jBfb raaati o u s. il 
y eut bien débat et, parfois, diver- 
gence* de vues, mais le premier 
ministr e a tranché par la négative, 
pour laquelle plaidait surtout le 
Quai dXkaay. /Notre formule afet- 
rive était, en ce sois, impradente. 


Il y a donc bien en « négocia- 
tions » et « messages » auprès 
d’Etats ayant k contact avec ks ter- 
roristes jugés responsables de k 
vague d’attentats (ks Fractions 
armées révahdtannairra libanaises. 
«tiîiwfeg notamment par ks fr ère s 
Abdallah). Pour le ministre des 
affaires étrangères, M. Raimond, ce 
sont ks services policiers et l'entou- 
rage de M. Pasqua qui furent maî- 
tres d'œuvre : * En ce qui concerne 
les contacts qui sont évoqués [par le 
Monde], artriT déclaré mercredi sur; 
TF1, il est tout à fiât normal que 
certains membre s du gouvernement 
comme te ministre de l'intérieur 
s'informent. Il est normal qu’il 

prenne ses informations là où il 
pense pouvoir les trouver. En même 
temps, cela lui permet d'exprimer 
la fermeté du gouv ernement. » 


• Les contacts avec T Algérie. - 
Aucun démenti, m français ai algé- 
rien, n'est vain infirmer sas infor- 
mations sur le voyage au Liban dn 
général Lakfcal Ayut, directeur de k 
sécurité militaire algérienne; Han» le 
cadre de ces « négociations » de 
gouvernement a gouvernement. Au 
contraire, M. Pasqua a souligné que 
l'Algérie était /*« amie de la 


• La amante d'échange »ec k 

Syrie. - Cerf k seul point sur 
lequel k gouv er n em ent oppose un 
démenti catégorique, argumenté et 
précis. Noua avions écrit, dans nos 
éditions du 30 octobre, en conclu- 
sion de notre enquête : » Quelle a été 
la monnaie dérkange ? Selon toute 
probabilité, comme ront affirmé 
Libération, k Matin et le Sonday 
Times, de Targunt et des armes à 
d es tination de la Syrie et de ses 
alliés libanais, voire peut-être ira- 
niens. » Libération avait affirmé, k 
23 octobre, qne k France négociait, 
sous r%ide de k Société française 
de matériel d'armement (SQFMA), 
r exportation (Tannes vers k Syrie. 
Le Matin assurait, 1e lendemain, qne 
ce marché portail sur 3,1 mSKsrds 
de francs, comprenant notamment 
une centaine de dors AMX-13. 


Eu revanche, rien ne dément que 
k France appuie ks demandes 
(Taide* écono m ique* dn régime 
syrien, qm cannait aujourd'hui de 
gte?a d i f fi cu l tés (r app rovisionne- 
ment, rit nous semble convenable 
d’ envoyer dû la farine sf la Syrie le 
demande » r a déclaré M. Baudouin, 
con fi rmant que Paris t'était * porté 
preneur » d’une adjudication de k 
CEE pour la fourniture de 
230000 tonnes de farine à k Syrie. 
Dca fournitures de hW root égate- 
ment dOdoquées ces joura-oi. 


Le rythme des livraisons de céréales 
à la Syrie n’a pas été modifié 


Le ministre de l'intérieur 
confirme, le lendemain, sur 
Europe I, que k lutte contre k ter- 
rorisme est affaire •de renseigne- 
ment et de gens qui prennent des 
contacts ». Porte-parole du premier * 
ministre, M. Baudouin est plus 
explicite : « Aucun contact, aucune 
négociation avec les terroristes». 
mais rntihsation de « toutes les pos- 
sibilités que la coopération interna- 
tionale » peut offrir. « Pair ce faire, 
nous avons passé à de nombreux 
Eta t s des messages rappelant notre 
politique, notre volonté, notre déter- 
mination », ajoute-t-il, en précisant 


Malgré les tensions poétiques 
entre la Syrie et la Grande- 
Bretagne, et malgré la soffdarittf 
a pportée officiellement par las 
pays de h Communauté euro- 
péenne à M~ Margaret Thatcher, 
rien ne semble avoir changé dans 
la flux céréaSer atsppéen à desti- 
nation da la Syrie. Pov la cam- 
pagne 1985-1986, la France a 
foré h k Syrie 342 000 tonnas 
de blé «t 30 000 tonnes de 
farine. A cela s'aoûta la livrai- 
son, en octobre 1986, da 
2 219 tonnes et. pour novem- 
bre, da 18 000 tonnes supplé- 
mentaires. au titra de l'aida aB- 
men taire fournie par la CEE 
0e Monde du 31 octobre). 

Lès besoins de la Syris «ont 
évalués à 1 mil Son de tonnes de 
blé par an. La différence entre 
ces derniers et les livraisons réel- 
lement effectuées est partielle- 
ment couverte par d’autres pays 
européens ou américains. Las 
céréaSars des Etats-Unis ont; 


quant i eux, reçu r autori sa tion 
da vendra à la Syrie 
700 000 tonnes, mars B ne sem- 
ble pas que les foraisons aient 
commencé, vraisemblablement 
pour des raisons poétiques. Cela 
expliquerait que les Syriens, k 
semaine dernière, cherchaient 
encore h négocier une livraison 
supplémentaire fr ança ise esti- 
mée. dans les milieux céréaliers 
internationaux, à 500 000 ton- 
née. 

La blé actuellement vendu à la 
Syrie l'est au prix da 72 dollars 
la tome, alors qu'offitieOemant 
k tonna da Mé coûte 1 224F. Lu 
différer»» est restituée par le 
budget communautaire, ce qui s 
de quai laisser las Brit a nniques 
aman: bufirectement, comme 
tous les pays de le Communauté, 
Ns subventionnait las livraisons 
de blé à un paya avec lequel ils 
viennent de rompre leurs rela- 
tions diplomatiques. 


• Ls tête 4« M. Küe SkbcfiEs. •» 
L’qpc icq cfcpf des Forces libanaises 
(milice chrétienne), atûowâ’lnii 
» 1 K 6 du régime de n«»«— , oè il 
réside, s’est bien rondo en France 
dans ks première jouis d’octobre. 
C'était soq q u at riè me vqyago h Paris 
depuis sa destitution dâmt 198$. 
Aucun catégorique n’est 

vçun co n tre dire Pntfannatiou selon 
laquelle U aurait rencontré da inter- 
toçutemx français - selon Europe 1, 
a ne s'agit pas de w pw n M g offi- 
ciels mû ris « gaullistes » - qui loi 
auraient s'il était. pr& à 

exercer des reprfoaflks contre les 
FAKL en cas de rupture de k trêve. 
Le porteyparole parisien de 
.M. BobeDoq.dèhsun kngcemmvn*- 
qqfi, s’est co n te n té d'assurer D o tera - 
ment ; > Nous sommes totalement, 
étrangers à tout ce' qui se passe en 
matière de terrorisme sur la scène 
française. » Ce qui est sûr, cepen- 
dant, c’est que M, Hobeika n’a 
guère d'autonomie, par rapport an 
régime syrien. 


• In procès 4c Georges Abdal- 
lah. — San issue n’est évidemment 
pas assurée, une cour d’assises étant 
plus fa npr éri a bk qu’un tribunal cor- 
rectionnel Mais k trêve a bien été 
fixée à cette é ché anoe — aucun 
démenti sur ce point, — M. Ghalan- 
don ayant créé k surprise, fin sep- 
tembre, en assurant que k procès 
s’ouvrirait « ai février prochain », 
alors quH n’est pas habituel qu’un 
garde des sceaux fixe des délais 
impératifs à k justice. - 


EDWYPLENEL 


Les déclarations de M. Raimond sur TF 1 


(Suite de la première page,) 


Sur le fond des choses. 9 
sembla qu’l n'y ait plus guère 
de douta. Uns personnalité 
tereéüenns qualifiée a pu dre 
récemment en privé : fOw*» 
Ion bombes do Purin. 9 y • lu 
tumùh AbdaBah et un tout petit 
groupe (r©LR : Isa FARL autre» 
mont (fit tas Forces a rmées 
révolutionnaire* fesnoasa). Lp 
Syrie n’a ni ordonné ni empêché , 
tas attentats, a A l'Hôtel Mati- 
gnon, ri nous fTavons pas ta 
battue, on frit ta même analyse.. 
D'OÙ TWée qui vient à l'esprit, . 
«t qu'on ns saurait condamner 
sans beaucoup de légèreté, dp. 
s'adresser à bfota Syrie pour 
l’inviter à bien vouloir utffiserà 
f avenir tas moyens qu'afle a 
cf empêcher, précisément. cas 
attentats puisque Iqs Abdallah 
we*« dans gna région placée 
sous son contrite et que tas 
FABi. a ppa r ti enne nt ’ grosso 
nrocfcvè sarno u vanofc 


Bien des intermédiaires tien 
sont mjHéa» y compris, selon 
toute vrais e mb la nce; r Algérie 
et Mgr Capucd. dont la venue h 
Paris et k visita è Georges hm- 
him Atxklah dette aa prison ne 
relevaie n t évidemm ent pas du 
ubnpte tourisme. Un résultat a 
été obtenu : une trêve des 


r Algérie, avaclsquefie tas rap- 
=porte, (fit-on è -Mstionon, -sont 
a^ourrfhuî as 6m fixe. Drffi- 
db aussi de ne pas voir un rap- 
. pqrt : entre ta fo rak on de téé 
français è une Syrie éconoim- . 
quement eux abois «t ta f eon- 
"trêtas taCrik * apparemment 
acqygté tf exercer eur k fermgq 
AMIfo . - 

Aà-ort été plus Ion ? Une 
confusion est née dut fait que 
des mdustriak d' a rmements ont 
enga g é des conversations avec 
Dûmes, non, asmbto-t-ff, sans 
(ÿajqu eu encouragements du 
ccftd dy mintatère ds k défense. 
Muta ta Quoi d’Orsay y a tou- 
jours été opposé. faut pren- 
dra -ectedeoa que Ocras Bau- 
douta a dR le 30 octobre r è 
savoir quT n'y a pn au de 
fivrafcons «Tannés è ta Syris 
députa ta IB mare. Que ne l’a- 
tri déclaré plu» tôt I . . 

Y a-t-il au. enfin, un accord 
avec tas AbdeBah eu x -m êm es? 
On n'imagine pas ta gouverne- 
ment français chargeant un da 
ses agents de promettre que tas 
assises de Parte, en février 
1987, rendront imverdtat Indul- 
gent à l'égard, de Georges Ibra- 
him ; I y a des (svétas S te non- r 
séparation dés pouyous; On ' 


été obtenu : une trtve des- j Tg? 
attentats. Il .faudrait âtrfr . 

inconscient pour rie pas s'en . WUUI ” " . - 


inconactant pour ns pas s'en 
fétaâtarh premtareieia. 

Tout dépend évidem me nt du 
prix dont œ réeritet a été payé. 
Quelle que solt.en effet, 
Tamplear des masures de rapré- 
saites dont on a pu menacer les 
Abdaêati et taure protecteurs an 
cas ds léckfve. on a quelque 
peine à Imagmer, quand on 
oonnri t un peu cette partie du 
monde, qu*i n'yrit pes eil üna 
contrepar ti e porithre è rac co rd 
Interven u . Mris tout cote se 
pessst A-bss, (tans fa subtiBtfo 
ta oon-dft, ta suggéré, ta cfin 
(foeê o tx npV m t aqt«it «non 
davantage que k clairement 
exprimé, avyc éridanvïient tout 
ta risque de motantendu que os 
genre <T anangsmsnts snpfiqua. 
Mais | oa «ut pas sa raconter . 
d'histoires f chantage et mar- 
chandage aont, dépris ta nuit 
des temps, (es/ctaiix mameHes. 
de ia.tfyïomatie.'-, V )’■ 


ment des «contacts», de teta- 
war vaguement miroite* quelque 
chose de ta sorte. 


De tout cela, en tout ces. 
parait se dégag* une conofu- 
rion nette. Le gouvernement a 
frit oe qu’l pouvait dans WM 
situation qui. n’était certes pas 
façNe. I a tait passer la sécurité 
daa citoyens avant ta softkrité 
avec ta Gramta-Brâttmns : cAq 
chA don Grand*, à iépfr ta génfr 
ra| da Guqlta, fol rencontré 
autant dégptarm soçrés que 
de m embre» inscrite. » Mais ta 
vérité, jusqu'à preuve dq 
contraire, est que, terroriste h 
Londres, au Liban, ailleurs' 
eneoitir et même hier vis è- v i s 
des Français, la Syrie, en quête, 
or respecraoeite, ae montre, s 
ré(iriDtdej > ack>ooopérétive^Ct 
C’est Afifri F e y i sl jU ri Hfritiine 


■ On a donc dû, pIub ou moins 
vaguement, pro m e t tr e quelque 
chose aux «Etats» auxquels, , 
selon Dente Baudouin, des' 
«massage*» ont été adressés, 
ou sinon tes assurer que l'on 
ferait on leur fsvatr Quelque 
geste; Il set foffiôta, par exam- 
pla. compte tarai du moment où 
elle s au beu, de ne pes re&ar 
rameatation de bsnhefi i teas su 
rôle joué 'dans r affaire par 


rèt de couper lef ponte avec 
tih»- ■ 


La véritable erreur du gouver- 
nama rt . c’eut d’avoir cherché è 
occulter sa politique, au besoin 
eh dteant la contra ire de ca gui 
faisait, donnant n i riprea ri oh- 
qui en avait honte.'Btan expB- 
quer ses de s seins demd a ra te 
marieur moyen d* n'avoir pas 
quelque jour è s'en expfiquer. 

. ANDRÉ FONTAINE; 


M. Marchais se félicite 
que «la France n’ait pas senvi 
l’exigence de M“ Thatcher » 


« n est normal que le ministère de l’intérieur prenne 
ses informations là où 0 pense pouvoir les trouver » 


Noos jtabfloas ci-dcssoas ks 
déclarations frites par ML Jeu- 
Bernard Bainod, mercredi sofa- 
29 octobre, & TFL Noos ■’ éwib 
pu en frire état qne dans ks der- 
nières éditions dn Mande dn 
31 octobre, k Quai d'Orsay et 
TF1 ne ( Bs posao t «Psacns texte 


M. Jean-Bernard Raimond a tout 
d’abord déclaré & propos des infor- 
mations publiées k même jour par 
le Monde: 


« Je dirai d’abord qu’en ce qui 
aceme les contacts qui sont ivo- 


concerne les contacts qui sont évo- 
qués, il est tout à fait normal que 
certains membres du gouve rnemen t, 
comme le ministère de l'intérieur, 
s’informent. Qu’est-ce que cela 


s uijormenx. yu est-ce que cela 
sertit qu’un ministère de l’intérieur 
qui ne s'informe r ait pas ? Il est nor- 


nationale, nous avons refusé toutes 
les ventes d’armes à la Syrie dans 
ces derniers temps - les sociétés, 
vous le savez, proposent des 
contrats et l'administration 
approuve ou désapprouve. L’admi- 
nistration française a tout le temps 
désapprouvé f_J. Nous ne donnons 
ni armes ni argent dans cette 
affaire. » 

Interrogé à propos de k « com- 
préhension* dont pourrait bénéfi- 
cier Georges Ibrahim Abdallah, 
M. Raimond a répondu : 

• Georges Ibrahim Abdallah est 
dans un processus judiciaire. lais- 
sons se dérouler ce processus judi- 
ciaire. A l'origine, il était en juge- 
ment à Lyon et il a été condamné à 
Lyon. Maintenant, il est dans un 


que je suis sans illusions sur l'invul- 
nérabilité des sociétés occidentales 
— des démocraties occidentales — 
au terrorisme. » 


A propos des mesura prisa. & 
rencontre de plusieurs asus de 


M. Ben Bella, M. Raimond a 
affirmé: 


« Le gouvernement précédent 
avait expulsé Ben Bella, rit bien, 
c’est dans ta conformité des 


mesures de sécurité qui sont prise 
par le gouvernement à partir an cer- 
taines informations et à partir de 
ses appréciations.» 

En k ministre «*»■ 

affaires étrangères à déclaré : 

* Je suis un peu agacé d’avoir 
tout le tempe à donner des 
démentis Je ne sels pas pourquoi 
{—) la position française est tout 1* 
tempe déformée. Il n’y a pas de 
moment où l’on ne dise que nous 
vendais des armes à Flran alors 
que l'on sait très bien que noue ne 
vendons pas d’armes à l’Iran. Je 
viens de dire devant l’Assemblée 
n a tio n ale que tous tes contrats en 
1982-1984, les livraisons qui restent 
en suspens, sont bloqués f-J- Tout 
celaestexact.etjeifalpasàappon- 


mal qu’il prenne ses informations là 
OÙ if pense pouvoir les trouver. En 
même temps, cela lui permet 
d'ex pr ime" la fermeté du gouverne- 
ment (_). En septembre, momj avez 
entendu Ut premier ministre à plu- 
sieurs reprises; la politique a été 
d’une fermeté absolue. Je remarque 
qu’à la suite de ce que vous 
aooelez des révélations il y a une 


processus Judiciaire à Paris. Lais- 
sons se dérouler ce processus Judi- 
ciaire. Et je n’ai pas à prendre parti 
sur l'affirmation duMBodn.il n'y a 
pas besoin de négocier une trêve ; il 


? avait une vague d’attentats liée à 
emprisonnement de Georges Ibra- 


pour avoir des armes et de r argent. 
Comme je l’ai dit à l'Assemblée 


l'emprisonnement de Georges Ibra- 
him Abdallah. L’analyse du gouver- 
nement qui était celle-là s’est trou- 
vée juste. Ensuite, il a des 
informations complémentaires qui 
ont été prises. Le gouvernement a 
manifesté sa fermeté; maintenant, 
il y a une pause, si vous voulez. Je 
so uh a ite que cette pause dure parce 


ter de démentis. Pourquoi y a-t-il 
alors tara de désinformations sur la 
politique française 7 Parce que la 
France est un des pays qui a te plus 
de présence au Proche-Orient Et 
cela gêne un certain nombre de gens, 
alors que je peux vous dire que tous 
les Etats arabes modérés souhaitent 
que mous rations prêteras, que nous 
continuions à avoir celte politique 
qui n’a qu'un seul langage, qu’il 
s'agisse de l'Iran, de la Syrie (—). 
encore une fois il n’y a aucun mar- 
chandage. Contrairement à ce que 
dit k Moule, dans toute cette 
affaire, il n’y a ni promesse de 
ventes d’armes ni promesse c 
d'argent, fi y a un gouv ernement qui 
fait son métier le mieux possible en 
face d’une situation difficile en 
France. Il l’a prouvé, a mous avant 
obtenu des résultats quLje l’espère, 
dureront (~). Je vous parle un peu 
vivement peut-être, mais voue 
m’avez soumis à un interrogatoire 
sur un article où il y a beaucoup de 
choses au conditionnel (—). Je suie 
un peu agacé par la disinfarmo- 
tions permanentes. Je n'en veux pas 
aux Journalistes, Us font leur 
métier, et je me demande d’où vient 
ta source, sinon des pays que finale- 
ment nous gênons parce que noue 
avons une politique honnête et 
claire.» ' . .. 


M. Georges Marcbris s’ot fffî- 
cité, mercred i 29 octobre, qne « la 
France n'ait pas suM l’exigence de 
M"" Thatcher » relative à la rupture 
da rotations diplomatiques avec k 
Syrie. Invité dn journal de TF l à 
13 heures, k secrétaire général du 
PCF a poursuivi : * Quand M. Pas - 
qua déclare hd-mime que les Etats 
arabes ne saut absolument pas 
impliqués dans les attentats qui ont 
eu lieu en France, je me demande 
bien pour quelle raison, la France 
devrait obagatoiremenz suivre la 
Grande-Bretagne dans sa politi- 
que.» En revanche, k dirigeant 
conmmniste a pris sa distança avec 
ks propos tenu, k voûte i Francfort 
(RFA), sur k même sujet par k 
chef de l’Etat • La déclaration , de 
M. Mitterrand ne m’a pas particu- 
lièrement plu, »<-ü «fit, cor £f laisse 
planer le doute sur ce que sera la 
position de la France lors delà rfu- 


nion rie consefl europécp des mfrifr. 
tros tks affaires étrangères} qui doit 
avoir Hotte JO uovëti&re. » 

Dansks rangs de k majorité, 
l' at ti t ude àu guufuuement suscite! 
da htfaxQgatxxa. Pour M. Jacques ' 
Barrot, secrétaire général dn CDS, . 
k g oT o nement * a tout intérêt à ‘ 
parier un langage trè* ferme » vis-à- 
vis de b Syrie. « On m peut pas 
frire des tractations avec te gouver- 


gouver- 


29 octobre, an cours d’un point de 
presse. V On ne peut pas avoir des 
mris dans tous les camps; irriter 
tout te mondé arabe à ta même 
euseigne,. c'est un peu une erreur », 


** â I prfdsé. fi a Monté que « ks 
français doivent avoir à l’égard de 
la Syrie le même comportement que 
celui qu’ils att en d r a i e nt de la part 
. des Britanniques s’ils étaient dans 
la mime situation». 

Un antre député bairiste, 
M. Chartes Müteo (UDF, Ain), 
s’est, montré encore pin» précis ; 

• Nous attendons de la part du prtb 

trier ministre qu’il affirme aune 
manière claire sa solidarité avec 
l'Angleterre, . qui a démontré qu’elle 
avait des preuves de l’immixtion de 
Ut Syrie dans le terrorisme euro- 
péen. » M. Millon, qni s'exprimait 
snr Radio-Monte-Carlo, jeudi 
30 octobre, a souligné qee le gouver- 
nement doit a von’ • une 
claire vb-hris des pays du Moyen- 
Orient. Nous avons des alliés, nous 
avons une place à tenir i II y a des 
pays qui jouent un jeu parfois un 
peu troride». « Alors , a-4-Q conclu, 
nous demandons au premier minis- 
tre d éclairer sa majorité et le peu- 

tant politique du 

M- tkod Jospin, 
preamer .swrkaffc du PS, g Sou- 
haité, jeudi 30 octobre, snr 
Antenne 2, qne k go u v ern ement 
donne « une unité et une clarté» à 
te poUforae du latte contre Je teno- 
risrôe. Selon hfo * le gouvernement 
prend les pieds dans des effets 

* annonces contradictoires ». 
«gnon ne parte pas de guerre st 
to * *?***• * ron est dans le 
ctmauabule de compromis. Qu’on 
Choisisse rn que l’opirian française 
tache quelle est la politique du gou- 
vernement », a-t-il hytin uA 
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Politique 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


Agriculture : un vent de jacquerie venu de l’Ouest 


twIdffaL^L' ÏÜ”!L^- i*®* «"»*»• 

“** ““ * km département muets 
«es dépotés UDF et 
RPR do Grand Onest (50 % de la prodac- 
litière) ont fait soafller, le i— « 

W°S°Ï!LS_ PASSeBlWée 

*“5“**- 118 ■* ““t toutefois pas 
«tes jusqu'à mettre à exécution leur 
‘ de ne pas voter le projet de budget 


de Fag ricuiUi re présenté par M. François 
GnfThrame, mais le mi ni st re de ragricnltare 
a dâ nfamwrrfm Hcber «te lest en Ümar des 
petits exploitais laitiers poor emporter 
Fadbéskm totale de sa majorité, et le budget 
de ragricof tare a fmatoiimt été adopté 
dans la aitt (seuls le RPR et FUDF votent 
pour), ü représente m montant total de 


32 950,7 minions de francs (en 
de 3,6 % hors subventions pour la bonifica- 
tion des prêts do Crédit agricole). La part 
de ce département dans le budget général 
est de 2^4%. 

Le budget annexe de protection sociale 
agricole CBAPSA) est en progression, quant 
à lui, de 3^3 % et fl s’élève à 67 797 millions 
de francs. 


Ua vent de fronde avait soufflé 
*■ te *“**“ *» jeudi 30 octobre 
dans rbétmeyde, à l'audition dm 
auTteents rapporteurs. •Ce budget 
nés/ pas plus mauvais ni plus 
enthousiasmant qu'un autre. Il est 
dans la ligne de ceux qui nous sont 
présentés depuis des années ». 
devait dire M. Michel Cointet 
(RPR, Ulo-ct- Vüainc), rapporteur 
spécial de la commission des 
fin a nc es. Compréhensif dans on pre- 
mier temps — • Votre budget est 
relativement satisfaisant » r — 
M. AUb Majorai (UDF. Rhtae), 
rapporteur pour avis de ht commis- 
son de la production, s’est, pour sa 
part, rapidement montré plus criti- 
que : •Il est malheureusement tris 
conjoncturel U manque de smgfle 
et d’audace. En un mot, il ne pré’ 
pare pas suffisamment l’avenir pour 
relever le défi de la formidable 
mutation de notre agriculture. » Le 
député UDF devait mettre notam- 
ment raocent sur la baisse des cré- 
dits çonc qim nt [gg M çtf pnic { TldutS * 
üon de l’appareil de production 
agricole (- 9,7 %). « C’est préoccu- 
pant et critiquable l ». s’est-il 
entent 

Tout en app ro n v ant globalement 
ce budget, M. Jean Troriol (UDF, 
Haute-Loire), rapporteur spécial 
pour la commosioa des finances, a 
regretté, pour sa part, la faiblesse 
des crédits pour l’enseignement 
supérieur. ML Lords Langa (RPR, 
Landes), r ap por teur pour avis pour 
les industries agro-alime n t air e s , a 
mis en garde Te gouvernement 
contre un risque de « saupoudrage » 
des indnstrios agro-afimentaircs et a 
invité rBtat • à mieux cibler ses 
interventions m. 

Quant A M. Gérard Bords (PC, 
Scine-et-Marue), rapporteur poor 
avis de la commissioR des affûtes 
étrangères, 3 a jugé ce budget « très 
décevant », en rappelant quH avait 
été re poussé en commission. Un 
député UDF, M. JeathMarie DaiDet 
(Mancbe), avait. A cette occasion, 
voté contre ce budget avec les com- 
missaires de roppositkm {le Monde 
daté 26-27 octobre). 

Mais c’est fanaes m inistre de 
ragricahure, M. Cantal (RPR), 
qui a soulevé • U problème doulou- 
reux des quotas laitiers » A l'origine 
de b fronde des députés UDF et 
RPR de rOuest. « Le gouvernement 
a pris au printemps des mesures 
louables, [mais] U faut passer à la 
vitesse supérieure. » 

M. Comtal a alors proposé un 
plan eu trois points, auquel devaient 
se «nier tons les dépotés UDF et 
RPR du Grand Ouest qui en ont fait 
bbamdclcnraravcadicatîorammi- 


• Doux sondages. — Les cotas 
de popularité de MM. MUwrand et 
Chirac enregistrent une basse aenar 
bte. selon les résultats du sondage 
réalisé par ta SOfRES et publié dans 
te Figaro Magazine, la 31 octo- 
bre (1). Avec 58 % de bonnes opi- 
nions. M. Mitterrand perd 3 points 
par rapport au baromètre du mois 
d’octobre. Le p remier ministre, pour ' 
sa part, enregistre une baisse de 
7 points, en rac u e iftan t 51 % d'avis 
favorables. 

Par aüfeurs, selon le sondage réa- 
lisé par GaJkJp-Fsits et opinions et 
publié, le 31 octobre, dans 
l’Express (2), 40 % des personnes 
interrogées (au beu de 46 % en sep- 
tembre) estiment que M. Michel 
Rocard est plus à gauche que 
M. Laurent Fabius. 28 % (au Beu de 
25 96) »« prononçant an sans 
inverse. 


m Soôdage réalisé par ta S OFRES 
du IB as 22 octobre, aogrea dim ec faan- 
ûllon représentatif de nulle pendîmes. 

<21 Sondage réaüst ds 8 &u 1 1 ooo* 

bre aopiés d’un édantiUtm de toit eeut 

neuf personnes. 


males de protection des petits 
exploitants de leur région : instaura- 
tion d’une indemnité viagère men- 
suelle jusqu’à rage de la retraite 
peur les producteurs de moins de 
50000 litres; ceux qui se situent 
entre 50000 et 125000 litres pour- 
raient ne pas se voir appliquer de 
pénalités afin qu’ils puissent rentabi- 
liser leur exploitation et amortir leur 
matériel ; enfin, pour les livreurs de 
plus de 125000 litres (25 hectares 
et 25 vaches), un système hors 
quantum serait wh en place sur la 
base de seuils de production globale 
et de production A Fbectare. 

Ces exploitants «tramt ahm favo- 
risés par rapport aux «usines à 
tait», a précisé le député RPR, en 
présentant son plan. M. Contât a 
chiffr é A 1 milliard de francs par an 
pendant dix ans l'effort financier qui 
serait à consentir. 

La colère 
deM.Godfra£a 

Dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, avant la reprise de séance 
de l'après-midi, MM. Jeu-Marie 
Daiflet (UDF) et Reaé André 
(RPR, Manche) n’avaient pas de 
mots assez durs pour dénoncer ta 
politique du gouvernement. •Je ne 
voterai pas le budget si le ministre 
ne revient pas sur des dispositions 
qui imposait aux petits producteurs 
de mon département un double 
choc : celui des p énal ités laitières, 
celui de l’augmentation des 11.6 % 
des cotisations agricoles », affirmait 
M. Daillet. Même écho chez 
M. André, qui expliquait : « On 
sacrifie nos petits producteurs. Je 
ne peux pas. en l’état, voter ce bud- 
get.» 

M. Jacques Godfirain (RPR, 
Aveyron) devait, quant A hri, leur 
répa nd r e dans Fhémicycle en appe- 
lant les députés UDF et RPR A ser- 
rer les rangs derrière M. Gniltanmc. 
Le député RPR a, à la tribune, jugé 

• irréalistes les réactions trop régio- 
nales» de cernii» députés de ta 
majorité. Cachant à peine sa colère, 
M. Godfram devait aller plus loin 
dans les couloirs de l’Assemblée 
nationale, estimant que les barristes 
étaient an ccear de ta fronde contre 
le gouver n e m ent et contre M. Jac- 
ques Chirac, populaire dans le 
monde agricole. * C'est curieux, 
cette conjonction, les barristes se 
retrouveraient-ils tous dans 
l’Ouest? tronisaiML En tout cas, 
s’ils ne voient pas Se budget de 
l’agriculture, c’est que nous 
n'appartenons plus à la mime 
majorité. » 

En fin d’aprAfrundi, le groupe 
UDF devait demander une suspen- 
sion de séance pour se concerter sur 
les propo si tions que le ministre de 
l’agriculture -venait tout juste 
d’annoncer : une rallonge de 25 mü- 
Hons de francs (100 millions en 
tout) pour les petits producteurs de 
but en difficulté, ainsi que ta prise 
en considération dn plan Corn t at, 

• une bonne base de travail », selon 
le ministre. A l’issue de ta réunion 
des députés UDF — une première 
dn genre depuis le début de ta dis- 
cussion budgétaire, - M. Daillet 
lâchait : «// y a du mieux!». Les 
députés UDF et M. Guillaume 
s'étalent mis d’accord sur un 
échéancier inspiré du •plan Coin- 
tat». 

Dans la soirée, répondant toujours 
sor les quotas taitiâs, notamment A 
MM. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne), René André et Loïc 
Boarard (UDF, Morbihan), 
M. GûBaœ devait rappela-, tout 
d’abord, que « les drames que pro- 
voquent les quotas laitiers décou- 
lent de la politique instaurée dans 


ce domaine par les socialistes, et 
notamment par Michel Rocard en 
1984». M. Guillaume devait préci- 
ser ensuite que le cnlterrif budgé- 
taire de fin d’année dégagerait 
400 milli on» de francs pour la res- 
tructuration des exploitations agri- 
coles afin de favoriser les cessations 
d’activité permettant de dégager les 
quotas supplémentaires pour les 
jeunes agriculteurs. 

« Cette politique sera poursuivie 
les années suivantes», a précisé le 
ministre, en soulignant qu’il avait 
l’appui complet du p r e m ier ministre. 
Le m inis t re de r agriculture a égale- 
ment indiqué que le Crédit agricole 
interviendrait financièrement en 
faveur des producteurs de lait en 
«tnatvfi iiâîMta, notamment les 
jeunes ou ceux qui ont récemment 
investi. 

Les députés UDF et RPR, fron- 
deurs, acceptaient alors de rentrer 
dans le rang, en espérant toutefois 
que cette journée ne serait pas pour 
eux une « journée de dupes » . 

Le minis tre de l’agriculture avait 
auparavant présenté, sur un ton très 
offensif qui devait provoquer de 
vives réactions sur les bancs du PS, 
les grandes lignes de son budget : un 
budget en • rupture avec le passé». 
M. Guillaume a tout d’abord souli- 
gné le fait que sou budget contri- 
buait à féquilibrage du régime 
social agricole. L’effort consenti par 
l’Etat (+ 5 %). permettant, selon le 
ministre, de limiter A 3,8 % l'aug- 
mentation moyenne des cotisations 
sociales en 1987, «soft la plus faible 
hausse depuis dbmeuf ans ». 

S'agissant des aides directes 
(4,3 milliards de francs), le mimstre 
de l'agriculture a affirmé qu’elles 
seront maintenue» et actualisées. 


• mime si, dans certains cas. la 
diminution du nombre des bénéfi- 
ciaires se traduit par une diminu- 
tion des crédits ». 

Répondant enfin A des critiques 
formulées contre les mesures prises 
pour renseignement — - investisse- 
ment essentiel pour l'avenir -, a 
affirmé M. Guillaume, — le ministre 
a insisté sur le fait que les bourses de 
renseignement agricole avaient été 
remises au niveau de celles de 
renseignement généraL D a rappelé 
Teffort consenti pour renseignement 
privé agricole (près de 900 millions 
de francs). 

Les députés socialistes ont criti- 
qué, quant à eux. la politique d’un 
ministre qui, hier président de la 
FNSEA, • a semé la tempête contre 
la gauche, au nom de la spécificité 
du monde agricole ». M. Tavermer 
(PS, Essonne) a lancé au ministre : 

• Au nom du gouverne mem. vous 
semez des illusions dans les campa- 
gnes. Nous ne nous ferons pas vos 
complices. Il y a deux ans. au 
congrès de la FNSEA, vous aviez 
reproché à Michel Rocard de dépen- 
ser plus d’énergie que d’argent pour 
l’agriculture. Ironie du sort, vous 
vous présentez avec une copie qui 
devrait vous rendre aujourd’hui 
plus prudent et plus modeste. » 

Par ailleurs, un amendement 
(demandant au gouvernement de 
déposer d’ici le 2 octobre 1987, un 
rapport devant le Parlement sur le 
financement de la couverture sociale 
des exploitants agricoles en diffi- 
culté), déposé puis retiré par 
M. Edmoad Alphandéry (UDF- 
Maine-et-Loire) a finalement été 
voté, le PS l’ayant repris au vol & son 
compte avec le soutien du PCF. 

PIERRE SERVENT. 


La ratification de l’Acte unique européen 

Les contestataires RPR ne désarment pas 

aux affaires européennes. 


La politique étrangère ne pas- 
peut-être pas les Fran- 
çais, mais elle est pour le gou- 
vernement une source 
permanente de difficoltêa. Mer- 
crafi 29 octobre, FUDF contes- 
tait Faction an Proche-Orient de 
Féqaipe de M. Jacques Chirac. 
Jeudi, le RPR — on pins exacte- 
ment une partie du mouvement 
cfanquka - a regretté que le 
premier m inistre ait apporté son 
appui à hh traité européen signé 
lorëque les soexafistes étaient au 
P «www. ^ 

L’année 1985 avait mis an jour de 
mandes difficultés dans ta coopéra- 
tion eur o pé en ne : pour tenter de 
contrebalancer cette impression, les 
chefs d’Etat et de gouvernement, 
fors d’un sommet à Luxembourg an 
mots de décembre, avaient préparé 
ou nouveau traité qui mettait à jour 
d i v er s points du traité de Rome et 
renforçait la coopération entre les 
Douze. Ce traité, connu sous le nom 
d’«Acte unique», fut signé en 
février 1986, donc pour ta France 
par M. Roland Dumas ; ü doit 
encore être ratifié par le Parlement 
français. Après avoir hésiter le gou- 
vernement a décidé de le soumettre 
effectivement an vote des députés et 
des sénateurs. 

Ceux qui, au RPR, voient dans 
tout progrès de la coopération euro- 
péenne m» menace pour l'indépen- 
dance de la France en sont fort 
mécontents. Dès le début d’octobre, 
M. Michel Debré a annoncé son 
intention de s'opposer A cette ratifi- 
cation. Mais l’UDF a fait de celle-ci 
ns symbole de la volonté européenne 
do gouvernement. Après avoir 
hési t e, M. Chirac a décidé d’inscrire 
ce projet à ta séance du 20 novem- 
bre. M. Bernard Basson, ministre 


est donc venu jeudi en expliquer les 
raisons A ta commission des affaires 
étrangères. 

Les contestataires gaullistes n’ont 
pas désar mé , maigre le brio de la 
prestation dn nouveau ministre. 
M. Jean de Liplcowski (RPR, 
Charente-Maritime), rapporteur du 


te pour l’indépcr 
France ; il s’est surtout demandé s’il 
était compatible avec la Constitu- 
tion. M Alain Peyrefitte (RPR, 
Seine-et-Marne) a ta même inquié- 
tude, car, pour lui, c’est tout le traité 
de Rome, signé en 1957, qui pour- 
rait être jugé contraire à la Constitu- 
tion de 1958. M. Jean Foyer (RPR, 
Maine-et-Loire) veut tirer les choses 
au net : fl a demandé que le premier 
ministre use de la possibilité que lui 
offre ta Loi fondamentale de deman- 
der au Conseil constitutionnel, préa- 
lablement A la ratification, de véri- 
fier si le contenu de cet Acte unique 
était oui ou non conforme à la 
Constitution. 

La décision appartient à 
M. Chirac, a répondu M. Bosson. 
Mais M. Foyer est bien décidé, s’il 
n’obtient pas satisfaction, A défen- 
dre, en séance publique, une excep- 
tion d’ irrecevabilité, pour faire 
constater que ce traité est contraire 
A la Constitution. 

Pris entre FUDF, dont les repré-- 
sentants ont souligné leur accord 
avec l’Acte unique, même si 
M. Jean-François Deniao (UDF, 
Cher) a relevé certaines de ses 
imperfections techniques, et quel- 
ques ■ barons » du RPR, M. Chirac 
va encore tme fois devoir naviguer 
serré pour faire approuver par sa 
majorité sa politique extérieure. 

TR B. 


Education nationale : un rapport 
provocateur de M. Martinez (FN) 


La dfsenssion, le lundi 
3 novembre, dn bodget de l'édu- 
cation nationale devrait être 
particalièrement animée, le 
rapport de M. Jean-Claude 
Martinez (Front national) étant 
particatièrement provocateur. 


« L’échec de f éducation nationale 
est le produit monstrueux de 
l’accouplement des pédagogues et 
des syndicalistes, des pervers de 
l’éducation nationale et des ratés de 
l’enseignement » Les malheureux 
élèves français sont les innocentes 
victimes d'un véritable « génocide 
culturel». Non seulement ils sont 
•pris en mage» par les syndicats 
d’enseignants, mais »les Trissotin 
pédago-pathogènes qui prolifèrent 
dans le bouillon de culture des 
organismes théoriquement chargés 
de la recherche» (A savoir notam- 
ment l'Institut national de ta recher- 
che pédagogique, NDLR) leur font 
subir leurs théories pernicieuses. 

Ces amabilités à l'égard de Fécole 
et des enseignants ne sont pas 
extraites d’un tract, mais de ta pre- 
mière version du très officiel rapport 
sur le budget du ministère de l’édu- 
cation nationale, rendu au nom de ta 
cftmmisgjnn des finances de F Assem- 
blée par M. Jean-Claude Martinez, 
député (FN) de FHérauiL 

L’ensemble du texte est du même 
acabit. Le Syndicat national des ins- 
tituteurs se voit assimilé aux • bar- 
bares installés aux fron tières de 
l’Empire romain ». La FEN est qua- 
lifiée de « syndicat capitaliste 
monopoliste » et ses dirigeants for- 
ment une « nomatklaturo ». Pour sa 
put, ta haute administration du 
ministère travaille « en étroite colla- 
boration. sinon soumission, avec les 
représentants syndicaux ». 

Quant aux enseignants, tout 
compte fait, leur sort n’est guère 
plus enviable. • Us sont enserrés. 
Enfermés. Ils devront payer. S’ils 
s'assurent, c’est à la MAIF. 
S’ils dépensent, c’est à la CAMIF. 
s'ils empruntent, c’est à la CAS- 
DEN. Mime la maladie ne leur per- 
met pas de fuir le monstre. La 
MGEN et son réseau de maisons se 
charge de rentabiliser leur souf- 
france ». compatit le rapporteur. 

Les enseignants ne sont pas les 
premières victimes de ta logorrhée 
provocatrice de M. Martinez. A 
peine élu le 16 mars dernier, le 
député lepenistc s’était intéressé aux 
magistrats, accusés de « s’accoupler 
et de se reproduire entre eux à 
l'école de Bordeaux ». • Il y a forcé- 
ment des affaissements génétiques 
chez ces mecs-là », supputait le 
député. Mais fl ne s’agissait alors, 
après tout, que d’une interview du 
citoyen Martinez. En revanche, 
le brûlot anti-enseignants 
d’aujourd’hui est dûment revêtu du 
sceau de ta République française. 

Par quel miracle de ta procédure 
parlementaire M. Martinez s’est-il 
trouvé en charge du rapport parle- 
mentaire sur l’un des plus impor- 
tants budgets de l’Etat ? Au début 
de ta session d’automne, la majorité 
parlementaire concède traditionnel- 
kment à f opposition ta rédaction de 


quelques-uns de ces « rapports 
annexes». • Et notre majorité a 
voulu leur donner des rapports 
substantiels», explique M. Michel 
d'Ornano, président (UDF) de la 
commission des finances. Autrement 
dit, un peu plus que le rapport sur le 
budget du Conseil économique et 
social Le PCF a ainsi hérité, par 
exemple, du rapport sur ta recher- 
che, et le PS s'est retrouvé en charge 
de la culture. 

Dans l’escarcelle du Front natio- 
nal sont ainsi tombés le tourisme et 
l’éducation. En toute liberté, le 
groupe de M. Le Peu a confié le 
devoir sur l'éducation à M. Marti- 
nez, enseignant de son état, lequel a 
rédigé sa copie « jour [sa] propre 
responsabilité », tient à préciser 
M. d’Ornano. Le dépoté pamphlé- 
taire a planché une première fois à 
l’oral devant la commission des 
finances. Pas de chance 
M. d’Ornano était absent ce jour-là. 

Mais en lisant la copie de 
M. Martinez, le président de ta com- 
mission des finances a sursauté. Et 
de convoquer le trublion : « Je lui ai 
expliqué que je n'avais aucun pou- 
voir de censure sur son rapport, 
mais je l’ai mis en face de ses res- 
ponsabilités. Les parlementaires 
sont couverts par l'immunité, mais 
cela nous impose tout de même cer- 
taines règles. » 

De mauvaise grâce, M. Martinez 
a passé une partie de ta journée de 
mercredi à raturer son petit chef- 
d’œuvre. le « génocide » culturel est 
ainsi devenu un « désastre ». Le 
• monstre» du mutualisme ensei- 
gnant s’est banalement mué en 
« système ». Les « paresseux » se 
sont honorablement transformés en 
« partisans du moindre effort », et 
ainsi de suite. 

D en reste tout de même suffisam- 
ment pour provoquer dans l’hémicy- 
cle un beau chahut lors du show de 
M. Martinez. Une seule représenter 
tian est prévue le lundi 3 novembre. 

DAMEL SCHNEIDERMANN. 


• PRÉCISION. — Au conseil 
régional de la Franche-Comté, trois 
élus du Front national font partie du 
groupe du Rassemblement national, 
et non pas quatre comme nous 
l’avions indiqué dans nos éditions du 

29 octobre. En effet, le quatrième 
membre de ce groupe, M. Hervé 
Lavenir, fondateur du Rassemble- 
ment pour les libertés, qui a été élu, 
le 16 mars dernier, sur la lista du 
Rassemblement national, n'est pas 
membre du FN. 

• Rencontre Giscard d’Estaing- 
Chirac. - M. Valéry Giscard 
d'Estaing a reçu, jeudi matin 

30 octobre, pendant près de deux 
heures à son domicile parisien, 
M. Jacques Chirac. L'ancien prés-, 
dent de la République avait reçu 
M. Barre le 15 octobre. C’est la troi- 
sième fois depuis de 16 mars que 
M. Giscard d’Estaing s'entretient 
chez lui en tâte à tête avec le premier 
minetre, les précédentes rencontres 
ayant eu fieu fe 26 mars et le 18 juil- 
let. 


BEL AMI D’HERMÈS. 

L’EAU DE TOILETTE DE LA SÉDUCTION. 
Hermès vous invite à découvrir sa nouvelle ligne 
pour Hommes lors du podium qui se tiendra aux 
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du 3 au 15 novembre. 
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Politique 


Le RPR se réorganise en me de l’élection présidentielle 


Le RPR r£anira samedi 

5 wmahrc, à Paris, son comité 
central ao cran daqad M. Chirac 
pendra la parole, ainsi qae aln- 
■bos ministres membres du RML 
ML Jacoocs Todrao, aecrétetee 
général da nmwamt, a, m we redi 
29 octobre, dé s i g n é son aHébt, 
M. Franck Borotra, d£pott des 
Ynttas, poe être «le porte - 
parafe pe r man e nt dm secrétaire 
généra] et do momesuemt». 

Cet deux décisions, prises avant 
qae le RPR ne câèbre, le samedi 

6 décembre an palais da CNIT 2 b 
Défense, son dixième anniversaire, 
révèlent que la nécessité a été res- 
sentie d'une repris e en main du parti 
majoritaire de la nouvelle coalition 

gn m» r n amw i t, l> fV rtain» P ftmm un- 

çaient ea effet 2 se demanda : 
« Mais qu’est doue devenu le 
RPR?» 

Machine électorale bien huilée, le 
mo u vement fondé pal M. Chirac le 
5 déce m br e 1976 avait démo n tré 
son efficacité en permettant l'élec- 
tion le 16 mars dernier de 
156 députés, alors quH n’y avait que 
89 sortants de la Chambre précé- 
dente. 

Parti de g ouv e rn e m ent. Je RPR a 
depuis Ion apporté on soutien natu- 
rel et sans faille & la pofitique de 
M. Chirac H Fa fait cssentieltemeal 
par les voix de ses groupes parle- 
mentaires, tant 2 r Assommée natio- 
nale qu'au Sénat. 

Mouvement Mon fonçai en effec- 
tifs, Le RPR a va beaucoup de ses 
élus l'abandonner pour devenir 
ministres et de ses cadres le quitta* 
pou* *" *"* dap, des cabinets minis- 
tériels. 

M. Toubon a, certes, renouvelé et 
rajeuni le «gouvernement» du parti, 
C'est-à-dire Tes secrétaires n a t iona u x 
et les délégués nationaux, mais 
ceux-ci sont absorbés également par 
d'autres tâches au niveau de leurs 
propres secteurs. 

Le secrétaire général hû-méme a 
dû multiplier sou activité. Chef de 
parti, president de la ccnumssica 
des lots 2 F Assemblée nationale, 
député de Puis, maire du treizième 
arrondissement. 2 l'occasion porte- 
parafe de la majorité, associé direc- 
tement à l'action d'nn premier 
ministr e de surcroît président du 
RPR, M. Toubon devait être partent 
2 la fois. Cédant, par un penchant 
spontané, aux multiples sollicita- 
tions des médias, fl se prêtait aux 
déclarations impromptues, 2 font 
moment, sur tous les sujets, grands 
ou mineurs. Cette dispersion ne pou- 
vait pas aller sans quelques risques 
de dérapage. On se souvient, par 
exemple, de la surmise provoquée 
an sem même du RPR par les criti- 
ques péremptoires formulées par 
IvL Toubou contre le Conseil d’Etat 
2 propos de la réforme électorale. 

Le RPR connaît donc un pro- 
blème de « communication 
externe», comme disent les spécia- 
listes. Désormais, M. Borotra sera 
chargé d’ e xpr im e r les positions du 


mouvement sur les problèmes tech- 
niques, ses réactions aux décisions 
du gouve rn em ent, ses p ropo sit i o ns 
de réforme, ses sentiments sur Facti- 
vité quotidienne et ses ripostes & 
l'opposition. En revanche, M. Tou- 
bon prendra posi t ion sur les pro- 
blèmes politiques essentiels et sur 
ks orientations générales, ü définira 
la ligne dn RPR. Cette plus grande 
disponibilité devrait ainsi lm per- 
mettre de mieux suppléer M. Chirac 
dans sa fonction de président du 
RPR, qu*3 continue d’exercer for- 
mellement mais avec laquelle il 
pourrait prendre de plus en plus de 
distances A l’approche de l’échéance 
présidentielle. Le secrétaire général 
devra aussi s’employer 2 mieux tenir 
le parti, notamment dans ses fédéra- 
tions départementales. 

Sors Iss drapeaux 

Après l’intense période pré- 
électorale, celüi-ci, fort de la victoire 
dn 26 mais, s’est dn peu reposé sot 
tes lauriers et s’est quelque peu 
démobilisé. Le rappel sous les dra- 
peaux des militants du RPR se fera 
le 6 déce m bre au cours d’un congrès 
aBao nfosh s et d’un grand mee- 
ting populaire an palais du CNIT 2 
la Défense, 2 l’occasion du dixième 
anniversaire de la fondation du RPR 
par M. Jacques Chirac. Mais cette 
grand-messe médiatique, semblable 
2 toutes celles dont les gaullistes ont 
ponctué leur histoire, risque de 
n’être qu’un spectacle éphémère si 
elle n’est pas accompagnée d'autres 
éléments plus durables. 

C’est la raison de la convocation 
pour le samedi 8 novembre d'un 
comité central qui a pour objet 
essentiel de donner aux délégués dn 
mouvement quelque grain 2 moudre. 
Cette instance, qui ne s'est pu réu- 
nie depuis le 5 juillet (Je Monde dn 
8 jiriUêt), va donc surtout mettre en 
valeur la politique du long terme 
dont le gouvernement jette actuelle- 
ment les bases. En quelque sorte, le 
«solde du changement » 2 b mode 
néo-libérale. Cela concernera 
notamment re m ploi et b formation, 
traités à travers le concept de «par- 
ticipation » présenté comme mm 
véritable « voie révolutionnaire ». 
dit-on an RPR 

Mais cm appel 2 b mobilisation 
sur un thème précis ne saurait suf- 
fire. La véritable échéance que pré- 
pare b RPR est, bien sûr celle de 
l'élection présidentielle- Pour celle- 
ci, deux actions doivent être menées, 
nue action d’explication et une autre 

«k dfaftlflnpam e nt H#- rîmplantnrio n. 

An titre delà première, les responsa- 
bles du mouvement devront être 
mieux armés d'arguments pour 
dém o nt r er b bien-fondé des déci- 
sions du p rem ier ministre et pour 
mieux riposter 2 ceux qui le criti- 
quent. 

Ou constate en effet que certains 
aspects de la politique de M. Chirac 
sont parfois mal compris de ses pro- 
pres partisans. H lui est reproché 
notamment de n’être pas «lie nw ry 


vite en besogne pour mettre en 
œuvre le programme de b majorité. 
Le scepticisme n’a toqjouxs P as été 
surmonté avec les mesures contre b 
chômage. Les déclarations de 
M. Chabodon sur les prisonniers à 
libérer, les mystères de b politique 
p so ch cÊoricntab» les eompncations 
europ éenn es en tr eti en ne n t un cer- 
tain uou dans les rargs gaullistes. 

Toutefois, ks militants RPR font 
dans l'ensemble toujours confiance 
au chef de leur parti : « Ils perçoi- 
vent, selon l'expression de M. Boro- 
tra, que le gouvernement est animé 
d'une volonté politique globale de 
modifier l’environnement général de 
la société française. * Le nouveau 
porte-parole nous assure que les 
sympathisants sont bien convaincus 
que M. Chirac » ne se contente pas 
de gérer l’imprévisible et f instan- 
tané ». Selon lui « fef mesures desti- 
nées à assurer la sécurité sont 
approuvées sans aucune restric- 
tions. tout comme les expulsions 
d’étrangers en situation Irrégulière. 
Quant à la lutte contre le terro- 
risme. elle est appréciée en fonction 
de son efficacité». M. Borotra 
ajoute : « La réforme électorale est 
considérée par nos adhérents 
comme chose faite même si des 
escarmouches de procédure en 
retardement se produisent encore 
selon eux. » Dans l’ensemble, 
conclut-il, « les gens du RPR esti- 
ment que te véritable chef du pou- 
voir exécutif, ou tout tôt moins du 
gouvernement, celui qui agit et qui 
réalise, c’est Jacques Chirac ». 

Cependant, ce qui inquiète un peu 
les dirigeants du RPR c’est l'exploi- 
tation partisane faite un» seulement 
par leurs adversaires, mais surtout 
par leurs alliés, des difficultés que 
rencontre le gouvernement. Certains 
proches de M. Chirac trouvent 
même que b coopération active pra- 
tiquée par b premier ministre avec 


Le nouveau 
porte-parole 

M. Franck Borotra, neveu du 
célébra champion da tennis, est 
né b 30 août 1937, 2 Nantes. 
Licencié en sciences physiques et 
an chimie. tflpMhné da l'institut 
français du pétrole, ingénieur 
pub (firseteur 2 b société BP, 0 a 
fondé ensuite une ent r epri se pri- 
vée de négoce de pétrole. En 
1982. H adhère 2 rUDfl et sa 
présente tans succès en 1988 
aux élections législatives 2 Dun- 
kerque. En 1970, ü accède au 
contité central de l*UDR, pub au 
biseau poétique du RPR. Prési- 
dant de ta Fédération des Yve- 
Bnes, oonseêler municipal de Ver- 
sailles depuis 1983. 9 est adjoint 
au maire chargé des affairas éco- 
nomiques. La 16 mars 1986, R 
est élu député des YveUnee et 
nommé en ma, par M. Toubon, 
secrétaire général adjoint du 
RPR. charge de l'organisation et 
de ta coonïnation. 


FUDF n’est pas payée de retour par 
cette d ernière , m es tim e nt mie les 
«cadeaux» faits par le chef an gou- 
vernement à ses alliés — ne serait-ce 
que par le moyen de nominations 2 
des postes officiels — mériteraient 
une reconnaissance plus concrète et 
une adhésion moins critique. 

De nombreux cadres dn RPft- 
reproebem ainsi â b direction uatio- 
' naie de bar mouvement et 2 travers 
eüe 2 leur président, M. Chirac, de 
laisser se développer contre eux, 
dans certaines provinces, nne offen- 
sive insidieuse de leurs partenaires 
centristes, giscardiens, léotardbns 
ou barristes ae tant paiL 

. QudriBm 
. ki territoire 

* Ainsi en Aquitaine, b relève de b 
génération chabanfctc n'est pas pré- 
parée, et le terrain est laisse à 
M. Jean Françab-Fonœt, sénateur 
Gauche démocratique de Lot-et- 
Garonne, ancien ministre de M. Gis- 
card d'Estaüg. Dans b région voi- 
sine de Midi-Pyrénées, bJeadenhxp 
dn centriste' Datnimqtke kitÆ* n’ett 

{ >lus contesté par les gaullistes 
ocaux. A Marseille, ML Jean- 
Claude Gùodin, président du groupe 
UDF, s’est imposé sans mal race 2 
un RPR. divisé. Dans le Var, 
M. Léotard a reçu en cadeau Radio- 
Monte-Carlo, devenue un bastion 
giscardien au grand désespoir -des 
chiraquiens du Midi. En Alsace' et 
ilawi F Ouest, b «chixaquisme» est 
sur la défensive. 

Ce grignotage de positions que b 
RPR avait maintenues ou conquises 
inquiète, car nul ne doute que ces 
apanages ne se mettront pas au ser- 
vice au maire de Paris au mometit 
du test présidentiel. Certains, ea 
revanche, soutiraient que, par ces 
dérisions, M. Chirac prépare tes 
moissons futures et que nul ne 
pourra l'accuser de banne foi .de 
□'avoir pas joué b règle majoritaire. 

Toutefois, sachant qu’il vaut 
mieux d’abord compta* sur sa i que 
sur les autres, M. Toubon se lance 
dans une vaste opération de réamé- 
nagement des struct ures du RPR 
Selon un schéma simple mais systé- 
matique, il a décidé que b mouve- 
ment créerait une section par can- 
ton, soit environ 5000, une autre 
dan* chacune des 577 c ir c onsc r ip - 
tion* législatives, tout en maintenant 
Les cent fédérations départementales 
ainsi que celles d'outremer. Les 
sociétaires de ces sections vont être 
nommés par M. Toubon en atten- 
dant leur élection par les assemblées 
<f adhérents, qui se forant de tonte 
façon avant les assises nationales dn 
printemps 1987, assises qui seront 
les dernières avant l'élection prési- 
dentielle. ’• 

Le RPR espère ‘ainsi être en pos- 
session d'un quadrillage complet du 
territoire par quelque 6 000 mili- 
tants d ir ec tem ent reliés Paris, et qui 
seront^ antant.^Tagcnts électoraux 

ANDRÉ PASSEBON. 


La discussion de la nouvelle politique 
. du logement au Sénat 

M. Méhaignerie veut préserver 
l’équilibre général de son projet 


M. Pane Méhaignerie, on b sait, 
est attaché su m^Sn de F* équili- 
bre» entre b liberté da proprié- 
taires et la protection da locataires 
que s’efforce d'établir sim projet de 
lot destiné à remplacer b b QuîL- 
tiot,et qui tend & favoriser Fioratis-. 
sement locatif et l'accoston 2 b ptty’ 
priété de logements SQcbttX. A 
l'Assemblée nationale, b ministre 
centriste avait dû - parfois dans me 
Twfa»ii« 2 fronts renversés - résister, 
et quelquefois céder, aux pressions 
da députés de sa majonté pour 
kftaehn* cet équiSue en laveur da 
propriétaires. Rien de tel au Sénat 
06 la discussion du projet a com- 
mencé b jeudi 30 octobre. Ce n’ret 
pas forcément — 2 entendre par 
exemple b rapporteur de b commis- 
skm des bis, M 1 toc Dejoie (ratta- 
ché administrativement an groupe 
RPR, Loire-Atlantique), juger que 
b texte «verrouille » 2 l’excès — 
que tende bu* en manque. Mais ks 
sé n ateur s ont voulu foire preuve de 
Pësprit de » responsabilité» dont 
Ml Méhaignerie^ d'entrée de jeu, tes 
a crédités. 

Da retouches, oui, quelques 
réserves, certes, da inquiétudes 
même, cefle dn L’antre rap- 

porteur de b commission da km, 
M. Alphonse Arzel (Union csa-' 
triste, Finistère) qui redoute, 2 
propos du volet fonder de ce projet, 
les risques de «mitage*: du tissu 
ruraL Mais 'personne, dans b majo- 
rité, ne remet en cause- «Pécononde 
générale» d'un texte que ks séria- ' 
tours de b droite et du centre 
s'accordent, avec b ministre, 2 juger 
« libérai ». et « pragmatique », 
même s! certains nxuimént pas cra- 
ché mr une ration suppl émentair e 
de « libéralisme » . Ainsi, * 
M. Michel Caldaguès (RPR, 
Paris), résumera-t-il, b plus nette- 
ment un sentiment visiblement 
répand u dans b majorité, en lin-; 
gant, après avoir rappelé son soutien 
au protêt : « Que faut-il penser de 
l’équilibre ainsi élaboré ? Le moins 
que l’on puisse dire, c’est que la 
plus satisfaits ne sont pas tes pro- 
priétaires ». «Le tunnel est long, a . 
ajouté M. Caldaguès. 2 propos de b 
durée de b période tranüstoire éta- 
blie pour l'application de b loi, et sa 
sortie peut, à la limite, ni se situer 
qu’au bout de orne années. Il y a 
donc déception. En ce qui nous 
concerne, pourquoi le mtr 7 » 
^ Cc^p cut-êtie, en réaction contre 

aVèc tout^^^^que M confère Sa 
fonction de président de b commis* 
non da lob, a voulu se situer 2 
contre-courant en soulignant, pour 
b plus grande joie de M. Charles 
Ledraman (PC, Val-de-Marne) — 
qu’il « faut (~-) réfléchir aux inci- 


dences possibles, notamment pour 
les familles, de mesures tro p bru- 
w/er * et en mettant ea garde contre 
la effets, sur l'économie, d’une 
« ponction supplémentaire » sur b 
consommation da ménages entras- 
née par une augmentation des 
dépenses locatives. Tout se passe 
êomm^sl M. Larché avait voulu 
- indiquer qn*3 convient de ne pas 
céda ph» que ceb n’a déjà été mit 

an « lobbying » des propriétaires. 

Le ministre, au demeurant, a 
couda tnt accord de statu quo avec 
b majorité du Sénat sur certaines 
des points qui chagrinaient la 
députés de droite i ks locataires de 
plus -de soixante-cinq ans pourront 
continuer 2 bénéficiée , de b ks de 
1948» quel que soit b niveau de 
leurs revenu- On ne touchera plus à 

b durée de b période transitoire, ce 

qu’applaudît M. Jean Chérioux 
(RPR, Paris). et qu’acceptent sans 
enthousiasme M. Caldaguès, lai 
p«i«*î sénateur» RPR et parisien, oa 
M. Dejoie. 

Quant à la discorde sur b durée 
des baux (trois ans nmoûvcbbbs, 
comme Ta accepté le ministre 1 
F Assemblée nationale, ou nue seub 
aimée tacitement recondnctibte, 
comme b demandaient certains 
députés de droite), la <xwnTnïnri o n 
da k» fera nu ministre, selon sou 
entourage» une proposition «bon-- 
nête» sur laquelle ML. Méhaignerie 
hésite encore : maintien comme 
règk générale du bail de tiras ans 
renoavcfobfe avec révision du loyer; 
mai* aurai, possibilité, sans augmen- 
tation du loyer, de p ro lon g er b bail 
d'unau par tacite reconduction. 

An bout de cette période (Tunen, 
b choix serait de nouveau ouvert 
entre le renouvellement triennal et 
b reconduction pour un an et ainsi 
de *m*<» Selon rentouraae du minis- 
tre, un tri dispositif n’est pas plus 
réé»liM«t pour les locataires, mais 
peut comporter un problème de 
« lisibilité ». Cest pourquoi b reli- 
gion du ministre n’est pas faite. 

La gauche, quant à elle, se 
retrouve Bars-jeu et «prime son 
opposition, par le recours aux 
richesses de U : procédure | 
M. Lederman a défendu, sans* 
succès - avant d’entamer avec ks 
sénateurs cammttnsfcm, uhe Cou- 
reuse bataille cfatneadementa- une 
motion d’frieceYBbflité, car fl juge 

Ttx «de droit àPhûhifdt r. PottÉTte 

de -succès, une questkm inéaX^^ 
qui vaut, aux yeux des sodahstes, 

* avertissement solennel » ttt pn> 


JEMHjDU» amdréanl 


La perte du chalutier codé par un patrouilleur français 

La marine nationale et la DGSE en manœuvres dans l’océan Indien 


En «voyant par le fond, an 
large de File Saint-Paul, dans 
Poâan Indien, u chalutier bat- 
tant pavillon panaméen, la 
marine nationale aurait 
confondu deux bateanx et 
commis mie énorme bévne : c’est 
Fexpficatioa qni émerge, trois 
semaines après les faits, des rea- 
s elgwfjnwits recneflHs 2 Saint- 
Deids-de-la-Rémtion, par notre 
cofiespondaut Afix Dijoux, et à 
Paris anprès de soorca compé- 
tentes. Les mêmes mflfeox affir- 
ment que après «me infirnetuense 
négociation menée entre le capi- 
taine dn bateau coulé et un 
envoyé spécial de la DGSE, la 
marine nationale amait tenté de 
camoufler la réalité de Perron- 
commise. 

Lorsqu'elle s’allie aux services 
secrets, b marine n’a décidément 
pas de chance. Quinze mois après b 
sabotage du Rambow-Warrior b 
même alliance produit quasiment b 
même effet : un bateau coulé. 
Certes r affaire est, cette fois, moins 
tragique puisqu’aucune mot n'est 2 
déplorer. Fflg est aussi moins scan- 
daleuse puisqu’il ne sembb pas que 
Ton ait voulu délibérément couler b 
Southem-Raider atteint, b 9 octo- 
bre, par la obus de l’Albatros. 
patrouilleur français qui tentait de 
l’intercepter. L’affaire est néan- 
moins gênante pour b gouverne- 
ment ; b France est intervenue mili- 
tairement contre un bateau civil en 
infraction avec b réglementation; 
maritime et qui transportait, outre, 
quatorze hommes d’équipage 
c or ée n s et un passager suédois, trois 
Australiens et quatre Néo- 
Zélandais, citoyens 6c pays dont bs 
populations ne voient pas d'un cril 
enthousiaste b présence française 
dans la région. 

Que s’est-il exac tem e n t passé b 
9 octobre an large de Saint-Paul, De 
da Terres australes et antarctiques 
françaises (TAAF) située 2 
2700 km an sud-est de IHe de b 
Réunion et 2 1 500 km au nord-est 


da îks Kerguelen ? Selon b marine 
nationale, l'affaire est toute simple : 
b Southem-Raider, qui pêchait iné- 
galement dans une zone de pêche 
française, a pris b fuite lorsque 
l’Albatros, patrouilleur de b manne 
nationale, a voulu b contrfier. Au 
terme de treize heures de poursuite, 
k capitaine de corvette Patrick Ster- 
vinou, commandant r Albatros, a 
fait tirer en deux rafales, séparées 
de deux heures, neuf coups de 
semonce au canon de 40 mm, puis, 
comme b Southem-Raider ne vou- 
lait toujours pas obtem pér er, 3 a fait 
tirer au but. Deux heures plus tard, 
b bateau coulait 

Tous 1a passagers, vingt-trois per- 
sonnes dont nne femme, ont été 
recueillis par l’Albatros pour être 
ramenés 2 b Réunion et s*« expli- 


quer » devant b justice (Je Monde 
daté 19-20 octobre) . 

A première vue, une banale 
affaire de police maritime. Mais, 2 y 
regarder de plus pris, l’histoire 
apparaît plus complexe. Il y a. en 
effet, plusieurs Southem-Raider. 
trois au moins. 

A l'origine de b confusion, un 
contrôle, b 3 juin 1983, par b «sa- 
dannerie maritime française, d’an 
bateau portant b nam de Southem- 
Raider. Soupçonné de trafic 
(Tanna an bénéfice da indépendan- 
tistes canaques, le navire est inter- 
cepté au large da eûtes calédo- 
niennes. Sans résultat (nos 
dernières éditions du 31 octobre ). 
Le bateau reste néanmoins suspect : 
deux années durant, révèle 
aujourd'hui b journal réunionnais le 
Quotidien dans son édition datée du 


31 octobre, b DGSE continuera, à 
exercer une surveillance discrète. 
Lorsque, le 9 octobre 1986, la 
marine croise 2 nouveau b route du 
Southem-Raider (qui pèche b lan- 
gouste sans autorisation) et b bom- 
barde, db croit d’abord avoir coulé 
son ancien «client». Ea réalité, fl 
s’agit d’un homonyme : l'ancien 
Southem-Raider, hu, se trouverait à 
flot, accosté 2 un quoi sud-africain 
dans k port du Cap. Le 29 octobre, 
b notice française, via Interpol, a 
d'ailleurs demandé à arm homologue 
sud-africaine d’aller vérifier l'infor- 
mation. 

A 3 000 mètres 
sons la mer 

En s’apercevant de son erreur, b 
marine aurait tenté avec Taîde de b 


DGSE, de b masquer. Notre corres- 
pondante en Australie, Sylvie Cross- 
man (lire d-dessous). nous signak 
que b capitaine du bateau coulé,' 
M. John Chadderton, vient de don- 
ner par téléphone 2 l’agence de 
presse Anstnubn Associated Press 
de surprenants détafls. RecaeâDb à 
bord de l’Albatros, bs vingt-trois 
naufragés du Southem-Raider fai- 
saient route vers Hte.de b Réunion 
quand, explique b capitaine Cbad- 
dertoo, 2 10 milia de Hlé, un héli- 
coptère s’at posé sur b .pcnL Deux 
hommes ai seraient descendus : un 
nntitairc et un civiL Ce damer, qui 
invitait 2 Farrangement, serait un 
ancien avocat reconverti dans tes 
services secrets. D'après ha rensei- 
gnements, un tri entretien a bien eu 
Beu dans la tonna rapportés par 
l’agence de presse australienne. 


La version de l’incident côté australien 


SYDNEY 

de notre correspondante 

M. John Chadderton, le capitaine 
australien du chalutier Southem- 
Raider, et bs autorités françaises 
n’ont pas du tout b même manière 
de raconter b mot du 8 au 9 octo- 
bre, an cours de bqurib b chalutier 
battant pavübn panaméen a été 
arraisonné au large de Ffle de Saint- 
Paul, dans l'océan Indien, par un 
patnxriîleur français. l’Albatros. 

Au cours d'une c on ve rsa tion télé- 
avcc un correspondant de 
de presse australienne Ans- 
Assàdaled Press, k 26 octo- 
bre, M. Chadderton a donné sa pro- 
pre Ter ri en da faits: «Je crois, 
a -Ml dit, que la meilleure façon de 
m’extraire de cette situation est de 
révéler ce que Je sais. » 

Le du chalutier main- 

tient qu’à était « tout â fait hors des 
eaux territoriales françaises » a 
qui] naviguait «à allure normale 
lorsque F Albatros, hissant l’ensei- 
gne. a signalé qu’il allait tirer». 
M. Chadderton affirme qw sH n'a 
pas tenu comp te de Favertmemeat, 


c'est qu’à aucun moment 3 n’a été 
informé de l’identité du patrouilleur. 
D n’aurait appris que l’Albatros 
était fnnçab que bleu après, alors 
que b patrouilleur faisait route vers 
llk de b Réunion avec 2 son boird 
bs naufragés du Southem-Raider. 
An dire de M. Chadderton, l’équi- 
page de l’Albatros. • choqué par la 
violence des tirs», a alors tenu 2 
s’excusa auprès de l'équipage nau- 
fragé du Southem-Raiaer. «Ils 
nous ont demandé en anglais si nous 
parlions français ». a dit b capi- 
taine da chalutier. 

Après nne premièr e série de tirs 
• autour du chalutier pendant quel- 
ques minutes », b patrouilleur fran- 
çais se serait retiré. » Plus tard, 
reprend M. Ch ad derton. alors que 
nous nous trouvions à environ 
130 milles de Ille, ils ont foncé sur 
nous et sont passés A l’attaque. » 

Selon b capitaine, ces tirs au but, 
qui ont « criblé de balles le pont 
avant ». ont doré environ vingt 

«Il est étonnant, a-t-il ajouté, que 
nous n’ayons pas tous été tués. IM 
obus a tr a ve rsé la coque et a touché 


les moteurs, qui se sont arrêtés. Da 
incendies se sont déclarés. L’eau 
entrait dans le bateau. » 

Expliquant ce qui intriguait — A 
savoir pourquoi b Southem-Raider 
a coule par rarrière, — M. Chadder- 
ton raconte : « Veau venue de 
r avant du bateau coulait le long du 
pont et pénétrait le compartiment 
da machines. » 

Recueillis à bord du patrouiDeur 
français, la vingt-trois naufragés 
fcisaïeiit route vos Hb delà Réu- 
nion quand, toujours selon bs dira 
da capitaine Chadderton, l’Albatros 
s’est arrêté 2 10 mûtes de Hb pour 
laissa an hélicoptère se posa sur te 
pont Deux bamma en seraient des- 
cendus z «L’un d’eux, d’après ce 
que nous avons compris, était le 
chef da opérations navales dans 
l’océan Indien. L’autre était habillé 
en civiL Cest celui-là qui nous a 
interrogés, tour à tour. Moi-mime, 
fai subi deux interrogatoires. 

Il n’a pas dix qui Ü était. Tout ce 
qu’il a ait. c’est qu’il tenait son pou- 
voir de la plus haute autorité* Il 
m’a demandé si Je travaillais pour, 
un gouvernement étranger. Il m’a 
donné deux options : sent Je suivais 


la procédure Juridique normale, 
soit Je déclarais que je travaillais 
pour un gouver nement étr ang e r. Il 
m’a assuré que si ' Je choisissais la 
seconde option, l’affaire serait 
enterrée, nous serions relâchés, nous 
pourrions même demander à être 
dédommagés pour la perte de notre 
chalutier Je crois aujourd’hui, 
d’après ce qu’on, m’a dit ici, à la 
Réunion, que cet homme était un 
agent des services secrets. » 

Renchérissant sur b tfenrignap» 
de sou client, M. Jean-François 
Bournod. l'avocat de M. Chadderton 
aujourd'hui inculpé pour infraction 
2 b loi sur b pêche et refus d'obtem- 
pérer, mais aussi pour infraction 2 b 
législation snrba stupéfiants, faisait 
remarqua, b 26 octobre, dans une 
interview accordée à b même 
agence de {Hesse australienne, que 
ks autorités françaises avaient cru 
d’abord à une affaire d'espionnage. 

Il n’en demeure pas moins que b 
personnage Chadd e rton a mauvaise 
réputation. L’homme a été. en effet, 
impliqué dans la activités d’un 
important réseau de drogue de b 


SYLVIE CROSSMAM. 


Mais b capitaine Çhaddérton a 
refusé b marché. H ne restait plus 
alun qu’à tenter de diffusa nne va- 
$ian crfdibb du naufrage. ' , 

* On a parié d’espionnage et même 
de tentative iFabordagc du parroofl- 
leur français par b chalutier pana- 
méen. Le 30 octobre, enfin, b procu- 
reur deb Réunion déclarait dans un 
communiqué (piale naufrage devait 
«être regardé comme m. sabor- 
dage ». Enfin on ■Jta-dé de b dro- 
gue. Le capitaine Chadderton est en 
effet nommé dans un rapport austra- 
lien sur b trafic : de fait, fl semble 
avoir été- cité comme témoin dans 
nne affaire de trafic d'héroïne, mais 
n’a ja m ais été condamné A peine 
arrivé 2 Sairn-Dems-de-la-Réumon, 
le capitaine Chaddcrton a été inter- 
rogé par trots inspecteurs deFOffice 
central des stupéfiants, venus spé- 
cialement de Paris. C’est après cet 
intenugatoirc que le capitaine du 
SouthernrRaider et huit autres po- 
sonna ont été inculpés, par M.lqbal ' 
Akboun, juge destruction au tribu- 
nal de Saint-Denis, d'infraction 2 la 
lé gis l ation sur ks stupéfiants. Les 
neuf inculpés .(quatre Australiens, 
quatre Néo-Zélandais et nu Sué- 
dois) , ont été placés sous contrôle 
judiciaire, a** interdictîon de: se 
rencontrer. Curieusement, ks qua- 
torze membres d'équipage c o ré ens 
n’ont pas été inquiété. Mieux, ils 
ont été invités 2 quitta prompte- 
ment b terri toi re de b Réunion, ce 
qu’ils ont fait. ■ 

A Paris, les fonction nair es de 
l’Office central de lutte c ontre bs 
stupéfiants semblent sceptiques sur 
l'issue de Tenquête menée. S’ils 
s' affirment convaincus que «fan* ks 
b. capitaine du Southern- 
Raider ahieri trempé dans un trafic 
de b drogue, ib rotent pour le 
moins perplexes sur la charges qui 
p è sept aujourd’hui' sur lui. 

« L’enquête commence seulement », 
disent-ils. EUe risque en tout cas dû 
durer : tes preuves, si efla existent, 
sont maintenant à 3 000 mètres sous 
b ma. 

GEORGES MARION. . 
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LA GUINÉE 
AVANT LA VISITE 
DE M. MITTERRAND 

Vingt-huit ans après le générai de Gaulle, 
M- François Mitterrand découvre la 
Guinée du général-président Lansana 
Conté. Un pays détruit, 
des mentalités mutilées. 

Comme si Sekou Touré avait préparé 
sa vengeance posthume... 



SckoaTooCt «BovoAre 197g, n Congrès 
dtelWtidëuMcratiqee gainées. 



iMamm Conté (an centre) après le coop d’Etat d’avril 1984 


LEDftU/SyOM 





m 

de* 

'<*- 


K % i>-: 
***-«■■ 

<+* -W » 

• « -• 

(à-K'ïJ 

r-a* : 
MP ** ■ 

«fV- .r- 

ÀPSPÜ — 

DM '' 

m * - 

P fi 

•«fi 9 »-- ' 

te~" 

•kr-î’ • 
Mil ' 

«rt£r- T 
f*t.v ■- 

«•*** ■•'•• 

4 

** •» 

'■& « 


Bé* 


♦ *' • 

vnPïv' 


Enquête de 
Laurent Zecchini 
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L ’ÉTAT des Ceux, l’inven- 
taire, sont achevés: « On 
s'est tous fait des illu- 
sions sur ce pays , 
croyant que des aides 
massives suffiraient à le. faire 
redémarrer. La Guinée est beau- 
coup plus délabrée qu'on ne le 
pensait. Tout ici est cassé, 
détruit , et d'abord les menta- 
lités. » Ce constat est répété par 
tons les experts et tes diplomates. 
La Gainée» Q est vrai» revient de 
Iom~ Août 1958-norembre 1986 : 
vingt-huit ans séparent le voyage 
du général de Gaulle à Conakry 
de celui que M. François Mitter- 
rand effectuera les 12 et 
13 novembre. Pins d’un quart de 
siècle d’isotement pendant lequel 
près de deux nnQkmsdc Guinéens 
ont fui la teneur du régime de 
Sekou Touré. Un salement que 
n’a pas vraiment rompu la visite 
de M. Giscard d’Estaing en 
décembre 1978. 

« Nous voterons « non » à une 
communauté qui n'est que 
l’Union française rebaptisée . 
c’est-à-dire la vieille marchandise 
dont on a changé l'étiquette. A. 
partir du 29 septembre (1958), 
nous serons un pays indépendant 
Nous prendrons la respâaàbêUté 
entière et totale de nos affaires. » 
En prononçant ces phrases, 

« Sekou * mesurait-il exactement 
les conséquences catastrophiques 
que sa dédskm allait entraîner 
pour «a pays? 

La Guinée a payé tris cher son 

refus d'accepter la nouvelle 
Constitution qui fiait, pour un 
temps, le destin de la Eraime et de 
ses anciens territoires d'outre- 
mer. D'un seul coup, efle se venait 
privée du concours de radmn^- 
tration française et de ses crédits 
d’équipement. Le général de 
Gaulle avait alors prévenu que la 
France examinerait ses reJatirais 
ultérieures avec la Guinée, au vu 
notamment des «fréquentations 
extérieures » de Conakiy. Le din- 


. géant guinéen se tourna alors vers 
les pays de l'Est, rUmon soviéti- 
que notamment, et ceux-ci répon- 
dirent à son appeL Le divorce 
était consommé, A ah mort mais, 
pins encore, lorsqu'une poignée de 
milit aires ineaLp fiimcntéf prire n t 
le pouvoir, le 3 avril 1984, la Gui- 
née exhiba 1 la profondeur de ses 
plaies. Les mor t s en sursis du 
camp Bairo racontèrent l'horreur 
et le bilan des « années Sekou », 
sur te plan économique, fut rapi- 
dement dressé: tel. un champ, la 
Guinée a été laissée en jachère. 
Mais l’héritage da « camarade » 
Ahmed Sekou Touré était plus 
lourd qncore, parce que plus per- 
nicieux. L’homme du «non» au 
général de GauHe et qui, à ce 
titre, conserva longtemps une 
sorte de charisme historique pour 
toute une génération d’Africains, 
a marqué profondément, et sans 
doute durablement, les esprits 
d’un peuple par une véritable 
déstructuration des mentalités : 
pendant vingt-cinq ans, les Gui- 
néens ont appris à attendre tout 
de FEtat et à se servir de lui en le 
pillant, parce que détàH le seul 
moyen de survivre. Vingt-cinq ans 
sans marrie, sans valeurs, sans 
solidarité, sans initiative ïndSvi- 
duelle m volonté d’entreprendre^. 

Le président guinéen, le géné- 
ral Lansana Conté, qui ne 
s’emb arr asse pas de litotes. Ta 
fort bien compris : « La capacité 
des Guinéens, qui est grande, 
était devante « satanique ». » Et 
encore : * Conakry concentre tout 
ee qu'il y a de mauvais dans . le 
pays: affairisme, refus ■ d’une 
activité productive, négativisme, 
agitation, double jeu politique, 
dont une règle maîtresse est 
d'encourager le gouvernement 
pour mieux l'ancrer dans ses ■■ 
erreurs (ht ne peut édifier 
un Etat de droit avec des gens qui 

sont dépourvus de- droiture. » 
Voilà lues le terrible paradoxe de 
ce pays: deux ans et demi après 
sa mort, Sekou Touré demeure la 
«dé» essentielle pour déco u vrir 
la Guinée, dn «général-présideat- 
paysaa» Lansana Conté, comme 


si l’histoire se refusait & tourner la 


Rouille, salpêtre, chaussées 
défoncées, tôles cabossées, mai- 
sons d Saluées, quartiers entiers 
plongés dans une obscurité que 
trouent les flammes des hongu-^ 
nielles fangeuses ** m hygiène, 
promiscuité généralisée avec, çà 
et là, quelques appendices de 
modernité et de luxe : les toujours 
splendides « villas de rOU A » , le 
Friais du peuple, la mosquée Fay- 
Çri, la nouvelle aérogares. Cona- 
kry reste-t-elle la sœur jumelle de 
Monrovia, capitale Ai Libéria et 
vülc-étaJon d’une certaine Afri- 
que, qui suinte la misère ? Le 
Comité militaire (te redressement 
national (CMRN) n’a-t-il rien 
fait, rien entrepris ? Les signes 
extérieurs d’une renaissance ne 


sont pas tous très honnêtes, itf 
très compétents. » Le dernier qua- 
lificatif, chacun le sait et le dit à 
Conakry, est faible : le chef de 
FEtat est très mal conseillé et les 
ministres qui «comptent» font 
des mil it a ires dont le seul mérite 
est d’être des «camarades de 
putsch» on de caserne Ai prési- 
dent. Sans formation, «nf anqu y 
expérience de l’étranger, «ans 
compétences particulière, si ce 
n’est, pour beaucoup d’entre eux, 
de réelles facultés d’adaptation 
pour prélever de juteuses commis- 
sions sur les marchés (FEtat, tes 
militaires du CMRN ont néan- 
moins réussi, en trente mois, à 
poser tes fondations du redresse- 
ment du pays : la réforme moné- 
taire, la liquidation d’un système 
banc a ire en faillite et son rempla- 


incompétents et paresseux, nutis 
ils dénigrent la Guinée dans les 
colonnes de l’hebdomadaire 
Jeune Afrique. » Le gouverne- 
ment des «ronds-de-cuir»— Ce 
sont eux, les fonctionnaires — qui 
détiennent le pouvoir de faire 
capoter l’expérience en «uns - 
qui sont potentiellement le déto- 
nateur d’un coup d’Etat- Le prési- 
dent, qui le sait, ralentirait de hri- 
m£me te rythme des réformes si 
tes ag e n t s de la fonction publique 
ne s’eu chargeaient efficacement, 
an grand dam du FMI (Fonds 
monétaire inte matiflim i) et de la 
Banque mondiale, dont Fane des 
priorités est à terme de réduire de 
moitié le nombre des agents de 
l’Etat (64 000 fonctionnaires, 
15000 militaires, 20000 salariés! 
des entreprises publiques) . 


Pendant vingt-cinq ans les Guinéens 
ont appris à tout attendre de FEtat, 
au besoin en le pillant. 
Vingt-cinq ans sans morale, 
sans solidarité, sans initiative 
ni volonté d'entreprendre... 


sont pas légkm, mais ils existent: 
les embouteillages nombreux, tes 
resta urant s, les bus Renault de la 
SOGETRAG encore rutilants, 
qui constituent la « vitrine * de la 
.coopération franco-guinéenne, et 
qui tranchent si nettement sur tes 
antiques « / 000 kilos » d’avant 
rindépen d an c e, les quelques mai- 
sous neuves aussi, -signe révélateur 
d’un processus irréversible: 
Faigent ne craint plus de s’affi- 
cha*. Pour résumer: à Conakry, 
ÏÏmportateur de Mercedes est un 
: homme heureux*. 

Mais ressentiel est dans les 
réformes de structures. Pour 
mesurer le chemin accompli, il 
farat^R encore, faire référence au 
passé. «Ce gouvernement, recon- 
naissait, 1e 8 août dernier, 1e chef 
de l’Etat, devant la première 
conférence dès-quartiers de Casa*, 
kry, regroupe des hommes qui ne 


cement par trois finalité de ban- 
ques françaises. 

Le reste — la réforme adminis- 
trative, c'est-à-dire « fait la 
reconstruction d’un Etat, la 
relance de Féconomie agricole, 
celle de l'exploitation des 
richesses naturelles, notamment 
minières, la remise en état des 
infrastructures, la constitution 
d’un réseau de PME, la formation 
de cadres, qui passe par la renais- 
sance de Feaseignemeiit du fran- 
çais, etc. — est à Fébanche. Pour 
tout cela, «ce sera' beaucoup, 
beaucoup plus long que prévu », 
disent unanimement tes experts 
internationaux accourus au che- 
vet (te te Guinée convalescente. 

Car «Sekou» et ses fantôme 
résistent. Le président Conté, 
aicare z • Non seulement les fonc- 
tionnaires sont malhonnêtes. 


Pour eux, la réforme moné- 
taire, c’est-à-dire le remplacement 
du syli par te franc guinéen (PG), 
qui signifiait la disparition du 
double taux de change (de 1 à 
13 entre 1e taux officiel et 1e taux 
parallèle), a été un coup fatal. En 
1984, le salaire ne représentait 
que le quart des dépenses rela- 
tives à Fahmentation en denrées 
de base d’une famille de taille 
moyenne. Le reste était assuré par 
Ira revenus parallèles. A tous les 
niveaux de la hiérarchie, les fonc- 
tionnaires écoulaient sur le mar- 
ché parallèle (treize fois plus 
cher) les denrées obtenues an 
taux officiel grâce à leurs cartes 
de ravitaillement valables pour 1a 
plupart des produits de la vie cou- 
rante. Ce système était complété 
par le « monnayage » du pouvoir 
ad minis tratif et par un deuxième 
métier, sans compter tes vols au 
pon de Conakry. Importations an 
détriment de la production, spécu- 
lation commerciale, revente illi- 
cite, exportations clandestines, 
c'est toute l'économie du pays qui 
â&it grangrenéc par 1a surévalua- 
tion de la monnaie, avec Faccord 
tacite des autorités : Ira fonction- 
naires ne recevaient qu'un salaire 
symbolique et les monstres y trou- 
vaient leur compte, en puisant 
dans le flux régulier des devises 


générées par les ressources 
minières. 

Mais les fonctionnaires ne sont 
pas les seuls à voir, dans k pro- 
cessus de réformes en cours, 1a 
remise en cause de leurs préroga- 
tives. Les cadres des entreprises 
publiques, qui revendaient tran- 
quillement une partie de la pro- 
duction; les commerçants. Gui- 
néens et Libanais, qui spéculaient 
sur 1e marché parallèle ; les étu- 
diants, qui avaient te certitude 
d'accéder à te fonction publique : 
toute cette population urbaine est 
a priori hostile à la disparition du 
« système Sekou ». « L'adminis- 
tration, souligne un expert, a pra- 
tiqué pendant vingt-cinq ans un 
dirigisme et un étatisme calqué 
sur le modèle des pays de l'Est. 
Elle n’a pas la volonté et même si 
elle l’avait, elle n’a rà le cadre de 
référence ni la formation néces- 
saire pour opérer ce qui lui est 
demandé par le pouvoir politi- 
que : le retour à l’économie de 
marché, la privatisation de 
l’industrie, la réouverture de 
l’économie guinéenne sur l'exté- 
rieur. » 

Les réformes ne sont en fait 
populaires qu'en milieu rural (les 
circuits de production et de distri- 
bution ont été en partie assainis et 
les prix payés aux producteurs ont 
été augmentés), et an sein de 
Farinée, où tes soldes ont été dou- 
blées. Pour Fins tant, 1e président 
Conté s'est bien gardé de remettre 
de l’ordre dans sa propre 
«famille», l’année, et n’a pas 
donné suite au plan de réorganisa- 
tion que lui mit proposé les Fran- 
çais. A terme, il lui faudra réduire 
les effectifs, se séparer des 
« anciens ». L'armée ? Elle n'a ni 
munitions, ni uniformes, m «ordi- 
naire», ni armureries, elle n’a 
suivi pratiquement aucun entraî- 
nement depuis vingt ans, die n’est ‘ 
même pas constituée eu unités. 
Bref, Farinée avait été marginali- 
sée à Fépoque de Sekou Touré. 
Mais die pourrait, si on la réfor- 
mait, si an l’organisait, devenir 
dangereuse. 


mm* 


—■fl 


(Lire la suite page 10.) 
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LE CHAOS EN HÉRITAGE 


(Suite de la page 9.) 

Mus 3 y a pis : Iss militaires 
- «démocrates» qui ont pris le 
pouvoir à Conakxy n’ont eu ni le 
temps, ni la volonté, ni les moyens 
v de remplacer cesx qui ont permis 
à F* ancien régime » de perdurer : 
directeur de cabinet, direc teur s 
d’administration centrale, chefs 
de police, des services spéciaux, 
t délateurs, accusateurs publics, 

■ tortionnaire* 3s «ont demeurés à 

■ leur poste pour la plupart d’entre 
eux et, à moins qu'ils y trouvent 
leur intérêt, 3s ne favorise ra i t pas 

_ le « renouveau » de la Guinée: Le 
président Lansana Conté, qui, en 
dépit des lazzi que lui décernent 
les intellectuels guinéens de 
rextérieur sur son côté « paysan 
du Danube», est un homme de 
bon sens, sait que sa marge de 
, manœuvre est étroite. H est donc 
conduit à tolérer les « dérapages *■ 
en tout genre par rapport au 
calendrier des réformes élaboré 
par le FMI et la Banque mon- 
diale : prime mensuelle de 
5 000 FG pour calmer les deux 
promotions d’universitaires qui, 
sans espoir de trouver un emploi, 
constituent un premier volant de, 
déçus du libéralisme; laxisme 
envers tel ou tel ministre membre 
du CMRN qui, de notoriété 
publique, a touché une petite for- 
tune pour signer un protocole ou 
un marché de travaux non prévus 
par le «cartel» des baükois de 
fonds qui sont autant de tuteurs 
du redressement économique du 
’ pays ; attentisme face à la corrup- 
tion généralisée. 

Amputée pendant vingt-cinq 
ans de ses cadres les {dus compé- 
tents, la Guinée du président 
Conté se devait, de favoriser leur 
retour. Or, eu dépit de réels 
. efforts, cette politique d’accueil 
de la diaspora a tourné court Les 
Guinéens' d*« importation », 



société franco-guinéenne, la SGC 
(Société guinéenne de com- 
merce}. 


Une trêve ethnique? 


Août 1958, le général de GaaDe à Conakry. 


mm mi» m dît à Conakiy, après un 
séjour « pour voir », sont repartis, 
pour la plupart La « greffe » n'a 
pas pris. SUs avaient encore des 
doutes, la fuite à l’étranger de 
Jean-Claude Diaflo, dont la tâche, 
au g o uvernement était de favori- 
ser leur réinsertion, les aura 
convaincus des difficultés, pour 
un cadre formé & l'étranger, 
'd’échapper à l’emprise d’un sys- 
tème politico-ethnique qui cher- 
che d'abord à « digérer » les tru- 
blions de Pmmiobfliame. Ceux 
qui, faisant fi d'une baisse impor- 
tante de leurs revenus, se sont 
accrochés, subissent la méfiance 
des stu-disants résistants : • Que 


Le désordre qui règne 
en Guinée attire dans 
la capitale toutes 
sortes de personnages 
louches : vraies 
€ barbouzes » et faux 
agents, affairistes et 
conseillers occultes ... 


pouvoir, en avril 1984, 3s se ren- 
dent compte que seuls les pays 
occidentaux peuvent leur appor- 
ter ce dont 3s mit besoin pour 
reconstruire leur pays : de- 
Forgent, des conseils, des experts 
dans tous les secteurs. Le chef de 
FEtat, le général Lansana Conté, 
affiche la couleur : « Je veux des 
experts fronçais, car avec eux Je 
peux parier sans interprète. » 


U N vent mauvais souffle 
sur Conakry. Cda ne 
trait qu'à un chinât, à 
des rumeurs et à la per- 
sonnalité de quelques 
individus, mais cette écume des 
choses masque parfais l’essentiel, 
la réalité d’un pays qui, au sortir 
d'un long cauchemar, veut 
s’ouvrir sur l'extérieur. Lorsque 
tes militaires guinéens prennent le 


■Publicité- 


les Antilles 


en 

Concorde 


Pour cavol supersonique excep- 
tionnel avec Air France, deux for- 
mules de séjour de 9 ou 15 jours, 
sont proposées pour Noél ou jour de' 
r An à rhfltéi Méridien de la Guade- 
loupe {***■* NNI à partir de 
18 950 francs. 
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La France répond tout de suite 
favorablement En 1985, tes cré- 
dits accordés au titre du FAC 
(Fonds d'aide et de coopération) 
ont atteint 106,16 millions de 
francs (dont 55 millions d'aide 
budgétaire), et la Caisse centrale 
de coopération économique a 
consenti des prêts à hauteur de 
523^9 millions, chiffre à comparer 
avec te montant des prêts de 1979 
à 1984, 581 millions de francs. 
C’est un effort important, la Gui- 
née devenant le premier bénéfi- 
ciaire des pays clients de la Caisse 
centrale et ]e troisième pour le 
FAC, mais sans doute insuffisant 
au regard des besoins. Parallèle- 
ment, le nombre des assistants, 
techniques augmente de 11 à 44/ 
Là encore, 3 s’agit d*im effort 
significatif, bien que cette pré- 
sence française, comparée à cdte 
qui existe dans d'autres pays fran- 
cophones - Côte-d’Ivoire, Séné- 
gal, — reste apparemment faible. 


L'aide du gouv e rn em ent fian- 
çais ne vient pas seule. Bénéfi- 
ciant d'un véritable «état de 


LA FRANCE 
EN DOUCE 


100 IDEES DE VACANCES 


S’ADRESSERA V.7.T. TêL:43201366 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DU CREDIT AGRICOLE 
CORRESPONDANT AGREE DE VOYAGE CONSEIL 


faisiez-vous, à l' ét ra n ger •, quand 
Sekou nous martyrisait ? » Ce 
mauvais procès — tous les émigrés 
n'ont pas eu la vie facile et beau- 
coup de ceux qui sont restés 
auraient voulu les imiter — cache 
mal un complexe d’infériorité, qui 
se traduit, sur le plan économique 
et institutionnel, par une margina- 
lisation des Guinéens de rexté- 
rieur. Ceux de l’intérieur font 
bloc pour freiner toute initiative 
des ministres civils «importés» 
et, profitant d’un vide juridique 
dans de nombreux domaines 
(droit foncier, titres de propriété, 
codes des investissements et des 
marchés, etc.), s’opposent aux 


fîmiHwt investissements des mem- 
bres de la diaspora. 

Le président Conté hü-même se 
méfie d’eux, craignant une mise 
en cause de sa capacité à diriger 
le pays. Il en veut pour preuve tes 
articles très critiques de l'hebdo- 
madaire Jeune Afrique, inspirés, 
selon lui, par le directeur délégué 
du journal, 2e Guinéen Siradiôu 
Dïallo, qui est peuL Et ce sont 
an«i des commerçants pénis qui, 
voulant se créer un monopole de 
l’importation de certaines den- 
rées, notamment 1e riz, étaient à 
l’origine du PLC (Programme de 
libre commerce), système qui a 
été abandonné au profit d’une 


• Les ministres venant de rexté- 
rieur, dont là compétence est 
pourtant reconnue, comme 
MM. Bolivogui (écono- 

mie et finances), Jean Traoré 
(affaires étrangères) et Edouard 
Benjamin (plan et coopération 
internationale), étant « sous sur- 
veillance», les seuls qui exercent 
une certaine influence sur le chef 
de FEtat sont tes membres du 
CMRN, notamment le comman- 
dant Kerfaüa Camara, secrétaire 
permanent du CMRN et véritable 
numéro deux du régime ; 1e colo- 
nel Sory Doumbouya, ministre de 
la défense et président du comité 
de coordination économique et 
financier, qui, sous la tutelle du 
FML est, plus que le conseil des 
ministres, te véritable organe de 
décision ; le commandant Aflwus- 
sriny Fofana, ministre des res- 
sources naturelles; et lé oamman- 
dant Babacar NTHaye, secrétaire 
d7Etat aux transports. 

Bien qu’il soit ex trêm ement dif- 
ficile à Canàkry de percer le 
«mur du süence» (tous les res- 
ponsables politiques restent, de ce 
point de vue, m arqué s par tes 
«années Sékou Touré»), fl' sem- 
ble bien que le président Conté, 
tout en ayant acquis une réelle 
autorité, sait obligé de nténager 
ks membres du CMRN, voire de 
composer avec eux. Ainsi, an 
cours (Tune réunion du comité 
militaire qui se serait tenue eu 
juillet dernier, une explication dif- 
ficile aurait eu lieu entre le chef 
de l’Etat et ses pairs. A certains 
d’entre eux qui émettaient l’idée 
d’un retour (tes militaires dans tes 
casjemes, le général lansana 


Conté aurait - répondu en subs- 
tance : * Allez-y, moi. Je reste.» 
Réponse de l'un de ses intérim»- 
teurs; « Pas question, si nous 
pestons, tu pars aussi, c'est nous 
qui t'avons placé à la prési- 
dence. » 

Pour Fînstant, une sorte 'de 
trêve paraît s’être instaurée sur le 
plan ethnique, bien que te prési- 
dent, qui est soussou, ait placé des 
représentants de son. ethnie à de 
nombreux postes de responsabi- 
lité. Lès MaHnkés po u rsuive n t 
leurs fructueux trafics sur l'or et 
le diamant, et tes Peuls accnas- 
acat leurs bénéfices comme rciau x. 
A terme, tous ces intérêts sont 
Cependant menacés par une réor- 
ganisation de l'économie qui passe 
par le démantèlement des circuits 
d'enrichissement illicites. Peu à 
peu, pour une partie de la populà- 
tion de Conakry, tes pays et tes 
bailleurs de fonds qui ont apporté 
leur aide à la Guinée apparaissent 
plus comme ' des gêneurs que 
comme des amis. * Du temps dp 
Sekou TourL- » • est .une .yJraçs 
que Fan entend de ]d&s'ep pins 
tes quartiers, et tes anciens 
du camp Bobo ne sort plus guère 
écoutés. . 

Avec courage, le président In- 
nées, à son rythme lent, tente de 
faire la part des choses entrantes 
contraintes internés et externes. 1 
La gageure consiste à faire 
admettre à son peuple que les 
sacrifices qui . sont aujounTbm. 
demandés à chacun sont nxfispcnr 
sables pour reconstruire là Gui- 
née. Les « nostalgiques» et ceux 
. qui,, en. s’attaquant à .là. personne 
du chef de FEtat, fbnt de facto 
leur jeu hti ï a i ss eront-ilà le 
temps ? Si le «jnésidiaxtpaysan» 
échoue, Sekou Touré aurait alors 
sa vengeance posthume. 

lÀurtejrfzeçcmL 


LES « 





grâce», que les orientations affi- 
chées par le nouveau régime - 
démocratie et économie libérale 
— ne peuvent que conforter, la 
Guinée peut compter sur une 
mobilisation des bailleurs de 
fonds. Les institutions internatio- 
nales d’abord. Fonds monétaire 
international (FMI) et Banque 
mondiale, ainsi que plusieurs 
pays, tes Etats-Unis, te Japon, 
l’Allemagne fédérale, le Canada 
et l'Arabie Saoudite. Le volume 
de cette aide est en fait relatif, 
mais l'impression prévaut, à 
l'étranger, qu’une véritable 
manne s’abat sur Conakry. Dès 
lors, tout ce que l'Afrique de 
l’Ouest, et au-delà, compte 
d’aventuriers, d'affairistes et 
d’intermédiaires pins ou moins 


feront gruger 'an début. 
Aujourd'hui encore, si beaucoup 
sont repartis, dégoûtés par 
rhnmohilisme de radmimstration 
et l’incapacité des pouvoirs 
publics à conclure des marchés, 
les vrais professionnels sont restés, 
tablant sur la persévérance et les 
amitiés qu’ils ont su nouer. 


Ce petit monde de «petits 
Blancs» a des interférences avec 
un autre mflîeu, plus discret mais 
bien représentatif (Tune entame 
Afrique en marge - ou complé- 
mentaire - des rapports d’Etat à 
Etat, celle des «réseaux». Four- 
tout dîne, cria «grenouille» fort à 
Conakry, où se mêlent person- 
nages interlopes, sociétés 
d’import-export, mythomanes ou 
vrais «honorables correspon- 


tfiches de relations publiques et 
de surveillance discrète de quel- 
ques pers o nnalités; M“ Etiane . 
Zabé, détachée du Quai d’Orsay 
au X rue de TElysée (bureaux 
occupés parla odhite africaine de 
la présidence de la République), . 
pour coordonner des actions 
humanitaires (envoi de Evita et 
de médicaments dans plusieurs 
pays africains). 


Conakxy, et chacun, y compris les 
services spéciaux, s'interroge sur 
le rôle. exact de M. Tflfier, dft 
M" Zabé otdeM-Ddhet Les 
diplomates français et les service» 
de police guinéens, notamment, 
aimeraient bien savoir de quelle 
autorité parisienne ou de quels 
servira puraDètesite dépendent 


Ils attendent d'hypothétiques 
rendez-vous dans les ministères 
pour vendre leurs marchandises ou 
leurs services. Mode «remploi : 
commissions, dessous-de-table, 
surfacturations. 


véreux, bref tous tes «parasites», 
c on ver ge sur la Guinée devenue le 
nouvel Eldorado. 


riants ». Qui sont-ils ? Difficile; 
dans cette ville de bobards, de 
faire la part des choses. Parions 


Les commerçants - Français et 
Libanais notamment. - dont tes 
affaires an Gabon, en Côte- 
d’Ivoire ou an Tchad périclitent 
plus ou moins et à qui une longue 
expérience a appris à re pérer 
l'odeur de l'argent, s’installent Le 
dtehé est tenace : à FbÔtel Indé- 
pendance, tes rapaces sont juchés 
sur le faîte du teit, mais les «vau- 
tours» barbotent dans la piscine, 
en attendant d'hypothétiques 
rendez-vous dans tes ministères 
pour vendre teurs marchandises 
ou teura servira. Mode cTazqdd : 
commissions, dessous-de-table, 
surf actu rations. Les Guinéens, 
novices en matière financière, se 


au moins de quelques figures dont 
la personnalité» si l'an peut dire, 
prête te flanc aux angectures^ 


M. Pierre Debizet, par exem- 
ple, ex-patron du SAC (Service 
d’action civique) — organisme de 
l'ombre avaut qu’O ne défia» la 
chronique judiciaire (affaire de la 
tuerie d’Anrioï notamment) - et 
proche de M. Jacques Foccart, 
consfaîler de M. Chirac pour les 
affaires africaines ; M. Jacques 
TUUer, ancien fonctionnaire de la 
DST, puis journaliste très spécial, 
qui eut tes honneurs de Factualité 
au moment' de F«aJïrire Mes- 
rine» et, plus récemment, pour 
avoir été te salarié du gouverne- 
ment camerounais employé 2 des 


M. Tflfier, qm préride àCona- 
kry, est maintenant salarié par le 
ministère guinéen de l'informa- 
tion pour - officiellement - 
app orter ses «conseflsjournalisti- 
ques » au journal Soroya. ' 
Hasard, bien sûr : M™ Zabé 
cornait M. Tflfier, qui cramait 
bien M. Debizet... Curieuse 
Etiane Zabé, dont l’association 
humanitaire est (était) présidée 
par M* Henriette Conté, l'épouse 
du chef de l'Etat, avec qui elle est 
très fiée. Pendant ptusteors mois, 
à Paris, elle occupa. un bureau 
dans tes locaux de M. Guy Penne, 
ex-conseiller de M. Mitterrand 
pour tes affaires africaines»Mais 
M— Zabé, dont l’influence, dit-on 
à Conakxy, auprès du président 
Conte serait grande (éfle M’inté- 
resse de près à l’occultisme), a 
beaucoup fait état de ses relations 
parisiennes et beaucoup trop dis- 
tribué de cartes de visite à en-tête 
de l'Elysée. Aujourd'hui, à la pré- 
sidence de la République, on 
déclare ne plus avoir aucun 
contact avec « cette personne », 


Lourd climat, en somme, 
qu'épaissit encore l’arrirée 2 
Conakiy du commissaire Luciea 
Aimé-Blanc, ancien patron de 
l'OCRB (Office central de 
répression du banditisme), 
« Lutu », «grand flic» 1 à te réputa- 
tion controversée, dont ‘ Jacques 
TflHer est un faixdüSer depuis 
raffaire Mesrine et qui est envoyé 
en Guinée pur le Service de coo- 
pération, tec hniqu e internationale 
de pdice CSürür) pour réargani- 
Bcr lapoficcgninéeime. ^ , . ; 


. M. Tflfier; confident du général 
Conté? Le «jonrualisfe», ren- 
contré dans les locaux d*J Noraya, 
se défend (F un tel rôle .: « Penser 
que Conté a besoin d' un TUUer, 
d'un nouveau « marabout 
blanc » (1), c’est ridicule. » A 
s'en tenir anx apparences, 3 est 
vrai que Fintéreué n’a rien cT une- 
éminence grise. M. Debizet, 
représentant d'une société 
d'import-export proche de 
M. Foccart? Rien ne permet de 
rétabfir. Mais te rumeur court à 


L'écume des choses ? II 
n'empêche, te. résultat est. là : 
quels que soient le rôle ou 
l'influence prêté»! ces person- 
nages, et à quelques autres^ tons 
contribuent à entretenir sue 
atmosphère malsaine de «gabo- 
nite», qui nuit à rimage de la 
Ftànoe en Guinée. ' (es autorités 
guinée nn es oht prisTamdsure du 
danger : tes sèi^piudb t pofice sc _ 
livrent actiK&mènçà un recense- 
ment de hânT^s étrangers. Et 
ceturçi, ^ débarquent à 

Conakry^avtc-un^vBS de courte 
durée, se voient confisquer Leur 
PMHggnÿÿ.ffll leur . est remis le 
lendemain im* bureaux de la. 
potioe de Pair : et des fiomières^ 
• Dorénavant, ne resteront an 
Guinée que ceux qui sont venus y 
faire quelque dusse d’avouable », 
sonfigne Fondes hnnMug g faits de 
te police. ■ 


L’époque est révolue (À, & 
Conakry au- moins, les Français 
étaient accueillîs à bras ouverts. 
Pàxis.a, sur'ce point, sous-estimé 
le poids de ('«héritage». Codant 
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BAUXITE FRAÎCHE CONTRE VIEUX MIG 


1958 , la Guinée 
rompt ses amarras. 
Un seul t ami » 
se présente : l'URSS L 
Commerce et 
coopération. 

Bauxite contre Mig. 
Les Soviétiques 
sont . toujours là. 


A ppelons-le 

«Boris». 0 vit «fan* 
un appartement 
modeste situé «fan* le 
centre de Conakry. 
Boris, dipkxnate soviétique un 
peu vieux garçon, dispose des nap- 
perons sous les tasses à café et 
sert d’autorité deux gros mor- 
ceaux de sucre, qui ne fondront 
jamais. Boris est jdein d'humour : 
• Vous n’avez pas peur que je 
vous embarque sur un vol d'Aero- 
flot ? Vous savez, jamais un 
Américain n’aurait accepté de. 
venir chez moi. » Après dix 
minâtes de propos badins sur les 
avantages et incon v é ni ents pour 
un Soviétique de vivre en Afrique 
noire, Boris exhibe un communi- 
qué où il est question de la « nou- 
t vile politique » de ITJRSS qui 
est « en conformité avec l’orienta- 
tion libérale de l’Etat guinéen », 
Dans ce texte. Al Kotov, repré- 
sentant commercial de l’URSS» 
indique : « Nous avons beaucoup 
de propositions à faire aux entre- 
prises privées guinéennes dans la 
coopération tous azimuts : maté- 
riaux de construction, articles 



les maquis de 
rUNITA, un véri- 
table pont aérien a 
été établi entre 
FU ni cm soviétique 
et Cuba à destina- 
tion de l’Angola, 
via la Guinée. 
Pendant plusieurs 
semaines, à raison 
de deux à cinq 
rotations par jour, 
des gros porteurs 
Antonov-22 et 
lliouchine-76 se 




accords-bauxite, Moscou a répondu 


ménagers, matériel de bureau, 
etc. » En 1985, « le volume total 
des livraisons mutuelles a sur- 
passé 137 milîions de dollars US. 
ce qui dépasse de 8J8 % celui de 
1984. Il est à noter que r exporta- 
tion des marchandises soviétiques 
vers la Guinée a augmenté de 
plus de 20 % pour ta même 
période». 


Sur la volonté de l’URSS 
d’étendre sa coopération au sec- 
teur privé guinéen, Boris dit vrai : 
un diplomate occidental, qui rit 
en Guinée depuis de nombreuses 


années — où fl possède des inté- 
rêts cn mmem ani DOO négligea- 
bles — a été « approché » par les 
Soviétiques pour devenir l’agent 
commercial de Moscou. Prudent, 
ce diplomate pourtant atypique 
s’est récusé. Boris décrit ensuite 
longuement les « chaleureuses » 
relations de coopération existant 
entre la Guinée et l’URSS. H n’y 
a donc pas compétition avec la 
France? « Nous devons travail- 
ler mieux, agir plus vite ». recon- 
naît Boris.' Soudain moins enthou- 
siaste, il ajoute : « C’est vrai que 


les Guinéens deviennent de plus 
en plus compétents » 


Malgré l’arrivée de capitaux et 
de coopérants occidentaux, 
l’URSS n’est pas disposée à 
réduire sa présence en Guinée, 
qui présente pour elle un double 
intérêt : stratégique d’abord, en 
raison des facilités aé ro portuaires 
dont elle bénéficie; commercial 
ensuite, avec la banxite et la 
pêche. Juste avant l’été, au 
moment où les troupes gouverne- 
mentales angolaises ont lancé leur 
offensive de saison sèche contre 


du poisson congelé à la Guinée. 


DE CONAKRY 


vingt-cinq ans, Sekou. Tomé a dit 
aux Guinéens : *Nos ennemis , ce 
sont les Français.» Les menta- 
lités évoluant moins vite que les 
mots d’ordre, là politique de la 
«nain tendue vers la France, affir- 
mée par les militaires, n’a pas 
atteint ses objectifs, du moins 
dan* l’esprit des individus. Outre 
le fait que des Français ont été 
placés à des postes-clés dans les 
ministères, les organisations inter- 
nationales représentées A Canakry 
ont souvent n omm é à leur tête des 
Français, répondant en cela an 
souhait du chef de l’Etat. Peu A 
peu, les habitants de la capitale se 
sont persuadés que tes Blancs 
étaient, peu au prou, tous des 
Français. 


aujourd’hui bien moins souvent 
reçus que par le passé & la prési- 
dence de là République. Ce n’est 
donc peut-être pas un hasard si les 
réformes mit pris du retard et si 
quelques projets somptuaires ont 
réussi à passer au travers des 
mailles du filet de la Banque mon- 
diale et du FML L’isolement pro- 
gressif chrchef de l’Etat inquiète 
aujourd'hui les diplomates et les 
experts étrangers. A terme, en 
effet, la Guinée risque de décou- 
rager les baflleuis de fonds et 
donc de sacrifier ses chances de 
prendre un nouveau départ. 


Les Blancs — mis & part les 
Soviétiques — sont de deux sortes 
pour les Guinéens : ceux avec qui' 
rai «fait des affaires» (bien sou- 
vent frauduleuses) et ceux dont le 


Les ambassades et les hommes 
d’affaires occidentaux préférait 
se persuader que ce climat 
d’attentisme et de «g&banite» qui 
règne à Conakry n’est qu’une 
phase transitaire et peut-être iné- 


vitable. A Paris, pourtant, dans 
certains milieux, en particulier 
d’extrême droite, des rameurs de 
préparatifs de coup d’Etat recom- 
mencent & circuler avec, en forme 
de justification, le fait que le 
général Lansana Conté ne •ferait 
pas le poids». Or, bien qu’ayant 
des lacunes importantes, celui-ci 
semble convaincu de la nécessité 
pour la Guinée de faire table rase 
du passé et de se mettre au tra- 
vail. « De toute façon, soulignent 
plusieurs diplomates, parmi les 
Guinéens de /’• intérieur», il est 
probablement, vu le personnel 
politique de ce pays, te plus intè- 
gre et. peut-être, le plus capa- 
ble» 


que le gouvernement français, eu 
formant et en encadrant la garde 
présidentielle - trois cent cin- 
quante hommes bien entraînés, et 
triés un à un par le chef de l’Etat 
parmi les membre de son ethnie, 
les Soussons, — lui a donné, outre 
une preuve politique de son sou- 
tien, les moyens de réprimer une 
tentative de coup de force. Mais 
une garde prétorienne ne peut 
rien contre la lassitude des bail- 
leurs de fonds. Le risque majeur 
pour la Guinée pourrait bien être 
l’incapacité des Guinéens à se 
réformer eux-mêmes. 


Une c dette morale » 


lz. 


Sous ses dehors bonasses, le 
président Conté se tient remar- 
quablement an courant de ce qui 
se dit et se fait à Conakry. E sait 


(I) AQusioa â M. Bernard Vatrieaa, 
qui fut pendant dzx-fatût mois proche 
cocaedHcr du président Conr£. 


rôle est apparemment d’interdire 
les «affaires », c’est-à-dire 


5,8 MILLIONS D’HABITANTS 


d’assainir la rie économiqûe : les 
assistants techniques- Paris, de 
son côté, a fait preuve d’un man- 
que de psychologie en laissant ses 
coopérants militaires - officrellc* 
ment une cinquantaine, — qui ont 
formé la garde présidentielle, 
déambuler dans les rues. Aux 
civils français s’ajoutait une 
«année d’occupation »~ « Sékou. 
disait-on alots dans les quartiers, 
tu dois te retourner dans ta 
tombe . ’«•’ eecolotUsent. • 
fvttr. assimilation entre Blancs et 
Français a bien évidemment été 
accentuée par la propagande 
soviétique, et par tous ceux pour 
ïSÿéseotautsdePamsoitt 

d'abord des gêneurs. 

Les officiers qui entourent te 
président Conté, de même 
nombre de Guinéens de Texte. 

£?- notamment àtsmm*r 

très - qui se dédouanent an» de 

leur retour tardif au pujj « 
rafeuteat, incitant te chef de 
l’Etat à moins écouta- les 
experts français. Ceux-ci sont 



Depuis plus de vingt ans, la 
Guinée accepte ces accords tëo- 
frrin*. Aux Guinéens qui deman- 
daient une renégociation des 
accords-bauxite, Moscou a 
répondu par une fin de non- 
recevoir. Le président Lansara 
Conté ne veut, ni ne peut, rompre 
avec les Soviétiques, pour plu- 
sieurs raisons : vu la situation du 
marché mondial de la bauxite, 
aucun bailleur de fonds occiden- 
tal n’est prêt à investir dans le 
gisement de Kindia ; d’autre part 
bon nombre de cadres et de mili- 
taires ont été formés dans les pays 
de l’Est et leur influence, au sein 
même du CMRN, n’est pas négli- 
geable ; enfin, la Gainée estime 
avoir une sorte de « dette 
morale» envers l’URSS qui, en 
1958, a été le seul pays à lui offrir 
son aide. 


Combien de coopérants ? Un 
millier, dont environ trois cents 
coopérants militaires : les estima- 
tions des experts sont approxima- 
tives. Confinés, à Conakry, an 
« petit Kremlin » et, à la sortie de 
la ville, à la «cité soviétique», les 
coopérants russes sont surtout 
visibles â Flnstkut polytechnique 
(université) où ils exercent un 
monopole de renseignement Par- 
lant mal le français, les cent 
trente-cinq professeurs soviéti- 
ques et allemands de l’Est ont sou- 
vent recours à des interprètes 
pour se faire comprendre des étu- 
diants guinéens qui, de leur côte, 
éprouvent bien des difficultés à se 
plonger dans leurs livres de 
classe... dont la plupart son 
rédigés en russe. Les cours de 
chimie sont, paraît-il, assez ubues- 
ques et, pour tout dire, le niveau 


des étudiants est franchement 
mauvais. 


sont posés sur 
raéroport, où les 
Soviétiques dispo- 
sent d’une zone 
réservée. Les 
avions (y compris 
ceux de l’Aero- 
flot) y sont ravi- 
taillés par des 
camions-citernes 
soviétiques dont le 
carburant est 
acheminé par des 
bateaux rosses. 


Plusieurs 
d'entre eux sont 
d’ailleurs ancrés 
dans la rade, 
autour des Ses de Loos. Les miné- 
raliers remplissent leurs soutes de 
bauxite, à raison de quatre trains 
par jour, qui viennent de Kindia, 
et sans qu’aucun contrôle puisse 
être véritablement opéré par les 
Guinéens (1). Les chalutiers 
soviétiques, de leur côté, écornent 
les eaux guinéennes et revendent 


L’URSS a accepté récemment 
que les Guinéens paient leur pro- 
pre poisson en bauxite, et non plus 
en_. dollars. Ce système de com- 
pensation (accord de clearing) 
est assez simple : l’URSS « rem- 
bourse » la bauxite en livrant dif- 


férents matériels, notamment 
militaires, & la Guinée, facturés à 
un prix exorbitant Bien entendu, 
les Soviétiques s’arrangent pour 
que l'équilibre des échanges ne 
soit jamais atteint r iis livrent de 
plus en plus de matériel, de façon 
à accroître sans cess e la dette gui- 
néenne à leur égard (grossière- 
ment évaluée à 700 millions de 
dollars) et à maintenir ainsi sa 
dépendance. 


Sur le plan militaire, les livrai- 
sons soviétiques sont massives et 
facturées™ au poids! Ce fat te 
cas récemment de huit Mig-21 bis 
d’occasion, encore en cours de 
montage, et qni ont été précédés 
par un impartant matériel logisti- 
que, notamment une quarantaine 
de véhicules. L’année guinéenne 
dispose ainsi d’environ quatre- 
vingts à cent blindés (une dizaine 
de Cascavd et de nombreux chars 
lourds soviétiques T-54, T-55 et T- 
62) et d’une vingtaine d’avions 
Mig, Antonov et lliouchine, dont 
les trois quarts sont cependant 
hors d’usage. Plusieurs centaines 
de canons et de mortiers ainsi 
qu’une dizaine de patrouilleurs et 
de vedettes complètent cet arse- 
nal. Au camp Alpha-Yaya où sont 
stationnés une partie des chars, 
les Soviétiques entraînent un 
bataillon parachutiste de cent cin- 
quante hommes. Ils ont également 
formé une vingtaine de pilotes de 
chasse, qui sont d'un bon niveau. 

Bien qu’essentiellement mili- 
taire, la coopération soviéto- 
guinêenne se vent aussi axée sur 
le développement du pays. Les 
Soviétiques dirigent notamment 
un centre océanographique ft 
Conakry, le CERESCOR, dont 
les activités restent confiden- 
tielles. Ils mettent, d’autre part, 
l’accent sur la coopération en 
matière agricole. Depuis plusieurs 
années, des coopérants ouzbeks 
sont présents dans la plaine de 
Monchon (est du pays) où ils ten- 
teraient de développer la rizicul- 
ture. De l’avis des Occidentaux 
qui ont visite le site, Péchec est 
total. Et puis, n’en déplaise à 
Boris, la coopération française 
préoccupe l’URSS. Depuis un an 
et demi, les Soviétiques «mar- 
quent » les Français en effectuant 
des dons ou en torpillant pure- 
ment et simplement les initiatives 
des coopérants français : toute 
manifestation culturelle organisée 
par Paris est suivie, quelques 
semaines plus tard, par un specta- 
cle ou une «conférence» d’ori- 
gine moscovite En juin dernier, 
les Soviétiques ont saboté la 
semaine du cinéma d’Afrique 
francophone organisée à l’univer- 
sité en ooupant le groupe électro- 
gène et es adressant dés menaces 
à l'opérateur guinéen. Les rela- 
tions entre coopérants français et 
soviétiques sont donc réduites. 
Les seconds n’arrivent pas à com- 
prendre que, lorsque la France 
fait des dons à la Guinée, ceux-ci 
sont™ gratuits. 


« La différence par rapport au 
passé, explique un expat améri- 
cain, est qu' aujourd’hui les 
Soviétiques doivent payer plus 
cher pour une même influence. » 
Peut-être est-ce pour cette raison 
que Boris étudie le cours du rou- 
ble, que publie chaque jour 1e 
journal Horoya... 


L2 


(1) On estime cependant qu’en 1985 
la production de VOBK (Office des 
bauxites de Kiodâ) a artmint 3,09 mil. 
fions de tonnes, pour une râleur «feovi- 
roo 76 nnllhw de dotera. 


Pianino Hanlet. 
Le plus périr des 
grands pianos. 
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LES MARONITES, CHRETIENS REBELLES 


Le nouveau patriarche 
maronite. Sa Béatitude 
Nasrallah Pierre Sfet, 
accomplit cette 
semaine à Paris un 
voyage officiel, à 
l'invitation du 
gouvernement 
français, voyage qu'il 
prolongera ensuite par 
une visite apostolique 
à ses fidèles de 
France. 

Par Jean-Pierre 
Péroncel-Hugoz 

C ET usage, qui, à chaque 
nouveau règne, 
ramène à Paris le chef 
de la plus typée des 
Eglises catholiques 
d’orient, remonte â 1867, après 
que Napoléon III eut dépêché 
douze mill e soldats au Levant, 
alors sous obédience turque, pour 
arrêter les massacres de chrétiens. 

Au-delà du rituel, au-delà de 
Foccaskm fournie à Paris, par te 
renouvellement patriarcal, de réé- 
quilibrer une politique qui, depuis 
une dizaine d’années, s’était épui- 
sée an Liban à faire ami-ami avec 
des ethnies ne voulant pus de 
nous, c’est tonte l’antique spécifi- 
cité des relations franco- 
maronites qui remonte â la sur- 
face du temps. 

De drôles de relations, où k 
sentiment a fini par l’emporter sur 
l’intérêt, et comme les Français 
n’eu entretiennent à travers k 
monde qu'avec deux ou trois 
antres peuples, coïncidence ou 
exp l ica ti on, : les 

Polonais, les Québécois. « Les res- 
ponsabilités qui sont celles de la 
France au Liban ne relèvent pas 
des droits classiques des Etais , 
mais des exigences spirituelles de 
l’Histoire. Aucun pays ne peut les 
partager avec elle et elle ne peut 
les déléguer ou les taire sans se 


renier *, est allé jusqu’à écrire 
Michel Hayek (1) en 1976. 

De Gaulle - qui souffrit mük 
morts en 1958 de voir débarquer 
les Américains à notre place an 
JLiban pour y mettre fin aux trou- 
bles politico-confessionnels — 
avait répandu par avance â cet 
écrivain maronite, lois de son 
« discours 'aux Libanais » du 
27 juillet 1941 : • Dans tout cœur 
de Frangeas digne de ce nom, le 
seul mot de Liban fait remuer 
quelque chose de tris particulier. 
Les Libanais ont été le seul peu - 
pie dont jamais, aucun jour, le 
cœur n'a cessé de battre au 
rythme de celui de la France. » 
En 1940, Ions de Feutrée des Alle- 
mands à. Paris, k tocsin avait 
sonné à toute volée dans les 
églises de la montagne aux cèdres. 

Assez, n’en jetez plus, ou je sors 
mon mouchoir». Pourtant, La rhé- 
torique émotionnelle recouvre 
bien une complicité politique bru- 
nie au feu des siècles et qui sem- 
ble avoir eu toujours pour équa- 
tion le « refus des empires ». 

Le premier «non» des maro- 
nites fut poussé, en S17, à la face 
de la taillante Eglise jacohite (2). 
Une poignée de culs-terreux et de 
manillons des bords de rOroote 
refusaient l'« orthodoxie » reli- 
gieuse imposée au nom du ChrisL 
A fortiori rejetèrent-Ds, cent cin- 
quante ans plus tard, toute allé- 
geance aux guerriers porteurs du 
Coran. Byzance et ks Omeyyades 
de Damas devaient, un peu plus 
tard, se liguer contre cette mino- 
rité jamais contente. 

Le milie u trempe le caractère. 
SMI n’y avait pas eu à leur portée 
les escarpements de la «monta- 
gne laiteuse» - k Mont-Liban, - 
ks maronites seraient depuis belle 
lune rentrés dans k rang. Coupés 
de Rome par l'occupation arabe 
du littoral. Os furent un moment 
peut-être des catholiques déviants 
mw k savoir. C’est, en trait cas, 
par pleine illégalité qu’ils se don- 
nèrent, en 685, un chef spirituel et 
politique rien qu’à eux, un pre- 
mier patriarche, l'évêque saint 
Jean Maron — quH ne faut pas 
confondre avec saint Maron, k 



RÉSISTANCES 


Michel Honorln, directeur des 
Inagazines à Antenne 2, avait 
réagi, dans « le Monde sans 
visa » du 27 septembre . aux 
propos.de Bernard Langlois, qui 
s'était expliqué dans notre 
numéro du 13 septembre sur son 
départ de la deuxième chaîne et 
sur l'émission • Résistances » 
dont il était le producteur et Ut 
présentateur. Bernard Langlois 
répond drdessovts au point de vue 
de Michel Honorât. Cette lettre 
clôt, pour ce qui nous concerne, la 
polémique entre les deux journa- 
listes. 

. Tai quitté Antenne 2 en préci- 
sant â Pierre-Henri Arnstam (1) 
que je com pr e n ais parfaitement 
qu’il veuille continuer de pro- 
grammer une émission régulière 
sur les droits de l'homme, que je 
jugeas même cela soahaitabk et 
que j’étais prêt, k cas échéant, à 
donner un coup de main à son res- 
ponsable. Je suggérais seulement, 
puisque tout devait changer dans 
rémission en question: son pro- 
ducteur, son présentateur, son 
réalisateur, son décor, sa durée, sa 
périodicité et jusqu’à son accom- 
pagnement artistique (suppres- 
sion des séquences musica l e s ou 
théâtrales), qu’on en changeât 
aussi le titre. Antenne 2 
pourrai vrait<lk «Apostrophes » 
sans Pivot, « Le grand échiquier » 
gara Chance! et «Le théâtre de 
Bouvard» présenté par Pécu- 
chet? 

_ Michel Hanorin recense 6 % de 
Français - environ quatre mfl- 
“® ns - « militants des droits de 
•«mime» Amnesty, la Ligue et 


les quelques autres organisations 
existantes sur ce terrain seront 
ravis d’apprendre qu’ils disposent 
d*un tel effectif! 

Sous sa boulette éclairée, 
rémission aurait découvert, en 
19 84, qu’il « fallait balayer 
devant sa porte » et • dépasser 
l'épuisant débat entre goulag et 
Pinochet » .- la simple relecture 
de nos programmes, depuis le tout 
premier numéro de « Résis- 
tances» - qui comportait une 
enquête sur les «nouveaux pau- 
vres » en France, - suffit à 
démo n trer k sérieux d’une telle 
assertion». On notera, en revan- 
che, qu’au vu du numéro de sep- 
tembre — préparé et présenté par 
Michel Honarin, - il ne s’était 
strictement rien passé en France 
durant Fété : ni bavures poHdères 
ni expulsion d’étrangers.» En 
Europe non plus, (FaUkurs. 

Quant à «Résistances» - alibi 
permettant à tous les antres res- 
ponsables et journalistes de la 
chaîne de « négliger » de parier 
des droits de l’homme, la rédac- 
tion d* Antenne 2 appréciera. 

Michel Hanorin dît vrai sur 
deux points : fl a toujours été par- 
tisan de la suppression de «Résis- 
tances» , ce qui, on ai convien- 
dra, ne facilitait pas k travail de 
son animateur. Et c’est bien moi 
qui ai choisi de quitter la chaîne. 
Certes, on ne m’avait pas 
«muselé» : seulement interdît 
d’antenne. 

BERNARD LANGLOIS. 


(1) Directeur de Flnfarmatlen 



part la raison majeure qui fait 
que nous avons quelque chose à 
dire au Proche-Orient, et qui est 
notre relation préférentielle avec 
les maronites du Liban, était une 
faute doublement lourde. » 

L’enfant mal-aimé du socia- 
lisme français poursuivait : 
« Nous ÿ perdions notre racine et 
nous oiumanh que dans le monde 
arabe le respect de la parole don- 
née, la fidélité, en . amitié sont 
dédstfs doits les relations person- 
nelles, mais aussi dans les rela- 
tions internationales. Quand on 
abandonne ses amis, même quand 
les amis en question sont les 
ennemis de ceux Â quion va par- 
ler, on ne se grandit pas. » 

Succédant à an prélat - fc car- 
dinal Antoine Khorekhe — dont 
on vantait la V modération * pour 
ne pas avoir à reconnaître qu’il 
n’était que falot, k patriarche 
Sfetr, dont ks premiers mots, A la 
sortie du conclave, ont été: « Je 
suis faible !» , aura-t-3 trouvé en 
hùpar ht suite assez de force de 

convictioD pour redonner anz diri- 
geants françaisk goflt - un peu 
trop épique, il est vrai, pour des 
éaarques, - de remplir de nou- 
veau l’immémorial© nhsnoa de la 
France auliban? 

SI peu que ce soit, ce serait un 
moootestabk succès <fc celui dont 
k prénom signifie «victoire de 
Dieu », Nasr Allah. Mais k Ciel 
tm-méme sepréoccupc-t-fl encore 
dn Liban? ■ ■ 


moine ‘ fondateur, trais siècles 
auparavant 

Sauf une fois, en 1916, lors du 
sanglant blocus imposé par les 
Ottomans à la montagne chré- 
tienne, pour lui faire expier sa 
francophilie, le «pape» maronite 
n’a jamais eu, pour exercer son 
magistère, à k faire sceller — 
contrairement aux autres patriar- 
ches orientaux — par une autorité 
politique, queUe qu'elle fût Cette 
insolence, cette rébellion perma- 
nentes, avaient déjà séduit saint 
Louis lors de son séjour en Orient 
(1249-1254), au point qu’il pro- 
mît à la « nation maronite » pro- 
tection, • comme aux Français 
eux-mêmes ». Ses successeurs 
renouvelèrent volontiers k ser- 
ment, y compris la laïque 
Marianne, plus e m pressée même 
que les rois très chrétiens à expé- 
dier bonnes sœurs et professeurs 
dans les gorges de la Kadicha ou 
les éboolis du Keszouaa. 

Au reste, même si, à côté de 
Farabe acquis, ils intégrèrent k 
fiançais à leur identité, tes maro- 
nites n’étaient pas à notre remor-- 
que, leur synode ayant rendu, dès 
1736, renseignement obligatoire 
dans leurs villages de pierre 
sèche. Cent cinquante ans avant 
Jules Ferry— 

La France avait quand même 
réussi, depuis François 1 er , ce tour 
de force diplomatique, ardem- 
ment jalousé - et donc vilipendé 
— par FEurope chrétienne et 
consistant à être dans les petits 
papiers des pouvoirs musulmans, 
tout en' fricotant avec ces 
effrontés de marantes. Au reste, 
fl est probable que la fameuse 
« protection des chrétiens 
d' Orient» (limitée d’ailleura, en 
général, aux seuls marrantes, ks 
Arméniens, entre autres, sont bien 
placés pour k savoir) n’aurait pas. 
pu s’exercer si Puis avait été en 
constante bïshüle avec califes, sul- 
tans, émirs oo rais. 

U fallut attendre Valéry Gis- 
card (FEstaing pour voir un diri- 
geant français déclarer, en 
Foccurrtmce au président Assad 
de Syrie en 2 976 : * Rien ne satis- 
ferait davantage la France que 
son concours au Liban ne soit pas 
nécessaire». Bien des restes Illus- 
tres, de Saint-Denis à Cofambey- 


ks-Deux-Eglisés, durent ce jouHà 

gémir sous la terre. 

, Depuis Iras, dans 1e réduit indé- 
fendable de moins de 1 000 kilo- 
mètres carrés, dans lequel ils se 
sont enfermés avec la majorité des 
autres chrétiens du pays et un 
petit contingent de musulmans, 
les maronites guettent ks autres 


«trahisons» de leur plus vieil 
allié, tout en s'accrochant: au 
moindre signe de xeriremanL Qui : 
d’autre qu’un maronite aurait po 
aller trouver au fond d'un intermi- 
nable discours de Michel Rocard, 
prononcé cette année devant une 
obscure instance parisienne. Cette 
phrase insolite anjomd’hiii dans le 
sérail fiançais : « L'idée de mener 
une diplomatie arabe en estons 


(1) Auteur notamment de les 
Arabes au le bapUe» dn larmes, GaHi- 
manL 

'(2) TrtùÆadnUfc^ourfinl cette ; 
Bske est comme «Me k nom de ■« «juter; 
que orthodoxe 

► On peut Sre Wstaûe de tBtfisn 
mêronftm -par * Pferra ■ DH*;' 
Ed. La Sagesse. Beyro u th, vendus 
dura les fibraides oriantafistiu st tGe- 
torea du Un» per Jncqw.Nsntot 
(pcffacs de FrpipwMmÂacLJéfe. 
dftfo cette amie par les EdÉTequiT 
Paria. Dana k domaine da ir haute. 
dAxftiàn. f faut sjonaier les sept 
tomaa da la Pantehgie anOodmnne 
maronite. raooeB ancydapédjqu* da 
textes traduits «x présentés par Yo^ 
kin MoubSrac (préfaça de Maurice 
Couva da Murvflto), Edfcon* do Céna- 
cle Bianaia, Beyrouth. 


UNE LITURGIE 

DANS LA LANGUE DU CHRIST 


P AR son union avec Rame 
et sa fidélité à la primi- 
tive litnigte d’Antioche, 
rEgtise marante, fondée 
an qua t rième aède par 
saint Maron, a historiquement 
joué un rôle de charnière entre ks 
Eglises d’orient et d’Ocddent, 
divisées par Fhxstoîre, la politique 
et la théologie. 

La première grande fracture 
politico-religieuse de l’Orient 
chrétien eut lieu en 451 au coocfle 
de Cfaalcédoine (Turquie 
actueUe) . : les patriarcats de 
Rome et de Constantinople, pre- 
miers par ordre de préséance, 
rompent avec les patriarches 
d’ Antioche et d'Alexandrie, qui 
sont accusés de « monophy- 
sisme », c’est-à-dire de croire à la 
seule nature divine de Jésus. : 

Far confusion dn religieux et 
du politique, les « Chalcédo- 
mens»; qui croient à la doubte 
nature divine ei humaine du 
Christ, sont encore appelés « méf- 
iâtes » (c’est-à-dire partisans de 
l’empereur) . La plupart sont heL 
ténophones. Maïs, dans la jnridfo 
tion rivale ■ d’Antioche, des 
groupes pariant k syriaque vont 
rallier les thèses de Chalcédoinc, 
c’est-à-dire de Rome et de 
Canstantinoide. Panxd eux, tes vflr 
toges groupés autour de monas- 
tères de saint Maron, en Syrie. 
Four échapper aux persécutions 
des autres chrétiens, puis à Fïnva- 
skn arabe, ils se réfugient dans la 
montagne libanaise : ce sont tes 

nwwMiîtW- . 


Le patriarcat d’Antioche est 
actuellement occupé par cinq 
laires, chefs de cinq conununantés 
différentes installées sur les' 
mêmes territoires t deux patriar- 
cats grecs de rite byzantin et de 
langue arabe, 2e grec-catholique 
ou meDtite uni à Rome et k grec- 
orthodoxe séparé ; . puis, deux 
patriarcats : « syriens » de langue 
syriaque et arabe, k catholique et 
l’orthodoxe. Le cinquième 
patriarcat est k maronite. 

La première originalité du rite 
maronite est te maintien de la lan- 
gue syriaque, variante de Fara- 
méen, idiome du Christ - lequel 
ne pariait pas hébreu. Le syriaque 
a été la langue la plus courante du 
ProcbeOrient jusqu’à la conquête 
arabe.au septième siècle. Efle est 
devenue ensuite m» fang m litur- 
gique, mais k syriaque reste parié 
dans quelques village* de Syrie et 
parla Chaldéens et les Assyriens» 
chrétiens d’Irak. 


tiens latines. Ayant ks lectures, 
les maronites récitent une 
«^grande prière pém teucieite». 
Le geste de paix a. lieu avant la 
c ons é c ra tion : fl part.de l’autel, se 
remmuniquc-, progressivement' à 
toute rassemblée. An crans delà 
prière pour FEglisc, k nom du 
patriarche est évoqué entre oritui 
du ' pape etcelui de Févéque du 
Heu. La cominnnien eucharistique 
enfin a heu sous, les deux espèces, 
l’hostie étant trempée dans fc-vin. 


rraresiünes 

Toutes ks EgEses d’orient se 
recomunsseut la même souche 
syriaque, mais pratiquement seub 
tes marantes Font gardée d«n« 
kur liturgie, pour ks punks de 
consécration. Même pour les 
Iibana«mârtpîtesdehdiaqrâa, 
si tes chants, les lectures, Fbomé- 
he sont en fonçais, en anglais bu 
en brésilien, k con sé cration reste 
exprimée en syriaque. 

Four le .reste, les différences 
sont mineures avec ks câfina- 


_ de quelques autres 
sacrements enregistre dès écarts 
sensibles avec les Eglises latines.. 
Le' baptémeet.laroàrrmatkxi de 
rcufamontlkukpiremièrcaimée 
qui suit to naissance et àù crans, 
de la m&ne' cérémonie. Gemmé 
dam. taiites les Eglises d'orient,' 
kus de Jeur mariage; les deux 
époux sont conixnâÉs. ' L'union 
maronite est répat6ê y ‘très rigou- 
reuse : ks •iccc mg ^:an«»lBtioin, 
adressés' à , |rahchi3Bcnt 

rarement .leS^tzfÈunauX r ècdés£|S' 

tiqneslocstnt',;' • 

- QuaàtAdBMifinaticin, eheepeut 
être aopp rd éo à- tm< homme marié 
avant d’accéder au diaconat. Une 
fois dia c re ou p rêtre, dû est céli- 
bataire,-' il doit JLe rester. .Le 
patriarche, ks évêques et les 
moaaëFbcpebrat être mariés. 

’tcai furiérailks, enfin, sont un 
moment très important de la litur- 
gk marante ; « On peut manquer 
un baptême ; wte communion, une 
noce, on ne ' manque fanais les 1 
funérailles d’un ami. » . 

• HamfmicQ. 
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DOIT PLUS ÊTRE DÉTRUITE 


Par Emmanuel de Roux 
et Charles Vial 


C 


*BTAÎT 4- Byrsa, feu- 
bourg de Carthage, 
dans te quartier d’Han- 
nibal. Ce dimanche,, 
après une forte pluie 
d'orage, des promeneurs décou- 
vrent la panse luisante d’une poto- 
rie éclatée. Les archéologues 
accourent en hâte pour procéder à 
une fouiDe d'urgence. Sur le ter- 
rain, ils Kvrent leur diagnostic : à 
première vue, Il s’agirait cfun vase 
unique du sixième aède avant 
Jésus-Christ, soit quatre cents ans 
avant la destruction de Carthage.. 

Mais pour Carthage 1e mot des- 
truction a-t-fl un sens ? Le vœu 
obsessionnel de Caton f Ancien - 
« Delenda est Cartkago » — a été 
réalisé par Scàpion EiniHen en. 146 
avant Jésus-Càrist. Un siècle jrfus 
tard, la vieille cité commerçante 
renaissait de ses cendres. Et a elle 
frjt tour à tour pRlée par les Van- 
dales (en 439 après JXX), recon- 
quise par les Byzantins en. 533 et 
ravagée par tes Arabes en 698, 
Carthage vit toujours. La 
preuve ? Le gouvernement tutu- 
sien célèbre avec faste te vingt-, 
huitième centenaire de la fonda- 
tion de te.vüte Et ce. n’est sans 
doute pas le seul hasard ni 
resceptxsmelfe beauté du site qui 
suffisent à expliquer te choix .dù 
président Bourguiba : c’est ici 
qo’O'i&itte et quH a établi te 
de son pouvoir, à une portée 
dbcatapahe de la coHine de 
Byrsa, oû une équ^e cfarchéoto- 
gpg s finançais travaille depuis dbt 
a>w a dégager un quartier punique 
s urn o mmé par eux le «quartier 
cTHannibal». 

An sommet de rétmuence, une 
imposante baalique ocre de style 
néobyzantm rappelle les débute 

_ - - . * ■* — au ciA. 


cardinal Laverie 

r les Keax où mou*. 
, un ensemble de 
atatcÈrcs. Cohune 
'antiq ue Carthage 

ûst Augustin face 

punis musulmane. 


Aujourd'hui, la basinque est 
désaffectée. Le séminaire des 
Pères blancs est devenu un musée. 

LftrcolSne descend vers la mer, 
parsemée de bosquets. Des villas 
cossues se cachent à l'abri des 
hibiscus et des bougaiuvRlécs. An 
loin, l'on aperçoit la forme indis- 
tincte des deux ports antiques. 
L'endroit a été reconnu dès le 
milieu, du dbc-neuvfème siècle par 
Farcbéologue R. Beulé;~on an 
avant Flaubert qui, ne parvenant 
pas à éc rire Salammbô, est venu 
jusqu'au se documenter et « com- 
prendre ses personnages ». Plus 
tard, ks Pères blancs exhumèrent 
plus de deux mflfe stèles puni- 
ques. . 

Mais ces fouilles n’étaient 
qu’une première étape. Elles 
fnrent -reprises avec plus 
d'ampleur à partir de 1974 sous 1e 


province africaine, finie des plus 
riches de l'Empire, son grenier à 
blé. Des chantiers gigantesques 
furent ouverts. Travail de 
Romains s*E en fut, la colline fut 
écrétée sur 2 hectares. La terre 
rejetée sur ses pentes a enseveli 
les vestiges puniques. D'énormes 
murs de soutènement sont bâtis 
pour enserrer la plate-forme oh 
s’entassent temples et forum. Ces 
nouvelles constructions sont 
assises sur de puissantes pSes. 
Elles subsistent aujourd’hui, et 
s’appuient sur le sol d’origine, tra- 
versant parfois un mono m e nt car- 
thaginois. 

L’équipe française s’est donc 
attachée à démêler cet enchevê- 
trement punico-romain. Les 
traces les plus anciennes que Ton 
a repérées sur le terrain — une 
nécropole - datent du septième 
siècle avant Jésus-Christ. Ce 


« Mol, je suis fisr d'être un Punique, 
un descendant d'Hannibal. » 

Le site de Carthage 
ne sera définitivement sauvé 
que le jour où chaque Tunisien 
aura conscience de la valeur 
de ce patrimoine. 


patronage de FUNESCO. Douze 
pays participèrent à cette campa- 
gne. Les Français, sous, la 
conduite de Serge Lancel, profes- 
seur à l’université GrenobteJH, 
se chargèrent du site.de Byisa. 
Rude tâché. En 146 avant Jésus- 
Christ, la viHe succomba après un 
siège Tûtcnninable et une semainê 
de combats de rue. Kflée, ace&- 
<Hée, elle fut rasée war YotÛrt dû- 
général ‘ vainqueur: L’on jeta 
même, dit-on, du s^ sur ses lûinea 
pour la stériliser âjamms. . 

Pourtant, un siècle plus tard, , 
sous te: règne . <f Auguste; Rome 
voulut redonner une capitale à te 


cimetière semble avoir été déserté 
dès 1e cinquième siècle. In pré- 
sence de culs de fosse et de 
tuyères montre que des fo r g eron s 
y installèrent ensuite leur atelier. 
Travaillaient-ils sur te glacis d’une 
citadelle élevée au sommet de la 
colline ? Nous n’en sa voie rien. 
« L’arasement de la crête nous 
ùte tout espoir de réponse, signale 
Serge L&nceL Nous ne pouvons 
pas mm plus expliquer cette autre 
étrangeté : pourquoi ce quartier 
<f habitation fut-il construit si 
tard, cinquante ans seulement 
avant la destruction de Carthage 
ose terme de la troisième guerre 
punique f» Une chose est cer- 


taine : ces vestiges indiquent que 
Carthage s’était rapidement rele- 
vée après la défaite d'Hannibal à 
Zama, en 202 avant Jésus-Christ, 
qui clôt la deuxième guerre puni- 
que. 

Autre surprise, note Parchi- 
tecte Gérard Robine, qui a tra- 
vaillé au sein de la mission 
archéologique française : « Tout 
le monde pensait que la ville 
punique que l’on allait trouver 
serait à l'image (Tune médina, 
sillonnée de ruelles tortueuses et 
enchevêtrées. Nous sommes 
tombés sur des artères qui se cou- 
pent à angle droit. Citait très 
émouvant. » 

Les rues qui dégringolent vers 
la mer sont ponctuées d’escaliers. 
Leur sol n’est pas dallé - mmnw 
le seront les voies romaines et 
comme l’a cru Flaubert. Pas 
d’égout central : chaque maison a 
son puisard. Les rues, larges de 
6 mètres à 7 mètres, isolent des 
Bots réguliers. Cinq d'entre eux 
ont été mis au jour. On en a relevé 
les dimensions : 60 coudées phéni- 
ciennes de long sur 30 de large, 
c’est-à-dire environ 30 mètres sur 
15. De petits immeubles aux murs 
crépis de rose les oc cup en t tout 
entiers. Le volume des externes 
souterraines (jusqu’à 20 m3) 
laisse supposer qu’ils étaient bâtis 
•en hauteur, sur trois ou quatre 
étages surmontés de terrasses. Un 
contemporain, Appien, parle 
même de six niveaux, ce qui sem- 
ble excessif, les appartements ne 
dépassent pas 75 m 2 . Les pièces 
sont plutôt «ignés, parfois aveu- 
gles. 

Sur la rue s’ouvrent des 
échoppes. Ici, la présence abon- 
dante de bÿoux (f obsidienne et de 
cornaline atteste l'existence d’une 
joaillerie. Là, un mouEn rotatif en 
pierre volcanique brune indique 
remplacement d’une meunerie. 
Ces découvertes sont d’autant 
plus précieuses que tes sites puni- 
ques sont rares et souvent muets. 

Mais Farchéologie, c’est bien 
connu, est une science qui manie 
te pa r adoxe. Tant que les vestiges 
d’une civilisation demeurent 


enfouis, ils sont invisibles mais 
sauvegardés. Exhumés, ils enri- 
chissent nos connaissances, maïs 
sont désormais menacés. Par les 
intempéries qui grignotent les fra- 
giles murs en pisé et en brique de 
terre crue. Par les visiteurs indéli- 
cats qui s’approprient des lam- 
beaux de mosa ï qu e. Par la végéta- 
tion qui a tôt fait de violer les 
tombes patiemment dégagées. 
Pour la France, 2e coût de ces 
recherches, échelonnées de 1974 à 


1981, s’est élevé â 1,5 mfflkn de 
francs. Aujourd’hui, Serge 
et Jean-Paul Morel, professeur à 
fumversité d’Aix-Marseflk qui a 
pris le relais, sont condamnés à 
des sondages ponctuels. Rigueur 
budgétaire oblige. Les Alle- 
mands, plus prospères, n’ont pas 
ce problème. M. Rakob a pros- 
pecté le quartier Magon en bor- 
dure de mer. 

(Lire la suite page 14.) 


CHYPRE 


PARFUM DE SOLEIL, 
D’HISTOIRE ET D’AMITIÉ 



Cet hnw.découvrezChypre et. 
sous son fidèle sofeS, les marval- 
teux trésors du passé: ruines ec 


mosaïques gréco-romaines, fres- <HYPR* 
gu és byza rAâ ies, églises ÿütKques 

| BON Œ DOCLherônON GRAJUtrê" 


que de s Lusignan, Un voyage 
cinant a travers te fcempa 

La confort des hôtels. le raffi- . NOM — 
'^^ÿfaœstronofiieetlagBn- 1 pn&goM. 
«fesse légendaire du peuple chy- , 
prôtecontribuerorï aussi a rendre I ADRt55fc ' 
vtxre séjour inoubfebJa . *— 
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ROUMAINE 


Que diriez-vous, pour changer, d’aller 
goûter à la neige roumaine ? A Sinaia, 
Predeal ou Poiana-Brasov, les Carpates 
vous attendent. Avec ski alpin, ski de 
fond, bobsleigh, promenades en traî- 
neau, hôtels confortables,... Tous les 
prix s’entendent, bien sûr, remontées - 
mécaniques illimitées comprises. 

Sachez en profiter. 

1 semaine dans les 


neiges des Carpates, 
avion compris, J. 
à partir de 
2.390F. 


Je désire recevoir gratuitement votre documentation 
"Vacances d’hiver en Roumanie” 


Nom 

Adresse complète 



SALZBOURG A LA CARTE 


Conditions spéciales automne/ hiver 1986/1987 
Avent - Noël - Jour de Pas 
Sesnâe Mozart à Salzbourg 
Voyages de noces « Vacances actives 
Salzbourg pour fes sportifs - Séjours courts 
Une semaine ou un week-end 
Différentes offres des hôtels, etc. 
Demandez notre dépliant détaillé 
«Le paquet Safzbourg», s.v.p. 

.Office de tourisme de la ville 
(Stsdtverkehrsbûro) 

7. Auerspergetrasse, A- 5024 SALZBURG 
. Tél. T 943/662/80 72-0 - Télex 6/33486 



»/ PITTER Tel - 

Vis a vis Schlofl Mirab^li un^ KcngrpRhaus i fcîitr* 


- - - — - (pubàcüé J - — - - - 

U JARDIN PARFUMÉ 


livre Xgé traduit d’un manuscrit arabe du XVI* siècle, par le 
Baron R_ revu et corrigé en 1886 par Isidore Iisvcor, iBustré par 
un très grand peintre AHaxn Rénaux. Tau ks exemplaires sont 
signés par le peintre «Le jardin parfumé pour le dépassement de 
Tapât». L’ouvrage est pré sent é en feuillets de grand luxe séparés 
sous couv ert u re flmstrée, dans un écrin prfcicu s cincat décoré. 


Œuvre digne de la « Bibliothèque de Venter», amateur 
bibfiopbflc et coBectiouneur. René Chrétien, directeur, garanti 1e 
tirage limité et se tient i votre disposition pour tous 
m a w g nem ents^ psg-, fa c ili t és— etc. 

T él éphoner ou écrire à: Édition du Béas livre de Fiance 
22, raedes Gokiniesdu-Wine, 75012 Paris- Tfl. : 43-07-88-74 


SAHARA 


Me vous privez pîus de DESERT 
Expéditions ■ Randonnées 


HOGGARsàfè TASSILUVmî 


NOMADE 


-SS AMi« DJ SAHARA 
"4. av-ti-j, J.j 7«-n*s. 750' 7 
Ta. ■ A 3 - 29 - 06 -E 0 ! 

Egalement : Maroc, Mali. etc. 


SAHARA 


NIGER • MAU • MAROC 
KENYA • TANZANIE 
A P!ED ET EN 4 x 4 

CATALOGUE SU B DEWAMDc 


Club Aventure 


122 iuc d'AsiiS 75 GC 6 Paris 
Tel H) A6 34 22 60 


SAUVER CARTHAGE 


iSutte de la page 13.) 


La prés en t at ion de ses travaux 
est impeccable, soigneusement 
en t reten ue par deux janiimen 
tunisiens. Vantiçuarium fiam- 
bant neuf abrite des maquettes 
f mc précision remarquable. Ici, 
ks traces puniques sont plus que 
jamais méléca à celles des 
Romains. « Un mur en mange 
toujours un autre», rappelle 
Serge LanccL 


Deux cexrt vingt galères, nous 
apprend Appien, pouvaient se 
glisser dans la rotonde située an 
centre du port de guerre. 
L'emplacement d’une ou deux 
cales sèches a été repéré: « Ota ne 
sait rien des ports puniques avant 
te JF* siècle» souligne Serge Lan- 
ceL Les archéologues britanni- 
ques, tel Cuvier inventant un rep- 
tile à partir d’une vertèbre, 
viennent au secours de notre ima- 
gination grâce aux maquettes 
qu’ils nous donnent du port car- 
thagmob et & son successeur 


romain. 


Business is business : aux Amé- 
ricains k port de commerce. Ils 
n*y ont pas trouvé grand-chose. 
Aussi se sont-ils éloignés du 
rivage pour fouiller les abords du 
Tophet. Lieu d’épouvante et de 
mystère sous des parterres fleuris. 
Les desc ript ions terrifiantes de 
Flaubert y sont sans doute pour 
quelque chose. Ici reposent les 
cendres de pluskun dira mes de 
miniers <f enfants sacrifiés pour 
apaiser ks dieux protecteurs delà 


VOYAGES CULTURELS 
EN URSS 


Vieille Russie, 
Ca u c a se, carnaval russe : 

8 jour» de 3900 F R 4300 F. 

Révriflou MosoourLamugrad, 
vieille Russie : 13 jours, 5990 F. 

CXK^l&reefefaProcesrie^ 
75015 PARIS 
TS. 47-34-36-63 for: *721) 



Riad 


Tous tes dhnanches- 
Départ 20 h 50 d’Oriy-Sud. 
Arrivée 8 h 05 via Vienne. 


Choisissez k qualité! 

En Première dasse 
comme en dasse Touriste, 
Austrian Airlines vous offre 
un service de haut niveau. 
Et le confort de ses DC9. 


AUS 7 KUWJUKUNE 9 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 42.66.34.66 


cité : BaaX-Hamon et TaxnL Pianni 
ks victimes immolées, des morts- 
nés probablement, dés animaux 
aussi, offrandes de substitution. 
Les Carthaginois semblent avoir 
abandonné un temps la pratique 
de cet holocauste humain qui 
répugnera tant aux Romains. Ha y 
revinrent quant k cité fbt m e na? 
cée. 


L’opulence des Beux est attes- 
tée par la superficie des vïQas 
mises an jour et k fane de leur 
décoration. Les archéologues alle- 
mands ant mSme « r es tit ué» ^ 
partie de l'enceinte maritime de 
Carthage. » Restitution fabu- 
leuse». susurre Serge Lance] 
dubitatif. A nûrchemin entre ce 
que l'ou trouve sur le terrain et ce 
que peut imaginer un auteur de 
bande dessinée. » Avant de déco- 
cher la flèche finale : • Les blocs 
supérieurs de ce mur proviennent 
du port punique situé à 1 kilomè- 
tre delà— » 


« Les bras d'airain allaient 
plus vite, nous dit Flaubert. Cha- 
que fais que Von y posait un 
enfant, les pr êtr es ,de Moloch 
étendaient hîmcdn sur bd pour le 
charger des crimes du peuple 
(_). Les victimes, à peine au 
bord de Towerpire. disparais- 
saient comme une goutte d'eau 
sur une plaque rougie. » La réa- 
lité était sans doute différente. Ou 
n’a jamais trouvé- trace de Hdafe 
d’airain. Les enfants étaient 
égor g és avant d’être jetés sur un 
simple bâcher. 


d’urnes surmontées de stèles 
dédiées à Tarât. Elles contenaient 
des ossements de très jeunes 
enfanta — moins de trois ans .— 
passés par k feu. Plusieurs mis- 
sions archéologiques « succédè- 
rent sur k terrain. Aujourd'hui, ü 
semble presque à Fabandon. Les 
remblais s’éboulait. L’herbe pro- 
lifère comme un v ie ux cime- 
tière de campagne. Curieusement, 
aucune des fouilles n’a donné lieu 
à des publications correctes. « On 
dirait que. dis le début, affirme 
Serge Lanccd , -ce site — le plus 
ancien de Carthage — a été mar- 
qué d’un mauvais sort.» 


L’horreur d’un tel Beu ne pou- 
vait qu’attirer ks curiosités. Sa 
découverte a des Bûmes de roman 
policier. A la veille de Nofl 1921» 
deux amateurs d’antiquftés, 
archéologues plus ou monts dan- 
destins, k sergent-chef Hïcquart 
et Fanl Gelin, un modeste fono- 
tkmnaire, achètent à un Tunisien 
un*» h^»n^ $tèle de calcaire noîr de 
pfam d’un mètre de haut- Füh 
représente un personnage portant 
un enfant dans ses bras. Le ven- 
deur refusait d^odiquer k lien de 
sa trouvaiBeL Pris en filature par 
les deux comparses, il ks mit, 
bien malgré hü, sur la piste d'un 
gisement archéologique de pre- 
mière importance. 


Sous une épaisseur de 6 mètres 
de terre, ou découvrit des mSfien - 


AUX HISTORIEN 



Le 2»* centenaire de la fondation de Carthage a pemfeFomw 
tare de deux exposâkns dtos Faackn shnnire de Byrsa. L’ose, 
préparée par M** Anne Semât, pri fl gn e le Ma menée de Car- 
thage, qui o crapq a dans quelque tempêtant le b fttfau a rt. M. E—n- 
bfi espère pouvoir y faire vârir quelques «ma des ïamalqur^ qui peu- 
plent k paiak du Bardo à Tunis. 

L’autre exposition - temporaire - est organisée pur Passod»- 
Ûam doris. * Cette denüte s'est üxépomr objet de participer il* 
d tfTmum de comurissnces historiques, coonfat son président, 
AL Pfcvre Ford. Eu utSsant eu particuBer h support de La bande 
dessinée. Aussi nom ne pomkm ignorer le personnage de ftcqina 
Mertm, ARx, dont les aBrmna sont souvent ntiBaêa par km easei- 


Auteur de ses dessins fortement agrandis, Pierre Ferai et son 
éqalpe ont disposé des objets et des maquettes rappehnnes aven- 
tures -d’Afix et FEuk sur ces rivages. L'image de Cuttm est 
p o n t t a nt bien noire dan» Foemre de Jacques Martk (voir Le Tom- 
beam étrusque et le Spectre de Carthage), tpi reprend A son compte 
S» sacrifices à Moloch Rds qae Flaubert les a décrits,’ AÙa fatpréci- 
aion de son dessfr et non seoeida détail authentique — mime si lès- 
a nachr o ni s m es sont nombr eux — font de ces afena «né excellente 
nfrfrth» pour ks atophytu au mon d e irouiafr conae w monde pu- 


ARCHÉO-DEVISES 


Dos sites archéologiques 

axeoptionoate existant aiRours qui 

Tunisie. Des mosaïques aussi, rares, 
a eet vrai. De» sites puniques aussi# 
moins importants. Et des 
morujihenta Manùques aussi. Man 

toutes oes « ta pet t es» réunies dam 
un seul pays avec une Rrfiastajctm 
de transports et tTbfitaia, c'est cela 
la Tunisie. 


• . Tout k destin de Carthage est 
dans cette alternance perpétuelle 
’ d’effondrements et de renais- 
sances. Aujourd'hui, ce ne sont 
plus les légions de Scqwm qui la. 
m en a ça nt Aux outrages du temps, 
s’ajquteun phénomène du ving- 
tième aède : l’urbaifealion sao* 
▼âge. Ce n’est pins Rome- qui est A 
ses portes mais Tonus. Aussi, k 
conservateur du rite, M. Abdd- 

majid RnwahK, prodamtst-îl avec 

force : « Carthage est tôt patri- 
moine et non un terrain à bâtir. » 
Le décret dn 7 octobre 1985 a 
créé k Rare axcfaéakgîqiie natio- 
nal de. Ccrfhag»SSdi Bo^Sald. 
C&iq cents hectares inconstructi- 
bles. mÇn a fait Ut part du feu. 

n mdj ite M. TmwKE, ïïjts b&Ü- 

ments parasites ne seront pas 
détruits. » Un décret est toutefois 
un rempart bien fragile contre 
FappétiC des promoteurs souvent' 
puissants. Les deux gardes qui 
^paient au conservateur toute 
tentative d’implantation à Finté- 
rienr du périznètre dassé ont fat 
& faire. 


Ainsi parie M. Ahmed Smaoui, 

cfirectew général de l'Office nationat 
du tourisme um isiia quirappega 
que son paye dépose de 
100 000 Rts pour les touristes. 
Ceux-ci viennent au nomfxf da 
2 rriffiops chaque armé* ce qui 
raprfsenta 14 nûBonsck nuitée» 
annualles. Le tourisme est k 
premier posta dis recettes an 
devises pour la TunWs (20 % des 
recettes en devises). H n'est pas 
cependant le fo n d ement de Is • 
richesse nationale puisqu'une 
représente que S % du PIB. 

Les touristes français sont les pfos 
nombreux 400000; mais as 
séjournent moins longtemps que tes 
260 000 Allemands: LsTunWe 
voudrait attirer T % <4 000} des 
400 000 Japonais qui viennent en 
- Europe et les Américains du Nord 
qui en trois remakes, visitent 
ônq ou six paye. 


Le rite ne sera défini tivement 
sanyé que k jour où chaque Tonz- 
siaJ Bnm comaeacc âe la valeur 
de- ce patrimoine co m mnn . Le 
jour oîk-diaque Tmarien pourra 
reprendre à son compte la hou? 
tsde de ce jeune guide qui déda? 
raie dam un grand rire t«hfoi, je. 
suis fier d'être un punique, un 
descendant éVHàudbtd b» Onuea 
est encore Juin. Même ai fa. Tuni- 
sie est le seul payxda Mhÿucib 
qui semble s'intéressa’ i son passé, 
pré-islamique. Elle a formé 
soixante archéologues de bon 
niveau- qm travaüknb actorflo- 
ment aux quatre coins du paya. 
Abus pour h, majorité des Toin- 
sîcbs, Fhktoire deleur terre corn- 
menoe au sqitième siècle de notre 
ère avec l’arrivée düassan Ibn 
Noman, l’envoyé du calife 
Qmeyyade, sous Ira mon de Car- 
thage. La visite massive d’écoliers 
et d’adultes sur là coUine de Byna 
n’est pas pour demain, regrette 
ALEonaUL 


Si les autorités, ttinwifrmea; 
comm ém ore nt avec tant d’éclat k 
naissance de la âtê p h é mâepn e , 
d est ausri pomr ptdmoevoû dan» 
leur pays im tourisme digéreaL B 
ne s’agit jdus de vendre dn soleiL 
dn saUe et de la mèr, connne tant 
d’antres. Le passé prestigieux de 
la Tbmric peut Msc, . loi ainsi, 
source de devises» Les respo asa ^ 
bks timîrieas fout k pari que lê 
t o urisme cuterdl aser c hances . 


Ces f&tes mettait enfin Tacccnt 
sur quelque chose de [dus impal- 
pable. L’exposition inaugurée' 
aotamcHemcnt à Tunis pat k prê- 
mier ministre Rachid Far Vïntî- 
tule : «De- Carthage à ! Btmr- 
gniba ». Le « Combattant 
suprême » se vaud^-S FUritier 
d’Hamnhal? H câèbre en tout 
cas, dans k mémpm ouv ei nen^ ks 
deux müle hiiita cent* ans de Car- 
thage et treûtë mméeadlnd^ç»- 
dance. CQftrcr c’est prendre 
date dara Thistoire. A càtte 
échelle, ja jprésence française 
re trou vé sa pièce, toute relative. 
Recevjmt Técamnefr idci repré- 
sentants ifc FUman des. ianmeà 
tmorieones devut k& caméras de 
la tâévxsâon, fe prérideut Bouf- 
guifaa a’excfamatt : ^La Frtmce 
n’a nén fait de bon en Tunisie . 
Maiselle a Jidt Bourguiba _ %\- 


ZMMANUG-deROUX 
et CHARLES VIAL : 
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PORTES OUVERTES A GIBRALTAR 


rocher n'est plus isolé . 
Bonne affaire pour 
les touristes r. 

Polt les citoyens 
britanniques aussi. 

Qui ont à nouveau 
l'Espagne 
à leur porte. 


S OLIDE c omme nn roc, 
Gibraltar! Et plus solide 
que jamais, semble-t-il, 
depuis que s’est ouverte, 
voilà un peu plus d*un 
an, la farouche barrière qui isolait 
le rocher du continent espagnol. 
Ce fait historique n’a pas suscité 
de réaction spectaculaire. Cepen- 
dant, tout a changé. 

Posté en chien de garde entre 
Méditerranée et Atlantique, ce 
rocher de 5 kilomètres carrés a 
toujours joué un râle important 
Pour les premiers navigateurs, il 
marquait la frontière entre Ut mer 
familière et l'océan des aventures 
incertaines. Par la suite, point 
Stratégique aisément défendable, 
2 fut constamment conquis et 
reconquis, passant des . Arabes 
(Gibd Tank lui laissa son nom) 
aux Espagnols alternativement, 
puis des Espagnols aux Anglais 
tour à tour, pour rester définitive- 
ment aux mains de ces dentiers 
après les élections fibres de 1967, 
par lesquelles la population choi- 
sit elle-même la dammatian bri- 
tannique. D’où le blocus espagnol, 
le nom mèmè de Gibraltar dupa> 
raissant des cartes géographiques 
et des poteaux indicateurs-. 

Onimagmait,rac<mteJomithan 
Scarie, directeur du Gibraltar 
Chrotticle. le seul quotidien local 
- qui eut sou heure de gloire en 
octobre 1805 en annonçant le pce* 
ntiec la nouvelle de la bataille de 
Trafalgar, — . on s'attendait que 
l’ouverture des portes déclenche 
un rush des Espagnols vers cette 
ancienne possession. H n’en fut 
rien. Mais plutôt l'échappée ravie 
des Anglais vers la Costa del Soi— 

On le comprend aisément Bien 
que particulièrement fiers de gar- 
der fidèlement ce territoire, tels 
des seigneurs en leurs places 



foies, les membres de la petite 
colonie ne pouvaient pas ne pas 
souffrir de leur interminable isole- 
ment, de leur dépendance, de 
l'étroitesse de leur cha&p 
d'action, du manque d’échanges 
avec le passionnant pays dont ils 
se trouvaient coupés. 

Trente mille habitants se parta- 
geant une infime partie de cette 
presqu'île rocheuse devenue Ile 
par force, alimentée en vivres et 
«r eau par le Maroc voisin et la 
lointaine mère patrie, contraints, 
s'ils avaient envie de passer leurs 
vacances à quelques küomètrcs de 
là, de prendre d'abord l'avion via 
Londres avant de revenir en sim- 
ples touristes, ce n’est pas drôle! 

Aujourd’hui, pour les Anglais, 
travailler à Gibraltar est devenu 
un rfive. Nombreux sont ceux qui 
s'installent sur la côte dans les 
belles villas qui se construisent. 
Un monde s'est ouvert dont ils ont 
le meilleur. 


D'autant phu que les rapports 
ont bien changé entre l'Espagne 
et l'Angleterre : les deux pays pos- 
sèdent un roi, cela crée des liens~_ 
Et puis, après dix années de 
démocratie, l'Espagne a enfin 
rejoint la Communauté euro- 
péenne. Cela rassure. Ainsi, en 
dépit de la question de souverai- 
neté toujours omniprésente, tout 
va donc pour le mieux sous le 
soled, et le tourisme en profite 
plus que jamais. Les visiteurs août 
innombrables. Les Espagnols, 
bien sûr, curieux de ce rite chargé 
d’histoire, et les autres, venus du 
monde entier. Tout cela nécessite 
une modernisation de Pinfrastruc- 
ture hôtelière, un réaménagement 
des plages, fort agréables au 
demeurant. Restaurants, hôtels, 
boîtes de nuit, boutiques élé- 
gantes où Ton trouve, moins chers 
qu'affleura, objets et denrées de 
luxe, Gibraltar est devenu le must 
de la Costa del SoL 


Qui pourtant pourrait supposer 
quelque charme à ce rocher aride 
surgissant des flots, dont la sil- 
houette impressionne lorsqu’on 
l'aperçoit de loin ? Sa façade est à 
pic, présente une étrange aire ver- 
ticale artificielle : il s'agit d’on 
immense collecteur d'eau de 
pluie. Mais lorsqu’on arrive par la 
route, le rocher, façade ouest, 
avec ses pentes boisées et sa ville 
couchée sagement à son flanc, 
apparaît colline. Un isthme 
sablonneux le relie à la terre, tra- 
versé par une étonnante piste 
d’atterrissage qui, elle, va se per- 
dre en mer. 

Sinueuse et précaire, la route 
grimpe jusqu’au sommet, s’arrê- 
tant parfois vertigineusement 
devant les sites à ne pas manquer : 
le château maure — dont D ne 
reste que la tour d Hommage, illu- 
minée le soir, et qui servit de gar- 
nison pendant huit cents ans aux 
diverses armées ; rétonnante gale- 
rie dTnce, travail «digne des 


Romains » qui p ermit l'installa- 
tion de canons durant le grand 
siège, et aux Anglais de l'empor- 
ter encore. Des personnages de 
dre, copies conformes, y ressusci- 
tent les scènes du passé. On sent 
même un relent de poudre... Et 
enfin, la grotte Saint-Michel, 
l’une des plus spectaculaires 
grottes naturelles d’Europe, aux 
impressionnantes stalactiques et 
stalagmites, aux couloirs et salles 
descendant jusqu’à 83 mètres 


sous rentrée, fi s’y drame des 
concerts très romantiques. 

Du sommet, la vue, superbe, 
embrasse la côte méditerranéenne 
d’Espagne jusqu'à Fuenghda, et, 
juste en face, la terre d’Afrique 
détachant sur le ciel le mont 
Abyla, avec Ceuîa, l’enclave espa- 
gnole à ses pieds. La brise marine 
apporte par vagues le parfum des 
fleurs, Todeur des pierres sur- 
chauffées et le criaillement des 
mouettes survolant le port. 

Et les fameux singes ? Ils sont 
toujours là, haut perchés quelque 
part. Le musée installé sur 
d'anciens bains romains, la biblio- 
thèque de la garnison, exception- 
nelle, les jardins de l’Alameda 
sont remplis de charme et de 
choses curieuses et intéressantes. 
A cela s’ajoute l’atmosphère très 
particulière que dégage, pour 
nous Français, toute colonie bri- 
tannique et qui donne ce cachet 
inimitable, ce côté un peu surréa- 
liste ; Gibraltar, tel un navire». 

Mais un navire bien ancré ! Les 
banques ne s’y trompent pas, qui, 
de plus en plus nombreuses, s’y 
installent. Tant et à bien qu’il 
semblerait, qu’à l’instar des îles 
Caïmans, de ÎTle de Man et autres 
possessions ensoleillées de la Cou- 
ronne, mak infiniment plus acces- 
sible désormais, sur une côte en 
plein essor qui sait retenir les 
.investisseurs, Gibraltar sot en 
passe de devenir le lieu privilégié 
où se combinent allègrement les 
loisirs et les affaires. 

CHANTAL DE ROSAMEL. 

Repères 

► GIBRALTAR TOURlSM OFFICE. 
- The Piazza. Manstreet Gibraltar. 
Vote quatre fois par semaine à partir 
de Londres sur Brrtish Airways ou 
Gibraltar Airways. Renaeigne- 
ments : British Airways, 91, avenue 
des Champs-Elysées. TéL 47-78- 
14-14. 





Vfousavez déjà traversé 1 Atlantique et souhaiteriez 
vous amusée vous détendre. Le Mexique est là. A 
quelques heures davion, c’est un autre monde 

Avec un passé romantique exaltant qui rerrïonte 
à plus de 3.000 ans, et vit toujours dans 11.000 sites 
archéologiques. 

Son présent aussi est spectaculaire, avec ses 
stations balnéaires ultra-modernes, ses plages vierges 
inondées de soleil, fêntrain de sa musique Mariachi, et 
raccuei] chaleureux de sa population souriante. 

Pour plus de renseignements, consultez votre 
agence de voyages ou remplissez, dès maintenant, 
œ coupon-réponse. 

Upprbdsz lu Cordialité du fllexiaue. 


â renvoyer à OFFICE DU TOURISME DU MEXIQUE 31, avenue George V, 
75008 PARIS, Tfet 47/20169/15. 

Vsuülez rnhddressef de plus sn^ples inforrnâoons 


| CODE POSTAL 

I 


BUREAU D6TR1B 
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ERABLES EN FEU SUR LE SAINT-LAURENT 


L'automne, il y a 
des pays pour ça. 
Le Québec , par 
exemple, qui vient, 
des deux côtés 
du Saint-Laurent, 
de s'enflammer 
de tous ses érables 


U cœur des nuits 

A froides de Fautomne, 
au nord de l'Améri- 
que, de i 'Europe et 
de l’Asie, se prépa- 
rent puis sc jouent des fêtes 
magnifiques. 


Fêtes silencieuses et cachées 
d’abord, éclatant ensuite en mille 
neiges flamboyantes pour s’ache- 
ver très vite dans les vents et les 
pluies d’octobre et de novembre. 

De l’Est canadien jusqu'à la 
Corée et Sakhaline, des arbres 
sont les acteurs immobiles et 
changeants d'un deuxième été : ce 
sont les érables, les charmes, les 
bouleaux, les peupliers, les sor- 
biers, les cornouillers, mais aussi 
les trembles et les pommiers sau- 
vages, parfois les chênes en cou- 
leurs plus sombres. Tous ceux-là 
accrochés aux flancs des collines, 
ou regroupés dans les plaines et 
les cuvettes, d’autres encore 
tachant d’orange et de rouge les 
vertes forêts de conifères. 



annexes et fait revivre un village, 
des métiers, une campagne, une 
justice, des outils et des jouets. 
Temps suspendu, temps tout pro- 
che, sa ns rupture semM©-t-ü avec 
nos habitudes et nos faptms.de 
vivre. Dans une boutique du vil- 
lage, en 'plein soleil, parmi les 
feuilles jonchant le sol, deux 
autres fêtes se prépareat.: 
pommes de pins enluminées, 
savamment travaillées, pour 
Noël; citrouilles, décorées pour 
HaUowcen, la fête païenne du 
dtëbot novembre. 


Les cerfs-volants 
de Sainte-Adèle 


Au nord de Montréal, autre 
voyage dans le jaune et l’orange. 
Patrie des saints : Sainte-Thérèse, 
Saint-Jérôme, Saint-Antoine, 
Saint-SauveniHies^lonts, Sainte- 
Agathe-des-Monts, qui est un peu 
le cœur des Laurentides. Tous ces 
noms sont ceux des villes et des 
villages d’une région naturelle- 
ment belle, mais embeQie par 
l’automne, trempée de l’eau des 
lacs, bordée au sud par la rivière 
g des Outaonais, le lac des Dcux- 
S Montagnes, la rivière des Miflo- 
Ges ; à l’ouest par Je mont Lau- 
rier ; au nord par le mont 
Tremblant; à l’est par la région 

de Lanaudiére. 


Ces événements se produisent 
tôt : dès la fin de septembre et au 
début d’octobre, à Test du Canada 
et des Etats-Unis, l’Ouest ne les 
connaissant pas vraiment; un 
mois plus tard en Europe, la 


France y participant, sur d’autres 
tons, avec ses forêts de hêtres. Au 
Japon, sur les pentes monta- 
gneuses, les collines et les terres 
toujours acides, les petits érables 
palmatum et les grands prunus 
sargentü reproduisent avec leurs 


HOTELS 


Côte d'Azur 


06900 MENTON 


Forfait Sokü 7 jours/7 nuits 
en demi-pension & paît, de 1 085 F. 
Cuisine soignée. 

HOTEL-VILLA NEW YORK** 
Ch. tt confort. TV. tfil. dir. Vue 


Ta : 93-35-7849 « LOGIS DE FRANCE» 


Mer 


Tété, venez découvrir 
tC et la douceur de son cfimat où 
rhôtd MRVIDEAUX****» 

ouvert toute Fumée dans un site calme et 
verdoyant met A votre disposition le 
confort de ses 20 chambre» avec balcon 
ou terrasse, bains privés, tflêr. couleur. 
San restaurent : spécialités, fruits de mer, 
poissera, en direct du producteur. 
Forfait- Forfait tennis 
m 97-52-35-35. 


Montagne 


05490 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 


Parc 

fond. 


Site classé. StaL village. Piste, 
npe, 20 


hic comm. d’Europe, 2040 m. 
TF V TT.T.A RD 
Cbajnb. et duplex + cuisinette, dep. 
450 F pers./sem- TH. 92-45-82-08. 

BEAUREGARD 


P ensions 1 190/1 £80 F sera. Ddm-pens. 
1 400. TEL 92-45-82-62. 


910/1- 


Angleterre 


LONDRES 


DRESCOLL HOUSE HOTEL 

200 chambres A tm lit Demi-pension 
70 livres sterling par semaine, ad u l t es 
entre 21-60 ans. 

S'adresser 1172 NEW KENT ROAD 
LONDON SE 1 
Téléphone 1-763 4175. 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Feake) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
TSex : 4III50 FENICE L 
Directeur : Dante Apofionio. 


[ 


Suisse 


T l’V’CTW ALPES VAUDOISES 
IÆiXQLPI 1400 mètres 
4 h 3 0 de Paris par TGV 
SWITZERLAND 
HOTEL SYLVANA*** 

Pour vas vue. d’hiver. Situa. except A 
50 m. des justes de skL Chambres tout 
confort Pnx en demi-pens. sdon saison 
57 170 FS (env. 220 à 270 FF) ttcampr. 
Fol BONELU. T. I9-41/25/34-U-36 
CH-1854 LEÏSIN 


TOURISME 


FERME DE LABESSE XV* S. 

Séjores SKI DE FOND SUS LE 
HAUT PLATEAU ARDÉCHOIS 
7 jours : pcn rii + enc adre ment 
+ matériel - 1 000 A 1 700 F 
Mejean Gérard 07510 Uadadcs-Rkotard 
I m 75-38-80-64 - Doc. GoL s/dcnL 


Mer 




Bes Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 


Pourquoi ne pas profiter de Fantomne 
pair séjourner dans cette adorabk De de 
Jersey (20 km sur 10) ? 

A cette époque, iUe vous appartient : les' 
immenses plages de sable fin, la 
c ampa gne encore tris fleurie et Ira petits 
ports de pèche. 

Dans la capitale, Saint-Hélicr, vous 
céderez A la tentation d’un shopping rai! 
Les distractions sont légion ; les pubs 
pittoresques. Ira auberges. Ira petites 
pensions et les grands palaces rivahseroat 
d’amabiEté pour vous accueillir. 

La table est excellente! Les produits du 


ers : légumes, poissons, laitages, 
contribuent A l'élaboration d’une 


gastronomie très appréciée. Ajoutez A 
cela les vins fiançais très sélectionnés et A 
des prix raisonnables. 

Jersey, IUe fleur, c’est vraiment le 
dépaysement, ta éfaerm et «« qualité de 
vie particulière. 

Pour documaaotioa en couleur, écrire à: 

maison de ltle de jersey 
Députenrat F 15 

JJL boKÉmrà Makshahea, 75008 PARS 
TEL (1) 47-42-93-68 


rouges violents l'été indien du 
continent américain. Quand — 
aux nuits encore chaudes de sep- 
tembre — succèdent brusquement 
la fraîcheur puis les gelées qui 
annoncent l’hiver, se ralentit 
jusqu’à se perdre l'incessant mou- 
vement qui entraîne au sein des 
arbres échanges et croissance. 

Cest alors que le limbe des 
feuilles révèle le mystère de son 
travail et sa richesse :.des-sucres 
en quantité qui ne pourront plus 
être transportés mais donneront 
d’irréelles couleurs à des régions 
entières, subitement éclairées de 
faisceaux intenses. 


situations moins extrêmes, îflumi- 
nent Tété indien. Apothéose que 
des milli ons de Canadiens et 
d’Américains attendent chaque 
année avec une ferveur ignorée 
des Européens. 


Le jardin d'Estrîe 


Des Laurentides et de FEstrie, 
au Canada, jusqu’à la Nouvelle- 
Angleterre, aux Etats-Unis, les 
érables rouges qui poussent en 
terres humides et souvent maréca- 
geuses, les érables à sucre - 
oranges ceux-là - qu’on trouve en 


Les érables ne sont pas seuls. 
Mais -ce soit les plus beaux, les 
plus lumineux assurément. Au 
sud de Montréal, toute la région 
qui s’appuie sur le Vermont amé- 
ricain - FEstrie — en est cou- 
verte. Cela commence à la hau- 
teur de la petite ville de Granby 
et ne s’arrête {dus. Tantôt sujets 
isolés et sculpturaux sur les places 
des villages, près des églises on 
des temples, le long des rues. Tan- 
tôt immense tapisserie anonyme 
et colorée accompagnant les 
routes, les chemins, cernant les 
marécages, les pénétrant souvent, 
ne s’arrêtant vraiment qu’aux 
bords des lacs multiples, mais 
déversant dans leurs eaux le flam- 
boiement de leurs couleurs. 


Dans quelques villages de 
FEstrie aux maisons blanches et 
basses, semble se réaliser pendant 
quelques journées privilégiées le 
vieux rêve des émigrants de 
Tanden continent : la création 
d’un nouveau monde, c’est-à-dire 
la reconstitution du jardin de 
beauté. A Bromont, au lac Brome, 
sur les pentes diîmônt Orford, au 
bord du lac Memphremagog 
l’illusion est totale en ces courtes 
journées d’octobre qui offrent en 
un troublant mélange le froid de 
l’air et la chaleur dn soleil tout 
proche. 


- RégianpluscoanuequerEstrie 
parce qu’un curé qu’on appelle 
encore le « rai du nord » l’imposa 
ilÿ a ceint ana^La pairie ouest des 
Laurentides, moins habitée; plus 
sauvage, avec de grands paysages 
et de grandes prairies, des ciels et 
des horizons parfois très dégagé», 
est {dus belle encore, de Browns- 
boïg et LoStRivcr jusqu’àinftOnt 
Tremblant. 


Faut-il alors se couvrir de laine 
et donner raison à l’hiver qui 
arrive, ou se découvrir devant 
l’été encore là ? Sommes-nous 
encore malmenés d»n» un pays 
aux rythmes industriels fatigants 
ou à l’écart et comme épargnés ? 

Knowitan, dans le cranté de 
Brame, apporte sa réponse. Il y a 
là un musée tranquille qui, sur 
cent ans d’histoire, développe ses 


' Les coukvira qui qcéent la fête 
sont ' célébrées par i les hommes: 
Pour traduire un certain bonheur 
fugitif et intense, un a pris Fh&bi- 
tuàe de lancer des cerfs-wdatfs et 
de s’élever en montgolfières. Cda 
se passe à Saint-Sauveur et à 
Sainte-Adèle entre le 27 septem- 
bre et le 12 octobre. 


Ah même moment, à des mü- 
liers de kflomètres, les érables 
japonais s’enflamment sur les col- 
tines baisées proches de Kyoto et 
sur les pentes montagneuses de la 
région de Nagano. ■ 


ALAIN VBUWOLES. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


STATION DE SKI ALPIN, FOND 

Locations tons types. Tarifs avantageux. 
Nknks ŒAILLOT 1600. T. 92-5&4M5. 

SAINT-MICHEL-DE-CHAILLOL 


w- 



EXCEPTIONNEL, POITOU 

29 km Poitiers 


MagriC. cnratr. standing F4 1 
Phmincd sur jardin dos 630 m*. Sous-sol 
sar ressemble. Hie iscdatkxL Tr. b- située 
dans baux calme, prox. Es com m e n ces; 

385 «WF. fiais iCAdts. 

A*. LESNÉ, 16 (49) 88-73-95 <9 A 12 k).. 


UN ABRI FOUR VOTRE CARAVANE 
A 80 fao an sud de PARIS. . 

Places de parking 
A faner dans tm hangar fermé. 

TéL 64-24-08-85. 


MONTAGNE 

7355B MÉRIBEL (Savoie) 
Promoteur vend directement à prix caaé 
TR. BEAUX APPTS meublés . T2. 
T2 cabùu et T3. Possibilité rapp or t loca- 
tif élevé. Offre limitée. 61-22-01-22. 


.«ris 


Partkafierloae 
GUADELOUPE 
Saperiie vffla ponr 2 à 4 

- _ ■ : — 4 

nfinra. 

sjUl, grandes transies. Px : 2 800 F 1 
4 500 F/sanira» sainte période. 


REPERES 


► Pour découvrir l'été inefien au 
Canada, prévoir quelques jours au 
tout début d'octobre. Le flamboie- 
ment des érables n'est pas toujours 
au rendez-vous à date fixa. K était 
cette année assez en avance et A 
pris fin rapidement à cause de pluies 
abondantes. Aussi des observateurs 
U leaf-watchers ») surveillant-as, 
dans le Vermont américain, la pro- 
gression de l'automne, et des 
eloaf^spottersn indiquent par tâé- 
phone les meffleus itinéraires. 


m : (16) 35-82-97-90. 












Ig 


ALAUSAMÆ 


HOTRH 
VICTORIA 


R. HASStti. PROPIVËTAfitE 


lOO Bts tt confort, tranquilOté. ait. priviégiée i 
200 n de la gare et du centre des affaire*. 
Chambras avae rwcSa. TV, ligne t fl éph. cSmetn. Sanrics 
24 h sur 24. But. et saUaa da conMr. da 10A60ptacea. 
46,8V. dais Gare-tél. 1 941/21/ 2047-71 - Titra 28644 
R. HAEBERLi, PROPRIÉTAIRE 


ZERMA1 T 


1620 m - 3820m 
Le paradis hivernal au sud,, sans circulaiâon 
Coora de SU gotflto tnw./dit/jeij : 406-t 126 FS 

SeattirarndeecbampieiMata du aaenda: 891-1917 PS {2S/1-1/2JS7 at 31/1-7/2/871 
«brmaïfarer : OFHCE DUTOURfSME 
CH-3SaOEZM4ATT-TAI. 028- 66 - 11 - 81 . télex 472 130 


La Canada n'en est pas encore 
là. Mais on peut se rensetgnar 
auprès de Tourisme-Québec, 
11 bis, rue de Prasbourg à Paris 
Ml. : 45-00-95-55), ouvert au 
public du lundi au vendredi' de 
14 heures à 17 heures. On peut 
aussi s'adresser aux bureaux da 
tourisme du Canada. 35, avenue 
Montaigne à Paris (téL: 47-23- 
01 - 01 ). 


► L'Estrie est au sud-est de Mon- 
tréaL Prendra rautoroute n* 10 en 
direction de Sherbrooke. La qtstter 
■ à Bromont ; ne pas manquer la rive 
est du lac Brome (route 243), le vil- 
lage du même nom et son musée 
local ; puis sa diriger vers l'est (lac 
Memphrémagog, monastère de 
SainlhBencft-du-Lad, ensuite vers 
Magog et le parc du Mont-Orfbrd 
(itinéraire de randonné e pédestre) 
avant de reprendre ta route 112 en 
(érection de Grâoby. 


Pour déjeuner, auberge du Lao- 
Brome. (A^-Mohr). 


I* À Montréal, je bureau d'accusé 
pora la province de Québec est ins- 
tatté2. place Vae-Merie. 


• Pour TEstrie, 3 existe une asso- 
ciation touristique : 2883, rue IGng 
Ouest à Sherbroofcer. TéL : (819) 
566-74-04. Pour les Laurentides. 
T association est à Saint-Jérôme, 
rua de Ls Chapelle. TéL: (514) 
436-85-32. 


► Le massif des Laurentides, aux 
portes de Montrée! vers le nord, sst 
truffé de petites stations de. ski et 
donc plus équipé en restaurante, en 
auberges et en hôtels. Prendra 
Tautorouteji» 15 (bureau d'informa- 
tion è la rente 39). itinéraire possi- 
ble pour une journée.: Saini- 
Sauveu«ie»-Moms (sortis 60 ), 
Morin Haights (route 364), Samt- 
Adolphs(roiitB-329L SakiteAgèthe 
(lac) ; reprendre rautoroute jusqu'à 
Sàûnt-Jovite et Mont-Trembtent. 


Retour vers Montréal par la route 
327 sud. plus sauvage (Lost River, 
Brownsburg) et la c route des 
anciens Français » <n» 344^ en bord 
de rivière. 


« Restaur ”" te * 

(une journée chacun). Sa^rte^gathe «t Mont-Tremblant. 
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BIBLIOTHÈQUE EXQUISE 


Par Courtine 

P ARCE qu’a y a quelques 
aimées les éditeurs se 
sont aperçus que «là cui- 
sine se vendait bien », on 
assiste à une inflation 
d ouvrages de recettes. Trop c’est 
trop! D’autant que certains ne 
sont que compilations pas même 
intelligentes. Je me suis attiré les 
foudres de deux de ces auteurs 
I autre année parce que, dam « une 
collection baptisée «Cuisines du 
terroir», elles ajoutaient du ket- 
chup à une recette sud- 
oucstissnne. Passons. Et essayons 
d’extraire de ce tte invasion livres- 
que quelques titres pouvant inté- 
resser le lecteur. 

LES RECETTES 

Et d’abord deux grands «mo- 
ments». 

Roger Vergé, le grand cuisinier 
de Motigins, nous donne, chez 
Flammarion, les Fêtes de mon 
moulin. Ouvrage tout à la fois de 
conseils, de savoureuses recettes’ 
parfaitement expliquées, et, de 
surcroît, merv«Ileusemcnt illustré 
de photos signées Pierre Hussc- 
oot Cette série de menus peut 
passionner. Vakn celui d’un déjeu- 
ner de fleurs : fleurs de courgettes 
aux truffes, blanc de turbot aux 
fleurs de capucines, carré 
d’agneau à la fleur de thym, tarte- 
lettes d’oranges aux fleurs de la- 
vande, beignets de fleurs d’acacia, 
liqueur de fleur de coqueHcoL 
L’autre «moment» est chez 
Robert Laffont, « les Recettes ori- 
ginales », l’ouvrage de Joël Robu- 
chon. Ma cuisine pour vous. A 
quarante et un ans, ce * jeune* 
est, on le sait, un «g?and». Bien 
secondé par Catherine Michel, fl 
a su mettre sur le papier les re- 
cettes dont vous vous régalez en 
sou restaurant de la rue de Long- 
champ. Fort bien expliqué, du 
court-bouillon de fruits de mer au 
gingembre aux truffes au choco- 
lat, c’est l’éventail de l’épicu- . 
risme. 

Autres cuivrages: la Borne 
Cuisine de la mer (Solar édit.). 
Sans intérêt, mais app ren ons à 
l’auteur que le beurre noir est un 
véritable poison et que la raie mé- 
rite un beurre «blond». E ga l e- 
ment qu’avec un poisson au vin 


rouge conseiller de servir un vin 
blanc est aussi sot que de pro po ser 
un tokay d’Alsace avec des lan- 
goustines provençales^, pas plus 
que du jurançon sur des saint- 
jacques as riesling ! 

Le Topin de la Marieta (par 
Française et Luc de Goasdne, 
chez les auteurs au Crouzet, 
Moustîer-Ventadour par Egle- 
tons. 19300). Très passionnant 
récit-recettes de la bonne c uisine 
du Limousin (mais où la trouve- 
t-on encore?) 

Délices des quatre saisons, par 
Nathalie Hambro (Flammarion), 
charmant ouvrage en quatre par- 
ties Çfe papier est aux couleurs de 
la saison). Mais les sœurs Tarin 
vont se retourner dans leur tombe 
en voyant la façon dont l’auteur 
martyrise leur tarte ! 

Les Grandes Dames de la eut- 
sine au Québec, ; deux volumes, 
par Richard Blzier (édit. La 
: Presse, à Montréal). Des cuisi- 
nières, de là-bas donnent leurs re- 
cettes. Certaines originales, cer- 
taines amusantes. Je vous 
recommande rffidt de Cupidon. 

La Nouvelle Cuisine de bébé, 
par Blandine Màrcadé (Mara- 
bout). Des corn flakes an yaourt 
auriz. au mieL ■ 

- Mon livre de cuisine, par Gi- 
nette MathiOt (F lammar ion) Il- 
lustré par Paul Durand. Ce sont là 
des recettes pour fillettes voulant 
faire surprise à leurs parents. 
MervdDeusement expliqué par 
une vraie « écrivain culinaire ». 

250 recettes de cuisine brési- 
lienne, par E. Salgado-Martins 
(J. Grancher édit). Md, je veux 
;bîen^..mafc 1© folklore brésilien à 
la sauce Maggi et à la margarine, 
non, mena! . . 

• Cuisine asiatique, de John Mit- 
chell (Flammarion). Sans concur- 
rencer l'admirable Goût de la 
Chine qui, après lé Goût de Ut 
France et le Goût de l’Italie, est 
ouvrage d’art pins encore que de 
recettes, celui-ci se révèle prati- 
que, intéressant aussi par les re- 
cettes <fe Malaisie, du Sri-Lanka, 
de Smgapour, en dehors de la 
Chine et du Japon, bien sûr ! 

La Cuisiné traditionnelle fran- 
çaise, de Madeleine Beanmord 
(édit. N. IL, à Tours). Tradition- 
nelle ? Avec des grenouilles 


congelées ? L’ouvrage consacré à 
la cuisine d’Anjou, Touraine, 
Berry, Poitou, Orléanais utilise 
bravement rhnile d’olive (de tra- 
dition en Val de Loire !). 

LA CULTURE 

Paul Corcellet ou Us épices de 
la vie. par Henry Vïard (Albin 
Michel). Nul n’ignore, au pays 
gourmand, les trouvailles épicées 
du cher Paul Corcellet, héritier 
d’un nom remontant an début du 
dix-neuvième siècle. Grimod de 
La Reymère, en 1804, disait de te 
maison Corcellet, au Palais- 
Royal, qu'elle était une « encyclo- 
pédie nutritive ». Henry Viard, 
avec amitié et saveur, nous re- 
trace quasi deux siècles an service 
de Tappétit Une petite merveille. 

Le Grand Livre des herbes, 
d’Ann Bonar (Solar). Tout le jar- 
din, de A comme Angélique à V 
comme Verveine. Inté ressan t. 

Le Dictionnaire des Glanes, de 
Paul Vincent (édit. France- 
Empire). Après le Jardin du Bon 
Dieu et Docteur Légume, l'art et 
la manière de vivre (presque) 
gratuitement avec ce que l’on 
peut en réa pp r en ant la nature. 
Passkmnant. 

Retrower les légumes oubliés, 
par François Couplan (La Maison 
rustique). Foin des ridicules pe- 
tits légumes ! Retrouvons des sa- 
veurs oubliées dont les chefs, plu- 
tôt que se copier l’un l’autre, 
devraient bien s’inspirer pour 
leurs créations. 

Le Livre de la viande, par 
Georges Chaudieu (Flamma- 
rion). Tout ce qu’il faut savoir 
avant (Palier chez son bouclier, 
par an spécialiste de la viande. In- 
dispensable. 

Le Livre des épices et des 
herbes, par J.-L. Robert (Flam- 
marion). Oui, mais... pourquoi 
prôner les herbes surgelées ? 

. Gastronomie et vins du Rous- 
sillon, par Eliane Comelade et 
P. Torrès. Editée par le Crédit 
agricole des Pyrénées-Orientales, 
cette plaquette nous donne de 
vraies recettes folkloriques (ah! 
ces pieds de porc aux navets). 

La Saga de l'anguille, par 
Gwenn-Aâ Bolloré (Gallimard). 
Tout petit bouquin passi o n n ant 
sur les mystérieuses anguilles. On 
regrette aires que le cher Forgent 


n’ai pas trouvé d’éditeur pour son 
Guilledou d’anguilles dont les re- 
cettes eussent parfaitement com- 
plété cette saga pleine de saga- 
cité. 

Tous les trucs pour réussir en 
cuisine, par Céline Vence (Mara- 
bout). La bible de te maîtresse de 
maison? Pourquoi pas? C’est 
bien le diable si te meilleure d’en- 
tre elles n'apprend pas quelque 
chose dans ce petit livre. 

LEVIN 

Topographie de tous les vigno- 
bles connus, par André Julien. 
Reprise de l'édition de 1866 
(Siatkine). Devrait intéresser 
tous les spécialistes et ceux qui as- 
pirent à le devenir. 

Guide Hachette des vins de 
France, édition 1987. Un guide 
d’achat pratique. 

Guide du whisky, par André 
Besnard-Rousseau (J.-C Lattes). 
Navré, pour ma part, que l’au- 
teur ; qui semble s’y connaître, ne 
classe pas le bowmorc dan* ses 
single malt préférés. II le recon- 
naît pourtant « bien charnu, par- 
fumé et remplissant bien la bou- 
che ». 

Nectar comme Nicolas (chez 
Herscher). Un album d’Alain 
Wcill aux illustrations savou- 
reuses : celles du souvenir. 

Le Vin médecin, par le docteur 
Martine Baspeyras (Minerve 
édit.). En sous-titre, «Propriétés 
bénéfiques des vins rouges du 
Bordelais », ce qui n’est pas gentil 
pour les autres. Mais instructif et 
documenté. 

« Comment maigrir en faisant 
des repas d'affaires », par Michel 
Montignac (Artulent édit.). Une 
neuve façon de savoir gérer son 
alimentation. L’auteur, tout 
comme le docteur Baspeyras, énu- 
mère les effets bénéfiques du jus 
de la vigne : le vin est diurétique, 
reminéraüsant, bactéricide et 
anti-allergique. Du moins lorsqu’il 
est «naturel». Non chaptalisé. 
Parce que l’auteur est — et je 
m’en réjouis - féroce pour le su- 
cre qui, dlt-fl, devrait toujours 
être accompagné du symbole de 
la tête de mort entre deux os 
en X, car c’est un produit dange- 
reux. m 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEKTHJL 51200 ÉFERHAY. T. 2B-5W8-37 
Vn mS sa fbudra Tarif cor dwa a nde. 


SAUTERNES 1" GRAND CRU 
«CHATEAU LA TOUR BLANCHE» 
SOMMES 33210 LANGON 

TEL: K (56) <3-61-65 
Tarif sur demande Vente tirette 


mwwm-mmwm 

SEMENADISSE, vignenm-récahast 
«SOS FARCUES- Tarifs sur demande. 


MERCilREY JL 0 .C. "ZST 

12 b o ut « fl— 1981 : 39 $ f TTC franco dam. 
TAMF SUR DEMANDE - Tél ( 8 S) 47-13-94 
tom* Modrie. MdctdtMr, 71680 Mercurey. 






100 25* armée de vente 

médailles aux amateurs 


OHrespôeUkiimyiamabasandalSam» 

12 BOUTEILLES ASSORTIES 

AOC COtas du Rhôna VOages et Càm du 
RUm CHATEAU SAWT-ESTÉVE. rot®» 
Mae au château 

SISFtll TTC, rendu à domicile 

MOésêna 7983 3bouteOee 

UBSéeûna 1984 3 bomoiHes 

Mtéskne 1985 flboureifias 

rfanças * ris, prapneorereest» 
Bekaa M1H KANK - JtL : 96-34-3444 

tU JaMnlmtèohm mt è U commanda 
CrtrloQum sur demanda 


Produits régionaux 

Bffrfosrnrts s savourez le vrai pain 
d’épice. Fabr. anis. cuit an bois. Doc. c 
1 L à MEUSSA, BP 37, «22» PSAYSSAC 



GASTRONOMIE 


Rive gauche 


DINER AUX CHANDELLES 
138 F sc 

& n» du Sabcft- PARS* -42-22-21^ 
Sairtt-G arma in-d os-Prés 


t’afate a 

9. ptaceSwm-André-des-Arts, 8o 
43-26-89-38 - Ouvert T.LJ. 

BÉfEUNERS. INNEES, SOUPERS 
Grffiades - Ctaaemtes 
Pi ton ■ CsqriB a^s 

Salons pour proceME de 15. 
20, 30, 60 personnes 



Rive droite 



des Alizés 

CUISINE TROPICALE 

, rue des Dames, 75017 PARIS 
— TéL (1)45-22-39-48 


La table 
dans le bon sens 

Restaurant - Salon de thé 
Vente à emporter 

94, rue PhiUppe-de-Gêard 
75018 PARIS -Tél. : 42-40.19.37 




& 


la Closerie desRJIas 

A la croisée des Idées 

DEJEUNERS - DINERS - SOUPERS tous lesiours 
Au piano: Joël BOUCOUART 
171. BD DU MONTPARNASSE Tél.: 43.26.70 50 & 43 54.21.68 


BULLIER 


En face: son annexe 

Service continu tous les jours jusqu'à minuit Autour de 100 F 

Possibilité de séminaires pour 80 à 100 personnes 
Soirée animée par le planiste René PAU 
22. AVENUE DE L'OBSERVATOIRE - Tel. : 43.35.48.1 1 


SEMAINE GOURMANDE 


Profitons des derniers beaux 
jours (nous répétant, paraphrasant 
le poète, qu'c un bon repas 
d’automne est plus qu'un autre 
exquis »l pour retrouver quetquee 
tables de banBeue proche, moine 
connues que les c grands a , des 
Trois marches de Versailles au > 
Camélia de Bouçfiva! en passant par j 
Cazaudehona à Saint-Germain. 


Voici donc: 


LEUON 

D'OR 

aport-marly 


utodWecte.Mt doué, 
vatiserafrîT pas avec 
7 C'est le cas de 
eL initié par le char 
jt, alors son voisin, a 
«nt parfaitement son 
aUé eh bord de Seine, 

«a à ta Setey. dans 
qu'3 fl transformée 
indue de tissus çWr, 
par sa charmante 
rouvons-là une carte 
deux menus (14S F 

oos deux fromage et 
ets desserts l Ma» fa 
rôtie aux herbes fiér 

*1 de Loto (pay* de 

ist « dépaysante s- 
î, aussi, dé Salera, 


► LEUONDOR 
7, rua de Paris, 

78560 Port-Marty 
TéL 39*8-44-56. . 

fermé mardi et m er c redi 

LEPOUB-LY- 

REIALY 

AUPRl-SAJHT-GERVAJS 

Seuls lès vieux gastronomes sa 
souviennent de la mère RouàsBfon 
qu.cusmart.îci {avec, au comptoir, 
le bonhomme Rous^on, bovtetlle 
an nrton !). Depus d^à des lustres, 
Jean Thibault perpétue la tradition 
de t'accusé et de la bonne et solide 
cuisine, (d, pas de janSn. de ter- 
rasse, de véranda-., le bistrot ban- 
Rauaardtal qu'an iuHnême (et avec 
une salle, au fond, que Ton gagnait 
en passant par la cuisine soulever 
tes couvercles de la sainte mère I) 
Sur la carte (à l'encre violette, oh 1 
que j'aime ça 0 : andouülette au 
pouüiy, pâté de grenouUes, pau- 
piettes à la morvandafle, œufs en 
mauretta, podet aux écrevisses... 
ma sais-je 1 Un fort bon foie gras 
« maison » -voisine . tes harengs 
pommes chaudes, et de bons fro- 
mages- berrichons préludent aux 
deseortsde femiUeL Si vous êtes en 
appétit, goûtez le 'sauté d'agneau' 
aux haricots blancs et afroau-fo. 
d’un château-de-meusauh: 1876. 
Comptez 200 F& 250 F. 


► LEPOUHLY-RBUIU.Y 
68. rue André-Jtineau, 

93310 Le Pré-Saint-Garvais 
TéL 48-45-14*9. 

Fermé dimanche et kauS soir. 

GARGAMELLE 
A LA VARENNE- 
SA1NT-HOARE 

Ce pourrait être le décor d'une 
chanson de Trenet, longtemps son 
voisin : une épicerie transformée par 
une femme de goût, parée de claires 
couleurs, meublée «en situation» 
et formant une salle à manger où 
l'on mange fort bon, du partait de 
foies de volaille à te selle d'agneau 
aux courgettes tardes, du saumon 
aux asperges aux fraises au miel 
glacé. Compter 200 F à 250 F. 

te- GARGAMELLE 
23, avenue Chartes-Péguy, 

942 10 La Varerme-Satit-HBeno 
TA 48*3-1 1-17. 

L'AUBERGE LANDAISE 
AÊNGttiEN 

Le bon petit restaurant du coin. 
Une cuisine du SudOuest à Taise 
dans sa simptierté. de b soupe de 
poisson de Saint'Jean-de-Luz è ta 
piperade. Un rappel des vacances 
peut-être? Compter 200 F. 

► L'AUBERGé LANDAISE 
32, boulevard d'Ormesson 
96880 Ençhten. 

TéL 34-12-78-36. 

Fermé timanche sot et mercredi. 

■ LA AEYMËRE 


FOIES GRAS 

PFOMOTION ART VILLAGE 


Pour mieux nous faire confiante nous vous offrons 
le Port entièrement Gratuit et, en Cadeau, 
le Guide Gascon 1386 pour rachat de : 

Un U oc de Foie Gras de Canard 65 g net (2 paris) 


Nous sommes une petite équipe (7 personnes) et 
nous expédions de Saint-Clar (Gers) toute une gamme de 
spécialités savoureuses. Nous essayons de choisir toujours 
ce qu’il y a de meilleur, car nos clients sont fidèles 
et très exigeants. 


N’ayant pas les moyens de faire des pages de publicité 
en couleurs, nous proposons chaque année, depuis plus 
de 10 ans, une promotion très avantageuse qui encourage 
(es gastronomes à faire connaissance avec notre Maison. 

Nous joindrons à votre colis l’édition 1986 de notre Guide 
de la Gascogne à tout petits prix : une sélection de 
restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gîtes_ 

Un tourisme de découverte autour de 61 clochers gascons. 
Et des recettes nouvelles, faciles et pas chères : comment 
les restaurateurs inconnus de Gascogne arrivent à régaler 
leurs clients pour 50 F. Une lecture passionnante et utile. 


r 

I BON DE COMMANDE à retourner a ART VILLAGE 32380 SA&JT-CLAR 
i Adresses-moi votre colis contenant les quatre blocs de Foie Gras de Canam 
I décrits cHtessua et votre Cadeau pour te prix total de 280 F portgrttuit. 

j Mon nom 

I Mon adresse» 

1 

I — 

1 Code Postal Ville 

J CHoint 280 P par □ chèque bancaire □ CCP □ mandat-tebre □ Je prttere cofrtro-rembOureemBnl (+■ 2î R. 
| Qes-wus déjà osent? Q ouf D non (cochez (es casas correspondantes). Signature ....... — 


un ■ : une ta»!* 

Creux et des ^® r ^ d .^san Si de viticulteurs 

(ou «wspouve* nDUB venons de 

ssaffissfflsKssssr 

ggSISJSXÏEÏ**"*-- 

ôpeutsprt*- 


15M0 


Un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 parts) 

Deux blocs de Foie Gras de Canard 200 g net (6 parts) 
par bloc soit 565 g net pour le prix total de 280 F 

(conservation garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, 
ce colis vous reviendrait k 339 F + 39 F pour les frais d’envol 


GARANTIE TOTALE -ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 
Commencez par déguster en téte-e-tete le plus petit de 
wos quatre blocs (65 g) (meuez-te au frais deux jours avant 
dégustation). 

Si vous n’étes pas entboustomé per sa dualité, a vous suffit 
de nous renvoyer les trais autres blocs. 

Nous vous rembourserons la totalité de votre achat (280 F) 
par retour. 


— 

BBffl roCûnsbtué 96 tb, sel. oonre. eplees, «uçrt. Ld on* Oe notre praaetton correspond a 49.50 F pogr KX5 ^ 


(QbarédsntaitoiegntdaJ 
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échecs 


N° 1201 


A CŒUR JOIE 


(Touraoi faterattkjnd 
de Soflagaa, 1986) 


lTI-rr ; B. SPASSKY (France) 
Noirs : J. SUNYE-NETO (Brésil) 
UfaKridkm. 



bridge 


N° 1 1 99 


1.44 «5 

& -tt 

4>k2 FB7 
5.i3 C6 

6.43 Cç6 

7.Cÿ42 46 

8.6-6 CIG 

9. 63 (b) R7 
10.F63 6-0 

!ifâ& ™ 

L3.éxd5(é) £xd5 

14. FgS 44! 

15. FXfi(f) fcç3B(g) 

16. g£3(h) i* 

îlïîS(m)Cp«ft) 

20. Dpi Tx42 
21.ixç4(o) IfR(p) 
2Zç3 Fxç3fl(q) 

23. bxç3 32MÇr) 

24. TB b32{s), 

25. Fxa8 (t) b2 

26. Fb7 (n) bxçl«D+ 

27. Txçl DdK 

28 . WS(v) D68T 

29-Tdl Dfc2! 
30.TM3 *61 (w) 


31.u4 B*7 

3ZgS M 

33. *5 TDul 
34FB7 TxM(y) 

35. FXS6 TC 

36. F67 Txrf+ 

37. Rhl T# 

38. Tx*3 Dxü+ (z) 

39. RK2 D42+ 

40. Tg2 D46+ 

41.11x1 Dd3 
|42a6 Dxç3 

43. TB »#• 

44. Fk2 W3 

45. FS7 S 

46. RgZ RK 

47. TO DM 

48. TB BfS 

49. BU XM3 

sa BU U 

51.35 M 

52. Rgl RK 

53. TU Dçl+ 

54. SB W4+ 

sy-’iss 

57.i8>D DH+ 

58. RU Dg3+ 

59. Ml Dxb3+ 

«.Rgl DÉ3+ (eb) 


NOTES 

a) F&oe & la « v aria nte fermée > de 
h « défense scOkoue », dtère à Pandas 
champ i nn da inonde, le jeans maître 
international brésilien adopte une 


S 


SS5SE 


construction originale en d é veloppant 

priorftanqneBtsMiaae-P. 

b) Afin sfinstaBer le F-D en 63 — *■ 
iCmtadre rattaqne Cg4, tout en urépar 
xant Pavanée g3-g4 

ç) 1 1- T4 est an» 1 considérer. 

d) Il est curieux que oc «oit précisé- 
ment an moment où les Blancs achèvent 
leur développement que les Nain 
s’emparent de l'initiative. 

. t) La fourchet t e d5-d4 doit être 
parfis. 13. gS boue rtmdsKe eux Nacra 
après 13_ d4 ; 14. Fxf6- 

f) 15. Cdl est trop passif! Les Blancs 
.s 'att en dent à la reprise amomatîn ae 
I5_^ Fxf6 sur laquelle 16. C64 leur 
donne an bon jeu, après I6_ Fé7; 
17.C62*3. 

g) Une surprise. 

h) Gagnant im pian mai* au prix de 
compficatH na qull sût mieux valu évi- 
ter par 16. Fx67, çxdZ; 17. Fxd8, 
Tx«; 18. F*5 on 18—, TaxdS ; 
19. CRS. 

0 L'échange des pions ne ferait 
qu'aggraver la position des Blancs en 
raison de ro u ve r t nr e de la diagonale b6- 
*1 dont la D noire profiterait dans cer- 
taines variantes. 

j) Sil7_Cxé5;18.Fxb7. 

k) Si 18-FT4, Txé2L 

l) Les Notre fa donnent à cœur 
jota. 


m) S5 19. fXgS, Fxg2; 20. Rxg2, 
CÇ4! et les Notre gagnent. 

«2 Déséquilibrant 1 m Kaaca : aï 

2aDdl > Cé3otsi2a.Dél T Fh4L 

o) Et non 21. FxsS. DxaS ; 22. TéZ 
TxC2:23. Rxf2, Fb4+ ; 24 Rgl. DfH 
ni 23. fXgS, Dç7! 

Menaçant 22_ Fd4+ asm de 

q) Quel style! Ce sacrifice de dévia- 
tion du Fig permet rentrée de la D en 
h4 

r) Menace 24_Dg3-i- suivi du mat. 

r) En verve dé création, les Nain ne 

ratararapra auto mati qu e m en t «tans ta 

mite attendue 24_ TVÉ8; 25. cxb4, 
T«l+ ; 26. Dx«l, TX61+ ; 27. Txél, 
Dxél-t- ; 28. Tfl qui laissa coooco gneL 
qnes pet it es chances m Wang de «e 
oéfemboqDdqne temps. - 

t j Ou 25. Tbl, IMS et les Blancs 
sontenzngzwang. 

u) 26. DM ne dtanne rien : 26__ 
bxal-D ; 27. Dx*LTGl+ ; 28. Dxél, 
Dxél+. 

v) S28.Fxa6.Da8. 

w) Après 30-, TbT! les Blancs font 
mUe par échec perpétuel: 31. Fxf74-. 

x) En saaæd zôtnot, les Nbîa no 
voient PM k gaia immédiat 33^_. Th2! ; 
34.Tn.Dxd3. 

y) Et ici encore 34_,T12! gagne. 

■ z) Une antre partie oo nnn nàco. «me 
fimùe dans tameflo les Noirs doivent 


venir à bout de ta résistance de- Jour 
n d r etsaii e, mais ta tâche est ardne.- 
«J Lamant les Btancs piano u voir 
Jetnr pion ea D ponr entrer dans àne . 
autne fia du partie D+ quatre F ouatée - 
DetF. - 


ab) 'Le combat prit fin après 
61. Rg2, Dd2+ ; 62. RiU, RgJ ; 
63. Fd5, Dél+ ; 64. Rg2, Dg3+; 


65. Rhl. Dh3+; 66. Rgl, D£3+; 
67. Rfl, h3; 68. Dç6. 1x2; 69. FU. 
Df4+; m RÉ2. ç4 ; 71. Rdl. DCZ; 
72. Rçl, DÉ2! ; 73. Rbl, Dd21 ; 74. D$T 
(si 74. Dx«4* Ddl* ; 75. Dql-t-, 
Dxpl-*-; 76. Rxçl, Rff, eto). ç3; 
75. Dg3+ k Rf6 ; 76. Dh4+, R66 ; 
77. Dç4+, Ré5 ; 78. Dç7+, Rf6 V 
79. abandon (si 79. Dç6+, Rg5>. 

SOLUTION DE L’ftTUlÆ W 1200 

V. KALANDADZE, ^FAmta-Gmdé 

(Blaira ; Ra8, TgB, Ftû. Notas : RM. 
Pa2. Nulle.) 

LTb8+,Rg2;2.Tg8+,Rf2 (et non 
2~, R£37 ; 3. TgJ ct4. Tal) ; 3.TIS+, 
RM; 4L TC8+, R42; 3. T04-, Rç2; 
6L TçS+, Rbl! (si 6_ Rxb2 ; 7. Tb8+. 
Ra3 ; 8. Tb7) ; 7. TçTXchaimaut et mà- 
qmt, nl-D+; 8. Ta7, Dxb2; 9. Tt7, 


CLAUDE LBMOflVE. 


ETUDE 

V. KOROLKOV 
(1987) 



a b c d • f s b 

BLANCS (9) : Ks5. F68, PU. 
b5.d2.67, g2.8?, *«£• 

NOIRS (6) : 8*8, Dg3.Fh3.b7, 
d7,é&. 

’ Lez Blancs jouent et gagnent. 
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N° 288 
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TYPHONS 


Tonnai de Hoogezaad 
octobre 1986 


ancs:B.Grotoahris 
Nain:T.HarU 
Omertare : Fabre 


Mots croisés 


N° 430 


L 34-29 28-25 (a) 

2.48- 34 15-21$) 

345-48 19-24! (c) 
4.32-28 17-22! (d) 
5-28x17 12x21 

6.3330(o) 24x35 
7.29-23 18x29 

8.33x13 7xl2(Q 
9.37-32 13-18 

ia 32-28 14-19 

1L3M3 18-14 

12. 34-29! (g) 8-13 

13. 48- 34 1-7 

1438-33 3* (h) 

LS. 44-3» (Î) §4 1 

16.41-37 11-17 


17.31- 26 18-22 Q 

18.42^8 13-18 

19.48-42 7-11 

20.58-44 1909(1) 
21.28x19 14x23 

22.3702(0 9-13 

23.31- 27 22x31 

2434x2860) KMSfid 
25.4237(4 I4JRM 
26.15x24 25-30 

27.34x25 23x34 

28.39x38 13-19 

29.24x22 17x511 

30. 26x17 11x39 (q) 
Ahuris 


». 


& 32-28 


7. 28x19 


8. 35-30 (10-14) ;9. 30-24 (5- 
37-31 (20-25) ; 11. 24-20 


10) ; 10. 37-31 (20-25 
(15x24) : 1Z 29X20 (14- 


5x24) ; 1Z 29x20 04-19) ; 13. 2045 
44) ; 14. 40-35 (3-9) ; 15. 4440 (23- 
) ; 16. 34-30 (25x34) ; 17. 40x29 (19- 


23). esc. [De HaasOorajen, Htodedrade^ 
octobre 1985.] 


(19-33) ; 
(10-14) ; 


NOTES 

Sur rc a v a tai e Fabre, ptnsxms 
ses, comme pour Anm otnertmea 

r égnent u , i W ii ii wi fai 


(15x24) ; U 

(14*19); R 37-31 (19-23)'; 15. 5045 
(21-27) ; 16. 34-29 (23x34) ; 17. 40x29 
(9-14), etc. rKuoops-R. Schippczs. 
AAtancntam, décembre 1985.] 
b) Variante con d uisan t au imriin» an 
mu du pion ai fineur dos Nain: 2^. (14- 
20); 3. 4440 (1924) ;4. 4944 (13-19) ; 
5L 3228 (18-22) ; 6.31-26 (16-21) ;7.36- 
31, les Nafas placent une comfaënisn en 
ata temps : 7. - (21-27)!; 8. 41-36 (27- 
32) ; 9. 38X18 (12x41) ; la 46x37 (19- 
S) ; IL 29X18 (24-30); 1Z 35x24. 
(20x49)!, dame, +. Les Nais devaient 
céder le pion au te HUme (Henri 
Oriand, le Aude dama], 
e) Ecartant ta tonte provisoire solation 

et 25). De ntaaédento^^c^és^»- 
Bmseoa pour les Blancs. 


al) 1- (19-23) ; Z 39-34 (14-19) ; 
3. 44-39 (20-25) ; 4. 3228 (23x32) ; 
5, 37X28 (19-24) ; & 29x20 (25x14) ; 
7. 41-37 (14-19): 8. 37-32 (1722); 
9. 28X17 (12X21) ; la 31-26 (7-12) ; 
11- 26X17 (12x21) ; 1Z 4641 (10-14) ; 
13.41-37 (1-7) ; 14.35-30 (712) ; 15L 50- 
44 (19-23) ; 16. 30-25 (14-19). etc. 
(BoioDeFDst, tournai de rames 8 Mont- 
pefficr. mai 1963.] 

a2) 1^. (1722) ; 2. 4034 (IM7) ; 
3- 4540 (6-11) ; A 3126 (1-6) ; S. 5045 


HonzontalifMnt 

L Est-S toujours avide de canna!- 
treleooundudoQar? — IL ATariL 
Discours. - HL Fait Fembandie. 
C o n tinent - IV. C’est ça, Tamour 7 
S’exprime rapidement - V. H est 
plutôt content N'est (dus très fiais. 
— VI. Parfaitement logiques. — 
VEL Une ville dans un sens. Csobent 
les nudités. — VIH. Personnel. Rit 
donc. Un peu lassant - IX. Pièce 
d’or. Note. Priÿosition. — X Pren- 
dre en remarque. Entendit - XL Os 
ont laissé ça là. 

Ver ti ca l e m a tit 

1. LeIenestczi.-ZOa Pan dît 
tant A rfnfiériear. — 3. Ce quH fiat 


1 S 3 4 5 6 7'8 9 10 11 12 



faire avec oe qu’a y a dans les bulles. 
Ea quête. — 4» Amo ur eux (Tune 
6to3a Laisser sur place. — 5. H 
démange et il dérange. - 6. Elles ne 
manqueront de rien. A la mode. — 

7. Monnaies. Décoration. Fleuve. - 

8. Dieu- Pour l'e nv eloppe. Possesrif. 
- 9. H a de la belle marchandise. - 

10. Elles auront porté. En cuivre. — 

11. On est forcé de la respecter. On 
est obligé de respecter la précé- 
dente, du moins devant hri. - 12. Ils 
ne sont guère présents. 


SOLUTION DU N* 429 

Horizontalement 

L Démantèlement. - EL Ecolier.' 
Nager. - HL Modifient RFA. - 
IV. Elémentaire. - V. Nora. Ta 
Béni t - VL Age. Mc. Arsène. - 
VIL Girouettes. DM. — VUL EnL 
Sur. Unie. - EX. Utile. Bevercn. - 
X Retap is sè r e n t 


1. Déménage ur . - Z Ecologiste. 

— 3. Modérerait — 4. Altma. Oula. 

— 5. Nife. Mu. Ep. -- 6. Teintées. — 
7. Erets. Tuba. - 8. Na. Aires. - 
9. Entière. Ve. - 10. Ma. Ressuer. 
~ 11. Egrène. Nra. - 1Z Nef. 
Indien. - 13. Traitement 

François Damer. 


d) Iris .de deçà-mesures, la .Notes 
opn'maiA ksnr mteatkn de 

cantonna la Btoncs sur knr fiuc droit et 
de donna ainsi k nan ri ii mm tP ettirarM a 

Vene kut .i M iMn# faiirtriiy - 

0 ) Un refus franc de so laisser enferma 
dans cotte stratégie. 

f) Les deux fonnatiens dispo se nt éri- 
demment, snite à ce refus, de quelques ins- 
tants de crime pour c uauuire uno nou- 

reQestmtégie- 

g) Lriffiaatemetst prend corps 1 nu- 
veau par roccnpoiîce de cette case straté- 
gique^ valorisée porta p rfaence «ta deux 
pians dqûs à la bande: à 25 et à 35. 

h) Le combat prend un tour inédh. 

1) La Blancs fait mane; 

j) La oésence, pmr les Naira, de ce 
pion 22, <nm pian à 21 etpourkaBlane^ 
des jâoos à 26, 28 et 29, ne s an iai t être 
perçue comme un jeu pràcbe da fiunenX : 
début hoihmdah [SamoadNordcn. . ta. 
Monde du 30 aoOt 1980; Voaopuy- 
doctenr De Joug, ta Monde du 9 oui 
1981 ; Lïtb-Altsjod, ta Mande da 6 octo- 
bre 1984]. 

k) La Nain riempaiait du centre et 
dament A Ions deux fantassins à 25 et à 
35 un iôk semi-actif de pression sur rafle 
droite adverse. 

l ) Le and pour prévenir (2127) deux 
laxqnnûvaida. 


•mf PilÊ* Mwni 

ment qui, toutefois, ne enuait kiver 

mMi i mit im* * 1» MM.iH.Mh. -*» 

leur ade droite. 

n) Le aaB du jeu,' ta proCandêor de 
vidoa trouvera une otpn a ûuu dans ce 
mafpstral coup de position qui engendre au 
mninn. deux tenjblea de 

wriOBS typhons dora, sur 25. 47-41 (14- 
20)!. 26 15x24 (25-30); 27. 34x25 
(23x34) ; 28. 39x30 (13-19) ; 29. 24x22 


amyons bien maint e nan t le pommadé*— . 
tateurdupOTnoiri 17: 29._(17x50)f 
[rafle. cinq pie» et dame]; sa 26x17 
(12x43)![iafle quatre pkn} ;3L 49x38 
(SOxZ^i.-t-ioqxaâoiaanL . ... . 

o ) Dans Fcnafr de fine 6aaa sa 
^gha n. Mari cxatril-fl une dacmè.aam 

fi) Le dépaiitHdrin typhon d'an sutre 
type. 

qJLeiéÊobMtetiameppd. 


Problème E RffETTO (Le Carnet) 

(1973) 


Im Dhn s rs jouant «t «sut Une 

mm ta tu ra empreinte de finesse, de poé- 
sie. dans le style de oe maître proolé- 
iuïs&s, lauréat de ptassema oo o cou re jn- 



• SOLUTION :26-21ü <21x11, m) 
48-42Q (37x48*, fcreé) 46-41 [knec 
Mm Mtm dam Fnt ta m créa nu 
temps ic repue] (16x27) 39-33! 
(48X23) [frise majoritaire prioritaire] 


x2 (23x46) 2xSn» + svle 
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t rou itr. Leu dtf- 
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N°430 


ptr. Tous le* mata 
^ÿuwutdmutapro- 
mRscfrattadaFri- 
talsuuusRuri 
de raraCe. (Les. 



Hbr ft e o s it a l u munt 

L EEE PRTY . - Z EEEPRXY. - 
3. EEBLPTTY. - 4. ELSSTV. - 
5. AEEMORTY. - fi. AESSTUY. - 
7. CELRSSV. - 8. AEELSY. - 
9. HNOPSTY(4- I). 
la ACEEMRTY. - il. ABEFLMOY. 

- 12. CBOOTY (+ l). 

13.EBINSSTV. 

1 jreiié^M|uBUra^ 

wTiMiiimm 

14.' AAAGNTY. - 15. EHLMP8Y. 

- 16. EEILFTY. - 17. ACDEBJKY. 

- 18. AENRTY. - 19. EHMNTY. - 
20. ELOPSY. •— 21. AEEYZZ. - 
2Z EESSUY(+1). - 23. CRRSUY. 

- 24. AEENRRXYC+ D- - 25. EL- 
NOFV(+ 1). - 26. AAEERSTY. - 
27. LNOS SIY. — 28. ÀEEQLNUY. — ' 
39.EEBLNSSY. 


SOLUTION DU3K 429 


Z. AMADOUE. - Z CCSELET. - 
3. GUANI NE, b ase azotée de PADN. 

- 4 RAUCTTE (OUTTERA, ERUC- 
TAL CURETAI). - 5. NEREIDE. — 
6. INTACTE. - 7. ANGARIE (droit 
m a rit im e) (AGRA1NE, EGRAINA. 
GAINERA, NAGERAI, RANGEAI). 

- 8. SOLERET (TOLERES). - 
9. DELETERE. - ta CEFH AI-KR - 
IL SLOVAQUE. - IZ PICADOR. — 
13. CAPEENT. - 14. CNEMIDES ‘ 
(MEDECINS). - 15. AGAVES. - 
16b ARSENIEE - 


Vurrioutamont 

17. AURÔRAL. - 18. CAPSULA. 
- 19. ENURESIE. - 20. AJUTAGE' 

2Z.CHPXNER. - 23. CALDOCHE. - 

24. LIONNES (LEONINS) T 

25. EGERIES (EGRTSnn 
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■^etg mffle jeûna gmr '« frrff - 

La garrigue à mains nues 


Dans une lettre aux évêques 


““ « «» ta» «** d» 

.&= îssüiàas 

la acée avec k soutien de mept ; Va nnée, ses Kts de camphres 
six autres ministères /fe Mande ? )cvortnrcs et ses camions pour les 
J** 1 * 26-27 octobre). D » tkttf ^^P^tejTOffîce nation al des 
les charniers for6t8 , <ONP), son personnel ponr 

measT(ïï*L¥* SS. d ^** rte ’ «Çadnsr les charnicrT Des comS 
(Alp^-Marittn 1 ^ Var, taisons nenves ont -été distribuïïà 
neramt), oa (tes volontaires 3 1 "*!*» chanceux. Sertis manquent 
* emploient à effacer les traces dont oa s’aparçoîtanboat 

des incendies de Pété. d'âne journée qu’fls.étaieiit indispen- 

sablcs pour protéger les main» tco- 


Le Vatican condamne ies tendances homosexuelles 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécia l 

f^^oükscbenesySS 


par les feux de jnfllet. des 
bandes de jeunes marnent avec 
WwatKm la scie et le sécateur, 
e nta s sent les branchages dnqt & 
feron t d’immenses bûchers - 
contrôlés, cette fois - et préparent 
amri le terrain aux agents foresri#** 


[antre côté de la route, d’autres 
^nnes en uniforme de la Croix- 
Ronge s’affairent à monter, leur 
tente. Les «sanfines» ptient sons 
leurs coups de marteau maladroite : 
les secouristes, 2 leur tour, décou- 
vrait que la garrigue est on terrain 
rade, qui résiste à r en fo n cement des 
juauets et met en sang les maim des. 

enfants de la vüle ! 

Tons ces jeunes déployés sur le 
plateau de Saint-Carmat (Bouches- . 
an-Rhône) viennent, en effet, de 
milieu urbain. On trouve »nnî bien 
des «■ pionniers» envoyés par les 
Scouts de France que de* jeunes 
chômeurs recrutés par ht magi e de 
Fos-sur-Mer ou que des adolescents 
désœuvré* — presque tons maghré- 
bins — des quartiers nord deMar- 
seüle auxquels le mimstère da la jeu- 
nes» et des sparts a proposé une 
semaine «an v ert» — si l’on peut 
dire, s’agissant d’une pw^ne qui a 


dm. 

On ne murait tout prévoir dans 
une opération largement improvisée. 
L initiative de ceflb>cî revient, eu 
effet, au ministère de Feuvîronno- 
ment, à Paris, et non aux auto rités 
■ locales ni aux forestiers. Sur place, 
tout le monde a donc été uu peu pris 


; — 4 U xi munit « 

Itnnent respecter le cateadriêr des 
vacances scotetres/de la Toussaint. 
* Nous avons été surpris de voir 
arriver des jeunes envoyés par les 
centres sociaux de Marseille, avoue 
M. de Saint-Laser, le directeur 
régional adjoint de L’ONF. On ne 
nous avait pas dit que ce serait une 
sorte d’opération • anti-été chaud »1 

Ce n’est pas exactement l’objet de 
ropéx&tïoH, en effet Mais comment 
ne pas penser aux jeunes défavorisés 
livres à eux-mêmes pour douze jouis 
de vacances lorsqu’on «teim>n<u des 
troupes fraîches pour venir an 
secours de la forêt? De toute façon, 
« aucun groupe ici n’a reçu defor- 
motion; observe le secrétaire de mai- 
rie de Saint-Cannat. On est donc 
contraint de leur faire faire le tra- 
vail manueL S’ils avaient pu remet- 
tre en état nos 190 hectares 
dévastés, on n’aurait pas demandé 
mieux! Mais iis ne pourront traiter 
que 2 ou 3 hectares». 

Les ingénieurs, techniciens et 
agents de TONF 'ne sont pas trans- 
portés d’enthousiasme à la perspeo- 1 
tfve de faire ainsi de la «garderie» 


ROME 

de notre corresp ondant 

Dans une lettre aux évêques ren- 
due publique le jeudi 30 octobre, la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi a jugé nécessaire de rappeler k 
position cathol iqu e sur Fhamosexua- 
iité : «un comportement intrinsè- 
quement mauvais du point de vue 
moral ». Ce texte appelle certes les 
pasteurs de l'Eglise à condamner les 
« expressions malveillantes » et les 
• gestes violents » dont les homo- 
sexuels ont été ou sont encore 
PobjeL Mais il les invite nnn mniiw 
fermement 2 lever toute amb iguïté 
sur le fait que les « actes » homo- 
sexuels sont « intrinsèquement 
désordonnés » et que la simple 
« tendance » homosexuelle, sans être 
dte-mône un «péché-, est «objec- 
tivement désordonnée ». puisqu’elle 
incline la personne 2 un comporte- 
ment inacceptable. 

La lettre » ré f è re 2 l’Ancien Tes- 
taient, aux épStres de saint Paul, 2 
la • tradition vivante » et an magis- 
tère de l'Eglise catholique (Vati- 


Une assemblée plénière de routine 

L’épiscopat engage mie consultation sur le clergé 


Cousteau 
mené en bateau 


mené an bateau par les n rtW a- 
tères, c'en est trop: le voici 
donc, sous les objectifs dés 
c a méras, qui. jeudi 30 octobre, 
déchire le rapport que sa fonda- 
tion e fébrilement rédigé dans 
l'espoir d'obtenir un sursis pour 
Ite de Ré. M. Mâialgnerie. 
ministre de l'équipement, qui 
F avait reçu le 20 août an U las- 
sant deux mois pour re me tt re 
son rapport, ne recevra pas les 
trente pages promises. Car, 
entre-temps, le préfet de 
Charente-Maritime a signé la 
déclaration cfutSté pubfiqus du 
pont Oé Monda du 18 septem- 
bre) et r entreprise Bouygues, qui 
avait déjà la marché an main, a 
commencé tes travaux. 

e Précipitation suspecte », 
conclut calmement la comman- . 
dant Cousteau, qui a nnonça son 
intention de poursuivra son com- 
bat. non pes contre un eSen 
fixe » entre Ré et le continent — 

1 propose un monoraS pour ame- 
ner les touristes sans leurs voi- 
tures et des mMbus dana fia, — 
mais contra le pont routier. Le 
ministre délégué 2 l'environne-' 
ment, M. Carignon, a, hé, reçois 
rapport de la fondation Cous- 
teau. D s'eet déclaré « tout è fort 
d'accord avec tas masures de 
pro tection proposées porte com- 
mendant Cousteau*. 


pendant cinq jours autour de chas- 
tiers à très faible rendement. Mais le 
maire de Vcntabrun, M. Jean- 
Ckudc Duron, ancien scoot liri- 
mfime, rend hommage aux pfomi ï ** * 
venus dTrtrcs, dé Martigues, de 
Salon-d e-Pro vencc et d’ailleurs 
•avec leurs tentes et leur maté- 
riel». Le responsable des scouts 
regrette seulement de ne pas avoir 
été prévenu assez tôt, • sinon on 
aurait pü vemr avec le double ou 
même te triple des effectifs 
rTaujourdlnd». 

Pariant to» les-adnltes récrimi- 
- nént on re plalgrienf des contraintes 
d’une opération «publicitaire et 
médiatique», les jeunes, eux, s’en 
.donnait 2 cœur joie. A part quel- 
ques scouts qui ont dé$ fort du 
^ «guet»' ou mi déhronôaiTlement, 
.tous découvrent la forêt, la garrigue, 
le travail en pkin air avec de vims 
ontils. et les manvais chemins 2 bord 
des c am ions mifitBires^. En fœêt 
domaniale de la Gardlole, dans 
rHéraalt, l’ONF a même conçu des 
ateliers de «sawrihilTsarion 2 Fenvi- 
rbnnement». en alternance avec lot 
chantier* farestiecs d’apris-gd (là- 
bas, la forêt n’a pas brûlé» mus a 
souffert dis geL et- de là sécheras» 
de 1985). 

Quitte 2 effaroucher les militaires 
qui craignaient dékpanr les pneus 
de leurs camions, l'ONF s’est asso- 
cié avec le» écologistes de FEuzière 
— oui, des écologistes ! — pour ini- 
tier les jeunes 2 Fenviraunement 
forestier. Le matin, on débite des 
oms pignons attaqués per les aco- 
lytes; l'après-midi, an bagne des 
oiseaux. Joli programme de 
vacances laborieuses ! 

•Dans cette opération, l’impor- 
tant a'c stpa slajçurntiié de travail 

■fe^db^rteur^r^peamf^e l’ONF 
Languedoc-Roussillon. Ce qui 
compte, c’est de sensibiliser l’opi- 
nion à la fragilité de notre forêt et 
d’initier les jeunes au travail que 
nous faisons quotidiennement, mal- 
gyé la faiblesse de nos moyens.» 


LOURDES 

de notre envoyé spécial 

L’assemblée plénière des évêques, 
qui a pris fin le jeudi 30 octobre 2 
Lou r des, a singulièrement manqué 
de relief Un c e rt a in eauax était 
même porceptihla cher beau coup d p 

p»rfîrip»»un 

_ Elle est 2 la fois de déci- 

ôon de la ccnféroice épâsamde et 
Gén d’échanges libres entre des évê- 
ques qui ne se retrouvait qu’une fois 
par an tous ensemble. Les 
âous s’étalent sur plusieurs a nnées 
et leur intérêt souvent s’étiole. 

L’assemblée de 1986 n’a fait 
qu’ouvrir des c hant ie r s. Ainsi, sur la 
question des prêtres et des laïcs, les 
évêques ont décidé d’organiser une 
consultation, dans tons les 
sur révolution du rôle du prêtre, sa , 
vie spirituelle et sa maté- 

rieOa, Une évaluation sera faito cou- 
rant 1987 et des orientations seront i 
défîmes Fa nn ée suiva nte. 

S’agissant des talcs, la dacuôon 1 
u a abo uti 2 aucune, décision > 
concrète, mais un cadre a été tracé. | 
le 


cao n et la déclaration de 1976 t I uc Ics personnes ayant une ten- 
- sur quelques questions d’éthique < " mce homosexuelle soien t nette- 
sexuelle»). Ce rappel est apparu ment dissuadées de croire que sa 
nécessaire, parce que « la condition - réalisation » est «une option 
homosexuelle a dormi Heu à des moralement acceptable ». 
interprétations excessivement bien- Que doit faire, dès Ion, «une per- 

veillâmes ». En particulier, « au sonne homosexuelle qui cherche le 
sein de l’Eglise, s’est formé un cou- Seigneur» ? Conscients de risquer 
ram constitué par des groupes de ^ 'dérision., les auteurs de la let- 
prestion qui tâchent de u faire pas- *» l.’mvitent 2 «porter la croix», 2 

ser pour les représentant des per- SSSST ** ' 

sonnes homosexuelles qui sont a * "V" ^ chasteté . 

catholiques». Le cardinal Joseph 

tion de la foi, signataire dekfeme; « infirmité » 

invite donc fermement les évêques 2 ■ ■ — 

• retirer tout appui» h ces «orga- j* condamnation tôtérée par te 
msmes qui cherchent à saper la doc- Saint-Siège de l'homosexualité, 

truie de l Eglise » (1). contraire à l'ordre naturel - fins 

infirmité », avait dit en 1982 
En revanche, les évêques devront M? 1 EJchirtger, ancien évêque de 
s ou te nir « le développement de for- Strasbourg, - n'étonnera personne. 
mules spécialisées de pastorale des 11 ^ «m équitable pour Jean- 
persomtes homosexuelles », en choi- Peul II : même si le pape a poussé 
sissant pour les mettre en œuvre drâ très loin la réprobation de tout acte 
ministres d’une réelle « fidélité ou « exu ®* m deh f xs ‘ ^ m®**** « d'un 
magistère » et d’un « degré élevé de de procréât^, te Congrégation 

maturité spirituelle et psycholori- **** J doctnnB . d ? fe ^ P®* 

que». L’objectif est d’aboutir 2 ce 

missêsles tes « actes «homosexuels. 

, , La nouveauté est que cette 

tfllèlü u6 rOUtlllC condamnation est étendue 

aujourd'hui aux Simfrfes tendances 

homosexuelles. En visite aux Etats- 
‘ Unis le 5 octobre 1979, le pape Uh 

oMtatwn sur le cierge ïïSS 

€ moralement mauvaise» — et l'irvcfr- 
, . ■ - „ . nation. La lettre aux évêques du 

Cat ^ olu I“’ «* 30 octobre ne nie pas cette distino- 
Chaigô d’élaborer un « plan de soit- lion, mais souligne qu'elle ne peut en 
darite» destiné 2 introduire une aucun cas servir à légitimer morale- 
plus grande cohérence entre tous les ment la tendance homosexuelle. 

ÜîS? 3 61 mc ? v ““? ts Les évêques sont invités à foire 
CS ^ i T pæuve tfune somdtude pastorale 
.^ Qrgei5cc ’ particulière envers les homosexuels. 
X e “SS* à Ce n'est pas vraiment ai progrès.» 
nSL»\ ron 30 P^cédent docu- 

^ ment, signé cette fois le 1- décem- 

(Viweis), font lenr br» 1983 par la congrégation pour 


La condamnation réitérée per le 
Saint-Siège de l'homosexualité, 
contraire à Tordre nature) — aune 
infirmité », avait dit en 1982 
Mgr Elchinger, ancien évêque de 
Strasbourg, — n'étonnera personne. 
U faut être équitable pour Jean- 
Paul il : même si le pape a poussé 
très loin la réprobation de tout acte 
sexuel en dehors du mariage et d'in 
lut de procréation, la Congrégation 


. . . . _ _ „ nanon. La lettre aux eveques du aujouro nui réprouvées. Toute 

du Secoa n catholique, rat 30 octobre ne nie pas cette distino- recherche théologique susceptible de 
enatgé cT flabore r un « plan de soit- bon, mais soiÆgne qu'elle ne peut en remettre en cause sa position traefi- 
darite» destiné il mtrodmre une aucun cas servir à légitimer morale- bonnette est même sanctionnée, 
plus grande cohérence ottre tous Ira ment la tendance homosexuelle. comme l'a récemment montré 

üîîîl 1 ? 5 W m 9 QVC “ c ° ts Les évêques sont invités à foire l'affaire Curran eux Etats-Unis, 
de 1-Rgh» catbohque qm collabo- pre^ tfune somdtude pastorale Archevêque de Seattle, Mgr Ray- 
S Sid îSL .ff ? 1 !? 8 .i trarBei ^ e ’ particulière envers les homosexuels, mond Hunthausen, quasiment 
déwriogemrat et de misions 2 Ce n’est pas vraiment isi progrès. » déchargé de toutes ses fonctions 8 y 
x 6v i q ïf*’ ron 30 rapporte au précédent docu- a «rielques semaines par le Vatican. 
vJ* (Dijon) et Mgr ment, signé cette fois te 1» décam- ta* ta™»* «ta cette sollicitude 

jea n Mei mi (V i viers) , font leur bre 1983 par la congré ga tion pour pastorale envers les homosexuels, 
emrbe an Conseii permanent, c’est- réducation cathofique : «La c u j pÉ bi - aujourd'hui recomm an dée aux évê- 
- fraire 2 1 instance exécutive de Bté des homosexuels sera jugée avec pues. B connaftle prix de leur trans- 
i qnscopaL prudence. » Ajoutant : e On ne peut {passion. 

u T pratiquer aucune méthode pastorale HENRI TRIICQ. 


Car, conclut le texte, «les souf- 
frances ne peuvent qu’être aggra- 
vées par l’erreur et soulagées par la 
vérité ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) Des associations chrétiennes 
d’aide aux homosexuels existent en 
Europe a aux Eiais-Uflis. Citons en 
Fiance 1e Centre dn Christ libéra leur, 
David et Jonathan, et, en RFA, 
PAxbeitsgruppe Homosexuelle and Kir- 
che. 


qui leur accorderait une caution 
morale.» 

Un évêque français, Mgr Lheu- 
reux, de Perpignan, avait défrayé le 
chronique, il y a douze ans, en sou- 
haitant que tes homosexuels puissent 
accéder aux sacrements. Divers 
groupes d'homophîles chrétiens, 
soutenus par des prêtres, ont repris, 
depuis, cette revendication. Rédigé 
sous l'autorité da T épiscopat fran- 
çais, un texte de juin 1981, «Sexua- 
lité et vis chrétienne», proposait 
aussi une approcha plus positive : 
«Si las homosexuels cherchent loya- 
lement à donner sens à cette fonte 
que représente thomosexuaSté, on 
ne voit pas au nom de quoi des prê- 
tres pourraient leur refuser, plus qu'à 
d’autres, raccès eux sacreme nts . » 

Ce sont ces tentatives pour per- 
mettre une plus grande tolérance de 
la part de l'Eglise cathofique qui sont 
aujourd'hui réprouvées. Toute 
recherche théologique susceptible de 
i o me t tre en cause sa position treefi- 
tionnalte est même sanctionnée, 
comme l'a récemment montré 
l'affaire Curran aux Etats-Unis. 
Archevêque de Seattle, Mgr Ray- 
mond Hunthausen, quasiment 
déchargé de toutes ses fonctions 8 y 
a quelques semaines par le Vatican, 
sait les limites de cette sollicitude 
pastorale envers les homosex u els, 


ques. H connaît le prix de leur trans- 
gression. 

HENRI TMCQ. 
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VcM»avez la rage:Ia rage d’entreprendre. Si votreprqjet est 
aussi mordant «jue votre personnafité, n«is pouvons vous 
aider. Comme chaque année, la FONDATION JACQUES 
DOUCE offre aux gagneurs de moins de 30 ans ayant un 
pre^odglnaldanslesdoniahiesdelacQmmurûcationetdes 
services son æle financière et Pappui actif des gravis déd- 
deurs du inonde économique Doux rêveurs s’abstenir. Pour 
les autres, i y a urgence : fa clôture des candidatures a fieu 
le 2 janvier 1967. Contacter Martela Berthéas à «a ■Tgl 
FONDATION JACQUES DOUCE. 31, rue du Colisée ■ il] 
75008 Paris Téléphone :4CL75S438. ISIBl 


FONDATION JACQUES DOUCE 


lors d'un entretien avec 
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Après les déclarations du professeur Schwartzenberg 
sur la maladie de Thierry Le Luron 

Rappel de l’ordre 


Dans une interview pub&ée par 
r hebdomadaire VSD, Je profes- 
seur Léon Schwartzenberg (hôpi- 
tal Paul-Brousse, Vfflejuif) apporte 
de nouveBee précisions sur la 
mafadn dont souffre (a fantaisiste 
Thierry Le Luron. Il déclare 
notamment que cette maladie 
s n'a rien A voir avec te SIDA». 
eOui, ajoute-fri, Thierry Le Luron 
a un cancer et nous Je soignons 
pour son cancer. Je n'd rien è 
dire de plus car tout le reste 
a pp ar tie nt à ea via privée.» Ces 
déclarations sont en totale 
con tra d icti on avec les textes qui 

dé fi n iss ent le ascmt médical (artf- 
do 378 du code pénal, code de 
déontoiogia mécScato). Blés sus- 
chant une certaine émotion dans 
la oomrmnButé médicale et le 


conseil national de l'ordre des 
médecins mène actuellement une 
enquête. « Le secret métScal est 
général et absolu, nous a déclaré 
è cet» occasion le docteur Louis 
René, chargé des questions 
d 1 éthique au conseil national, per- 
sonne ne peut en affranchir le 
médecin. Mi la notoriété du 
patient ni celle du médecin 
n'autorise que des dé clara ti ons 
puissant in faites sur /'état de 
santé du malade.» En d'autres 
termes, même si son patiant le lui 
demande, le médecin ne doit pas 
rendre publiques les in fo r ma tions 
qu'il détient. Cette règle absolus 
visa avant tout à protéger la 
malade. 

La pro fess era- Schwartzenberg 
a cru bon devoir violer cette dto- 


poshion fondamentale de la prati- 
que médicale. Pourquoi ? il 
rexpGque dans VSD : «Osa m3- 
Bara de gens avaient loué des 
ptecea pour le spectacle du Palais 
tles congrès. Ces gens avaient le 
droit de savoir que si Je spectacle 
n'a pas Beu, c’est pour une raison 
întBscutablm s Thierry Le .Luron 
doit se soigner. » rPour une fois 
qu'une personne atteinte d'un 
cancer e le courage dé le dke 
pubbquemant L~J. B ne faBaitpas 
manquer cette occasion d'essayer 
da faire bouger les choses », 
ajoute-t-fl. Mais Thierry La Luron, 
lui, n'a encore rien rît. 


«Lr-Y. NL 


Au tribunal de Pans 


L’assignation en référé d’on Malien expulsé 


Vaccins contre la grossesse à l’essai 


(Suite de la première page. } 

Le vaccin mis au point par le doo- 
teur Stevens, et aetneffement expéri- 
menté en Australie, repose sur le 
même schéma, à ceci pies que c'est 
une tonte pe ti t e portion de fa bêta 
hCG qui est utilisée, couplée cette 
fois & b toxine diphtérique. Dans 
quelques mois, ou saura tâ ce vaccin 
a un pouvoir tmmmrogènc, et donc 
protecteur, suffisant. 

Pour sa part, le docteur Tahrar 
pense aujourd'hui avoir trouvé b 
parade hu permettant d'assurer une 
imnnuto-gèntât6 nf Rnnt> Afin 
d'accroître le pouvoir immunogène 


de soo nouveau vaccin, qui n'est ries 
d'antre que l'amélioration du précé- 
dent, D lui a adjoint usa fraction de 
rhormone tatéinb an t e (LH) d'ovins 
et deux antigènes por t e ur s. l'ana- 
toxine tétanique et b toxine du cho- 
léra. Selon des résultats prélimi- 
naires communiqués par le docteur 
Taterar à Singapour, la réponse anti- 
corps induite par ce vaccin serait 
vingt fins supérieure à celle obtenue 
avec l’ancien vaccin. Mais, U 
encore, 3 faudra attendre tes résul- 
tats définitifs des essais de phase I, 
effectués actuellement eu Inde sur 
soixante-seize femmes stériles, pour 


se prononcer sur b valeur de ce vac- 
cin. 

Si, comme le pense le docteur 
Talwar, les résultats sont positifs, les 
essais de muse 2 pourraient com- 
mencer très vite, dans quelques 
mois, sur des femmes non stériles. 
Cette célérité, voulue par flndian 
Councfl Medical Research, était 
jugée, le mardi 28 octobre, dans les 
coulisses du congrès, un peu exces- 
sive par certains spécialistes, qui se 
demandaient, tout en roccszn&Hsant 
b valeur de ses travaux, si, 'encore 
une fois, le docteur Talwar n’était 
pas eu train de brûleries étapes. 

FRANCK NOUCHL 


M. Founeke Coulibaly est I*un 
des cent un Malien* embarqués, 
pour Bamako Je 18. octobre, en 
application d’une mesure de 
reconduite & la frontière. De son 
pays, Q a chargé deux avocats du 
barreau de Paris, M“ Francis Ter- 
quem et Didier Skonnciti, d'assi- 
gner en référé M- Charles Pasqua, ' 
ministre de l'intérieur, M. Robert 
Pandraud, ministre délégué à la 
sécurité, et le préfet du Val-de- 
Marne. 

H entend faire constater que b 
mesure administrative dam fl a 
été robjet co nstit ue une voie de 
fait et demande que ceux qui s’en 
«ont rendus coupables soient 
condamnés «d mettre à sadispo- 
sition tous les moyens hd permet- 
tant de réintégrer son domicile 
français dans les moindres délais 
et sous astreinte de 1 000 francs 
par Jour dé retard». 

Devant M- Yves Bonnet, prési- 
dent du tribunal de Paris, ses avo- 
cats ont donc expliqué, jeudi 
30 octobre, les raisons de cette 
procédure. Ils font valoir que 
M~ Founeke Coulibaly est marié à 
une Française depuis le 13 juillet 
1985 et que l'étranger qui a -pour 
conjoint depuis pins de six mois 
un ressortissant français se trouve ' 
protégé par l’article 25 de l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945 sur les 
étrangers, qui le met à l'abri d'une 

mesure d'expulsion. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


S AUF pour eaux qui an recevront le béné- 
fice, ou qui en seront privée, il importe 
assez peu que des détenus soiant- 
ifeérés par antici pa tion ou qu'ils soient main- 
tenus dans taure cellules pnqu'au tenne de tour 
pane. Sauf pour ceux qui dorment enlacés 
avec leur 22 long rifle, 8 importe assez peu que 
des condamnés passant quelques semaines 
plus tôt que prévu au fera état de chômeur. 
Après tout, ces quelques semaines dont on tas 
dispensera peut-être, efles auraient pu tour être 
épargnées si le Juge (l'avait pas eu mal aux 
dente lorsqu*! les condamna. 

Sauf pour rire de os nouvel épisode da b 
guerre cto postions que se tarant le gouverne- 
ment et le président de b Répubfique, a 
importe asasz peu que cas Aérations soient b 
fait d'une grâce prési de ntielle (que M. Mitter- 
rand n'a évidemment aucune raison da aipier} 
ou du vote tf un projet de lai tf amnistie déposé 
par le gouvernement. Sauf pour l'étonnement 
que cela susciterait s'il y était raooum. a impor- 
terait assez peu que, dans ce dernier cas, ta 
dépôt de ce projet da W fût assorti du « 48,3 > 
ou que te P ar lement fOt. par exception, autori- 
aar à légiférer normalement. 

Sauf pour ta respect qu'un gouvernement se 
doit à hd-mlme, et, accessoirement, à ta 
nation, I imparte peu que ta mini s t re de ta loi 
ait imaginé de faire chanter ML la Mniatra 
d'Etat (1) et quelques autres pour obtenir par 
la co n t ra in te ce que hd refuse la négoc ia tio n . 
Sauf, enfin, pour ce qui touche à la morale, H 
est rigoureusement sans importance que 
M. Chatandoo rit «St sa vérité ou qu'a en ait 
menti, qu’l rit con s en ti à une faite ou qu'l aü 
été abusé. Tout : ta morale, ta loi, ta cohérence 
de ta pensée et la constance de ta po fiti qua, ne 
doit-fl pes rendre les amies i ta néce ssi té 7 
CM. tout cala serait absolument sans impor- 
tance ri ce n'était pas des hommes que Tan 
marchands. Au poids au è l'unité, au irrite ou à 
la douzaine, en gros ou en détail. 

Des hommes, ces mécréan ts , assa ssi ns , 
voleurs ou relaps ? Oui. Ce n'est pas ta péché 
qui retire ou acoorde la quafité d'homme et ta 
«boit d'être irrité comme teL Adam et Eve en 
témoignent encore. 


L A prison est à un double titre un feu de 
macération: parce que c’est un lieu 
d'expiation, et parce que tout y fer- 
mente. Tout y est nouvelle, tout y est espoir, 
tout y est événement. La prison, c’est l'univers 
de l'écho; un écho qui ndt parfois de lut- 
mime, ou de ta malignité. 

B n’y a pas plus è cheval are ta parole don- 
née, pas plus soradSoux sur ta respect de ta loi 
que oes détenus qui ont vidé l'une et l’autre 
(réserve faite des erreurs judiciaires)- C'est 
ainsi. Or c'est manquer B ta loyauté que de 
susciter chez eux « f espérance d'un succès ou 
de tout autre événement chimérique», autre- 
ment dR un abus de confiance, pour exercer 
sur on ne sait qui on ne sait quelto pression. 

Si ta morale (et ta gestion rrinistéririta) ne 
pouvait empêcher ta (Sffoslon de cette fausse 
fausse nouvelle, le réafisme l'aurait dû. Bévue, 
cabri ou manœuvre, c'est un mauvais coup. Il 
n'est pas nécessaire d'être è cet In s t an t (tans 
un é te bfosamant péni te nt ia ire pour savoir que 
tous doivent bruissar de rumeurs, de supputa- 
tions, d'erreurs et do certitudes. La prison 
parle è la prison. 

Parier, gambergar, pour un prisonnier, c’est 
re s s emb ler à un homme fera. Dans tas par- 
loirs, avec les avocats ou tas fanritea ; dans tas 
estiries, avec leurs compagnons; dm tes cor- 
ridors. avec les survenants, las conver s ations 
n'ont d'objet que ces portas qui devraient 
grand s'ouvrir pou- des méfiera de détenus. 
Tous espèrent. Même, contre toute raison, 
ceux qui ont encore des rrrifiers de kfiomètres à 
franchir dans tes couloirs de la prison avant de 
suivra celui qui mine è la sortie. La logique 
n'est pas une vertu carcérale. 


De respoir au dé se spoir et du désespoir è ta 
révolu, ta chemin est vite parcouru. Si des 
« mouvements», selon l'e u phémi sm e d’usage, 
se produisaient, g ne faudrait pas en chercher 

ta cause très loin. On na fabrique pas sans ris- 
que de l'illusion. 


E ST abri passé au second plan ta débat 
qri porte sur les prisons privées. Débat 
est d*affletn un bien grand mot pou- 
line dérision que l'on peut d'ores et déjà tenir 
pou acquise. Encore faufrfl dwtinguar ce qri 
est détestable de ce qui est banaL 
Pour ce qui concerne ta construction propre- 
ment rite, qu'êtes soient publiques ou privées, 
les prisons sont toujours construites par des 
mains privées. S*B faut bâtir plus vite, ne peut- 
on sànptomsnt alléger les pesantes procédures 
administratives 7 Mais ta question n'est pas A. 
La question ne m pose pas davantage pour oa 
que l’on pourrait appeler rMnBerie. STB pre- 
nait ta fantaisie è faite chaîne de restauration 
d'étanche sot réseau de hambugers au-delà 
des min d'enceinte, c'est son a ffai re. A sup- 
poser toutefois que cria revienne moûts char à 
l'Etat que la' mrin-d’oouvre carcérale (et gra- 
tuite) affectée aux cuisines. 


Prisons 


M AIS le gardtanrage~. Mais te pouvoir 
(fisdpfinrire (dont on ne parle guère 
alors qu'a est, dans la prison, une 
justice et une prison que rien ne contrOML. 
Mois l'application des peines (qri varia le 
repré se nt a nt de I*Efat tenu par tac rapports de 
ta prison privée pour prononcer une libération 
conditionnelle ou ta refuser)— Holà I 

Employé de l'Etat, titulaire d'une partie de 
son autorité, comme Iri réputé agir è l'abri de 
ta passion et de ridée de profit (quoi qu'l en 
soit), le survenant de droit commun a, même 
s'a est détesté, une forme de légitimité au 
regard de l'homme dont a contrôla tas aUées et 
venues, fl est reconnu dans sa fonction da 
domi na nt. 

La surveatam privé (comme ta pofloe du 
même nom] sera dépourvu de cette aura. II na 
parlera pas «de l'Etat », pour repr e ndre le 
« d'où tu partes » des «AG » da militants. B 
pariera «de sa boîte». C'est-è-rire de nufle 
part par rapport au choit de punir. Le « beauf » 
qui rêve de réaliser ses phantasmes de garde- 
chkxame sa rantandre eSrs. 

Ainsi, l'Etat privati s e l'un de ses attributs 
fon dam entaux qri, avec te droit de rendra la 
justice, de battre monna ie, de percevoir 
r impôt, de frire ta guerre et de confé re r la 
nationafité, est ta droit de punir. Ce projet n'est 
donc pas um avancée de ta droit* (reoga- 
râenne ou non), c'est un rapfl de l’Etat. 

Car c'est autour de ces quelques rares 
pffws qu'a s'est bâti et maintenu. On a beau 
(fim que tes Français ne comaisssnt plus ttfia- 
toîre, H on est quelques-uns pour savoir encore 
que la montée en puissance de l'Etat (et donc 
de la paix pubGque) s'est faite, dee Capétiens i 
ta République, en s'appropriant ces pouvoirs 
longtemp s épatpSés» pour ta plus grand mal- 
heur du plus g ran d nombre, entra des mains 
privé es . 

Les pouvoirs des féodaux (et de rEgfise) qri 
guerroyaient, battaient monnaie, jugeaient, 
mcarcér ak mt. taxaient, faisa ie n t ta metteur des 
obscurs. Aujourd'hui, les successeurs de ces 


féodaux ne sont pas au Jockey-Club, mais plu- 
tôt dans ces énormes entreprises, parfois mul- 
tinationales. qui, à tour tour, voûtant échapper 
è l'Etat et rivassent avec lui, parfois dtetent 
leurs lob. contra rintérftt commun. 

Les prisons sont un marché comme tes 
autres. L'a-t-on assez entendu dùe depuis 
qu'un historien perdu a inoculé son idée à un 
ministre qui n'était pas è conv a incre des vertus 
de l' i ndustrie privée 1 Verrait-on un jour, par le 
jeu des concentrations d'entreprises nées du 
dynamisme commercial d'un «leader carcé- 
ral », ta société X. ou ta compagnie Y, acquérir 
le monopole das prisons en France 7 A moins 
que ce na soit i*w société américaine ou ui 
c onsort i um chaten 7 

Cela ferait bon genre*. C’est pourtant dane 
la logique d'une privatisation qu'à n'y a aucune 
raison de tenir à récrit dee tais du commerce 
et des effets de son succès. Soyons un 
monisnt triviaux: faire du fric sur r incarcéra- 
tion, remarquer que ta détention de r asaaa ai n 
tire da meilleurs -dividendes que celle du 
monte-en-Tair. In ne faut pas âtra dégoûté (2L 
Comme récrit cette semaine le cSrectaur du 
Canard ench a îné: e Ne devrait-on pas prévoir 
aussi, si on la rétablit, la privatisation de ta 
peine de mort avec embauche d'un bouneau 
du type e petit boukrt» ? Après tout, autre- 
fois. quand ta fastibe était ferme, chaque «ai-, 
gnou- avait le rien. 

En effet, Fauteur de ta proposition actuelle 
est fondé è reppetor que, du temps qu'fl était 
monarchique, rEtat ad mettait tas prisons pri- 
vées. Parions-an. Faut-fl aussi rappeler ta 
détestable souvenir qu'êtes ont laissé, Itüquns 
ou ecclésiastiques, régies par le seul bon vou- 
loir d'autorités locales ? la vocation natioallo 
d'une entreprise privée, fOt-eUa «carcérale», 
n'est-elle pu d’échapper à r emprise . de 
rEtat ? Ou atare, c’est è ne rien comprendra à 
ta priv a tis a tion» 


C OMME tous ceux qui Font précédé dans 
la métier, y compris M. Lecanuet, 
ML Chatandon, lorsqu'à eut vfnté une 
prison, changes du tout au tout son opinion sur 
le sujet. Parce qu'il manie avec aisance 
Tunderstatormnt, I dit que dans nombre 
d'entre elles «tes comptions de vie sont peu 
décentes». Bien. Csst son chemin de Dames 
è lu (M. Chirac en empr u nte un autre). On ns ta 
lu reprochera cartw pas. H vaut porter remède 
è cria, rénover .ou détruire . des nrâfiers de 
plaças de prison. 

Mais là où on ne comprend plus, c'est qu'l 
veuille en faire construire trois fois plus 
(40 000) qu'l n'en est jugé d*« indécente* ». 
Son goût de ta con st ruction ne suffit pas à 
r expliquer. L'axpflcation est autre, dit ML Cha- 
landon: «Nous sommes sur une pente mon- 
tante » de délinquance. Qu'est-ca-è-dira ? 

Cest-è-cfire que M. Chatandon doute que ta 
bataille contre l'insécurité ait des résultat* ; en 
un mot, qu'à son avis rite sera un échec. 
Autrement <£t. si l'on co mp rend bien te garda 
des sceaux, ta gouvernement, fane de pouvoir 
prévenir T échec, r organise. 

(1) Comme oa dirait - Mouatcgr », tout court, 
pour désigner ta frire du roi. 

(2) Onsul *nx économies pour rBtxt, tpô ver- 
sera. nn «prix de journée», dont oc ne voit pu 
pourquoi if serait moûts cher qu’avec des fboctUD- 
uaïres, elles ne sont pas évidentes. . De quels 
moyens disposera l'Etat pour modérer le nombre 
de ces « prix de journée».! Ccst sans contrôle, 
brancher les concessionnaires privés ea prise 
directe sur tes finances pubGqnes. 

Erratum. — Contrairement à ce qu’écrit 
M. Chal a n d on è M. Georges Sarre (Ur Monde da 
30 octobre), le préndcntFaDiéres (1906-1913) n’a 
pas - systématique fuusi périt» les condamné» t 
mort. Dans son Dictionnaire des assassins 
(DcooM, 430 jx. 198 F). René Reouveo écrit: 

- Parmi les quelques assassins que le boa Pat- - 
itères ne groom pra. U faut dur les « chauffeurs 
de la JDrtime. » Da étaient trois. Us feront «naUo- 
tinés le 23 septembre 1909. 


De surcroît, selon ka avocats, 
s’il était en infraction d'interdic- 
tion da territoire français, il 
aurait dfi fitre jugé par un tribunal 
de l'ordre judiciaire. A utr e men t 
dit, rautarité administrative a 
« escamoté cette étape - J udicia i r e 
légalement prévue par ia loi ». 

Pour Me- Fatridc -Devedjfaa, 
qmreprésentaîtlesministxesetlc 
préfet assignés, les Choses sont 
beaucoup plus simples. Si 
M. Founeke Coulibaly a été 
reconduit à la frontière le 18 octo- 
bre, c’est tout simplement parce 
qu’il avait été condamné, le 
-12 d é ce mbr e 1985, âa comparu- 
tion îmwi&li flis par fa 23* cham- 
bre du tribunal de Paris & qua- 
torze mois de prison pour 
provocation & l’usage de stupé- 
fiants et usurpation d’état civil, et 
que ce jugement, confirmé en 
appel après désistement de l’inté- 
ressé, ordonnait formellement sa 
reconduite à la frontière, & l'expi- 
ration de 1a peine. 

Aussi bien, les autorités admi- 
nistratives, qui avaient été 
requises par le procureur général 
de Paris pour que ce juge men t 


Fouille à 


soit exécuté, sont allées, le 
17 octobre, chercher M- Couli- 
baly à la prison de Fresnes où il 
était détenu et oû. sa peine arrivait 
è expiration- « Cest tout cm qui a 
été fait et le resta n'est que feat- 
tasmes », a couda M. Devedjikn. 

- An «un du m in istère public, 
M. JeanrMichdf Brunt z a ex primé 
bu point de vue pratiquement 
n œ pense pas que le 
juge dès référés soit compétent 
faute de là démonstration d’une 
preuve qui ferait apparaître que 
fa mesure prise est entachée d'une 
illégalité suffisamment grave 
pour ea faire un acte qui ne puisse 
plus être rattaché à l'exercice nor- 
mal du pouvoir administrati f. 

. De surcroît, 3 a fait remarquer 

S 'au jour de sa condamnation 
. Coulibaly n’était pas marié 
depuis plus de six mois & 
M“ Nicole -Dufio, - qui fut d'ail- 
leurs condamnée, elle aussi, 
comme complice de son mari à 
quatre mois de prison. 

L'ordonnance sera rendue le 
3 novembre. 

JEAÀHMARC THÉOLLEYRE. 


et vol 


La double inculpation 
d’un gardien de la paix 


Ptanu Qsrfatec, ea ganfieri de ta 
paix âgé de vingt-trois ar» soup- 
çonné d'avoir contraint une jeune 
tilta originaire de la Côte-d'Ivoire 
A se déshaMtar au coure d* une 
ftxüto è corps , dans un square 
porisian (te Monde du 21 octo- 
bre), est également accusé 
d'avoir c o mm is un vol dans das 
ut c on sta nces sîmflairaa. 

Le 12 jufltat dernier, un pofl- 
râr avait interpellé un usager du 
métro sans titre de transport à la 
station -Barbès-Rochachouart et 
Tavait conduit dans un local ds la 
RATP afin da ta fouiller. Là voya- 
geur, M. Abdu Soifihi, étudiant, 
était porteur d'une somme «ta 
10 000 F en aspèces qùs ta gar- 
dien de la prix S'empressa da 


«saisir», avant do quftur tas 
Baux sous la prétexte de rendre 
compte immécfiateRteot à sas 
supérieure ctara découvert»,. . . 

En fait ta poôctar n’avait pas 
reparu, et r enquête menée par 
f Inspection générale des ser- 
vices UGS) aurait permis cTétabfir 
qu'il s'agissait de Pierre Gerfaier. 
Déjà ncuipé ds «viotonce* et 
voies de fait avec prémérSte- 
tion» ta "1 1, octobre damner, te 
ganfien da ta prix, qui est robjet 
d'une auspensiorw a été Incubé 
da vol. jeudi 30 octobre, par 
M. Greffier, juge d'instruction, fl a 
cependant-été laissé «n feerté» , 

; M. pr 


Condamnation de 


• « Paris-Match » 


L'am’.a 1 ?■ .væ LlHU ! 


Abus de confiance 


L’agence photiwraplriqaü SIPA 
Fiess et fa société éditrice de rhëb- 
doma datre Paris-Match ont été 
condamnées,- mercredi 29 octobre, 
par fa première chambre du tribunal 
rivfl de Paris i verser solidairement 
100 000 francs de dommages et inté- 
rêts à répouse de Jean-Paul Kaaff- 
mann, 1 nn des otages français 
détenus on Liban.- • 

Dans son numéro daté du 21 mars 
1986, Paris-Match avait publié un 


pas que M— Kauffmann att 
consenti, mime implicitement, à ce 
que les photos (~) sur lesquelles 
elle figure en compagnie de sou 
mari et de ses enfants fassent l'objet 
d’une cession m vue d'une publica- 
tion à des fins commerciales. » 
Aussi, fa première chambre civile. 


droit 1 limage de M" KanfTwiam^ 
en soufiguant que le souci dTnfor- 


Liban. Ce sont tas photographies 
illustrant raxtide qui sent à l'angine 
de fa condamnation de l'hebdoma- 
daire. Pourtant, c’est M». JbéOe 
Kauffmann qui avait eRto-mâme 


a fait ■ dans son intérêt exclusif et 
non pas dansfboirit d’une exacte 
irdormationdes lecteurs». 

PqrtsrMatck s’abritait derrière un 
achat régulier, mais le tribunal 
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Un jeune homme de (fix-tmit ans, 
Yacin Bedonar, a éte inculpé, jeudi 
30 octo bre , d’homicide vrioSsbôe et 
écroné à la. prison des Raimwttm & 
M a r s eill e, cotte inculpation -inter- 
vient après le meurtre de Gflbeit 
Béraud, on pire de famille de 
quarante-trois ans, mmteDement 
Blessé ta 26 octobre d’on coup de 
costeau dans un cinéma de fayflfc 
où. fl (fêtait o p posé A un groupe de 
jeunes qui c hahnt a tai i l (& Monde 
du 28 octobre). 

Cette rncul p a t ioa est fa deuxième 
dans cette affaire ; rite fait suite à' 
celle <Pun jeune employé mnniripàL 
Bonzid Cbcraa, vingt ans, écxoué 
également aux Baumettes, le 
28 octobre (Je Mande du 30 nota- 
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Après l’ échec de la candidature de Paris aux JO de 1992 

Le grand stade de la réflexion 


* yeaax, vac&es, cocboas, 
? !&* '.««/MtM-a, «pris 
■ ecbec de LiRsane, des 
projets que nourrissait 
™*s pour les JO de 1992 ? 
ÏJœa semaine joer pour joar 
*Près les décidons dn QO, 
M- Jacques CUrac a tenu le 
24 octobre me conférence de 
Pre** à l’Hôte! de VBle. «H 
faut prolonger Félon créé par 
b eudUaùn de Pària, a-t-il 
Gt en substance, et aa profiter 
portr favoriser le sport et Me 
développement de fa capi- 
tale. » L’idée d*mm caE#&- . 
tare en 1996 n’est pas aban- 
donnée. Pas pha que le projet 
de stade de 80 000 places dm» 

fa perspective de la Coupe dn 
monde de football en 1998. 

_ A dire vrai, Fambiance est très 
différente sekn que Ton h 
tes urbanistes ou tes 
sportives. 

Pour ces dernières, l’avenir n'est 
pas rase. Disparu le stade nautique 
désormais inutile. Une société privée 
y substituera peut-être sur te site de 
l'héliport dlssy un aqnaland qui 
fera davantage Fafraîre des pn>m« 
que des nageurs. Envolée aussi la 
rénovation du vélodrome de lt 
Croix -de-Bcray que l’Uniou qurt h » 
des employés du métro envisage de 
remblayer pour eu faire un stade. ' 

Le maire de Vaires-surMânie 
f Seine-ct-Marne) , qui rêvait 
d’accueillir tes émeuves de canoë- 
kayak sur ses 90 hectares de gra- 


vière, redoute que cet équ ipem ent 
ol ympiq ue ne dégénère, faute 
chargent, en use banale et populaire 
hase de loisirs avec Dédales et 


rFarges (Essonne), où les 
rocjUcuiB tireurs du ui omte devaient 



manque d’un stand olympi- 
que, la fédération de tir paraît bon 
cFétrt de financer seule une telle ins- 
tallation. . 

Alors, pour ne pas dé s espéra; on 
s’accroche an projet du stade de 
80 000 places, fwiwn* M. Chirac 
n’a pas dit quU y renonçait définiti- 
vement, te -président de te fédératïro 
française de football lui a écrit pair 
défendre le dossier de te Coupe dn 
monde: Si eUe a fieu en Franoe en 
1998, le Pue des princes ne suffira 
pas. . 

M. Nelson PaJHou,lm, a demandé 
auffienco an maire de Paris. « Il est 
impensable, dit-il, que la capitale de 
la France soit privée d’un tris grand 
stade. ». Il guigne 1992 quand 
mémo, et voit fortbien 80000 spec- 
tateurs honorer Coubertin d«rw une 
vaste enceinte phntffe ifant le bois 
de Vmcennes. Cela juste avant 
Fouverture des leux à Barcelone ? 
Une revanche qui coûterait fart cher 
et à laquelle tes services mnmcipanx 
ne tiennent gnère.- 
En vérité, les responsables pari- 
siens,, terrorisés par les remous 
quteurak provoqués te construction 
dn stade à Vmcames, poussent un 
ouf de soutegrhnent Es écanagrisent 
ite fms des centaines de miffians et 


beaucoup d’ennuis politiques, 
notamment avec ks mânes riverains 
dubois. 

Pourtant l'Idée (Tune candidature 
de Paris aux JO de 1996 n’est pas 
enterrée. D faudra se décider dès 
Tan prochain, et 1e verdict du CIO 
sera prononcé en 1990. Alors on sug- 
gère que le stade serait beaucoup 
mieux placé an Tremblay. H serait 
admirablement desservi par te voie 
ferrée de grande ceinture sur 
laquelle dÇàpasse le TGV Lille- 
Lyon. Quand rétoile des TGV vers 

PAtlantique et le Nord sera achevée, 
le site di Tremblay se tro u ve ra à 
quelques he ur e s de te plupart des 
françaises et des pays 


Une poignée 
decompensatkms 

En attendant, Guy Drut, adjoint 
an maire chargé des sports, annonce 
une poignée de compensations : te 
rénovation de te piscine des Tou- 
relles dans te vingtième arrondisse- 
ment, ^agrandissement du stade de 
Coubertin et 1a réactivation de 1a 
halle Georges-Carpentier dans le 
treizième arrondissement. 

Les urbanistes, eux, n’ont pas été 
douchés par te décision de Lau- 
sanne. Us assurent même que, un 
moment arrêtés . par . Fînoertïtiide, 
leurs chantiers vont redémarrer. Sur 
soixante-dix hectares, le sud-est de 
Puis est promis & une belle ef ferves- 
cence. De 1987 ft 1992, cm va dou- 
bler le pont de Bercy, élargir h voie 
sur berge & la hauteur de la gare de 


Lyon et lancer un nouveau pont 
entre la gare de Lyon et celle d'Aus- 
terlitz. Budget voté : 500 milli ons de 
francs. 

Sur te rive droite, ceux des pmar- 
tfies qui souhaitent rester le 
secteur ont accepté qu’on les réins- 
talle an bout du pare de Bercy. Leur 
déménagement libérera, à partir de 
1989, 13 he ct ares, qui seront amé- 
nagés en jardin avec terrasse sur la 
Seine et accès aux quais. En arrière 
s’élèveront les immeubles d’un nou- 
veau quartier accueillant 
1 500 fournies. 

Sur te rive gauche et rdié an pre- 
mier ensemble par une passerelle 
piétonne, nn autre quartier flambant 
neuf surgira eu bordure de Seine à 
r empla cement des groupeurs SNCF 
et SERNAM, qui sexfléront en ban- 
lieue. Cent mille mètres carrés de 
bureaux, un grand équipement 
pubfic (peut-être 1e siège dn conseil 
régional d’Ile-de-France) et 
1 300 appartements se bâtiront là 
entre 1989 et 1994. 

COté des transports, ou assure que 
l’autoroute A4 sera partiellement 
doublée, comme prévu. En revan- 
che, tes petites cabines du métro 
automatique Aramis, actuellement A 
Fessai, paraissent menacées. 

La Cité universitaire comptait sur 
tes Jeux pour accélérer 1a réfection 
des toits de ses trente-cinq pavillons 
et moderniser leurs S 300 chambres, 
qui n’ont pas 1e téléphone et souf- 
frent so uv e nt d’installations électri- 
ques et de plomberie vieillottes. Ce 
sera pour une autre fais. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Le monopole des contrats publicitaires 

Un marchand de l’olympisi 


Créée fia 1982 à l'initiative de 
M. Hnrst P arafer , propriétatee de tafia» 
Adidas, ISL Marketing asnare la comme*- 
daisatioa d’événeateats sportif* comme 
les Coupes du vende et les champioanafa 


d’Europe de football, les 
monde de vofley-bafl et 

* Qu’estceqaelSL Marketing ? 

- C’est un groupe dont 1a maison- 
mère est à Lucerne et qruï dispose de 
bureaux à New-York,. Londres, 
Paris. Munich, Tokyo, Séoul, et bien- 
tôt Rome. Les capitaux sont détenus 
majoritairement par te famille Dass- 
ter, propriétaire d'Adidas (51 %)^et 
par ragence de publicité japonaise 
Deotsu (49 %). L’objectif était de 
crêer une agence de Sponsoring char- 
gée de commercialiser de grands évé- 
nements s po rti fs de caractère inter- 
national; u était donc logique que 
s'associent un grand du spot et un 
grand de 1a renrTn^i^tinn, tous 
deux d’enve r gure internariouaJe. 

- Qu’est-ce qui vous différencie 
de vos concurrents McCormack, 
ProservetWest-Natty ? 

- McCormack et Proserv s’inté - 
ressent. en premier Ben, aux sp ortifs , 
alors que nous traitons avec des orga- 
nisateurs d'événements. Notre 

^Ssq?dtea 
commercialisé tes coupes du monde 
de football de 1978 et 1982, cette 
société était contrôlé© par A didas. 
Mais tes r a pports confnctuds entre 
M. Harst Dassler et M. Patrick 
Nally. deux fortes persaunalités, ont 
conduit à la rupture juste avant le 
Mondial 1982. M. Dassler a alor s, 
choisi de créer u n nouvea u groupe 
avec un nouveau partenaire. 

— Quel est htsysUmtJSh ? 

— Nous signon s av ec des 
meme s comme 1a FIFA et Fl 
pour le football, lê FTVB pcOi te. 
ESw-ball, la FIAA pourTathM-, 
^Tfantres fédération^ mtoo- 


dm 

EUe 


est depuis 1983 l’agent commercial 
exclusif - da - mouvement adympigne. Feu 
avant ht dfaâgnatiou des rites oiympiqoes 
de 1992» M. Dassler a été soupçonné 
d’avoir ntifisé sa poettioa pour .fc ifhimcer 
le rote dn QO en faveur de Barcdooe. 


Qael est le rôle exact dTSL Marketing 
.(tans le monde -sportif 7 M. Didier 
Fartait, quarante et un ans, directeur 
général dISL Marketing France, qui, 
outre le territoire national, couvre 
l’Afrique francophone et la péntesnle 
Ibérique, a répondu à m» questions. 


natesou internationales des contrats 
à durée déte rmin ée aux tenues des- 
quels nous devenons leur agent 
conseil exclusif eu matière de com- 
munication. Pendant cette période, 
nous ne tudtons pas les événements 
an coup par coup» mais nous cher- 
chais 1 cflniTTiM fo fl ressemble 
du programme sportif à un nombre 
restreint d’entremises, chacune 
ayant les infimes droits et rexchm- 
vité dans sa catégorie de produits. 
Nous vendons, par exemple, te pro- 
gramme football .1986-1990 — 
Coupes d’Europe, championnat 
(FEmope des nations et Coupe dû 
monde comprise — ft uncdouzrine de 
grosses sociétés. Même chose pour 
l’athlétisme : notre contrat signé en 
1985 avec, la JF1AA comprend 
soixante et ODze.coca p é titifm inter- 
nationales et, f nm " ie paim (Targue, 
les chaumioamats du monde de Rome 
enl987. 

- Quel est le montant de ces 
contrats ?• 

Nous smnmes rémunérés au 
pourcentage. Comme pour une 
agence de publicilfr^ nômale, il 
tonnas autour de 20 %. Maû les arga- 
msatasrs sont ks principaux bénéfi- 
ciaires. Pour le Mondial 1986, 40% 
des recettes sont venues da sponso- 
ring, c’est-à-dire 
billets au que 
wm(l). 

- Comment ites^vous devenu le 
partenaire \exdustf du mouvement 

ohfBvbp*** . 

- a causé de la rè^e 63 de 1a 
.charte olynçiqiwù Eüe dit qu’aucun 


Les (rurrrs (hs 

Thérèse de Lisieux 


sont aux 
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événement olympique ne peut être 
exploité cxHumerciateznere sur le ter- 
ritoire sais l’accord du Comité olym- 
pique de ce pays. Cette règle a joué & 
Los Angeles. Les entreprises qui 
n’avaient traité qu’avec te comité 
d’organisation américain ont décou- 
vert que cétte banière ks empêchait 
d*utik^ te référence de leur partici- 
pation aux JO pour leur stratégie de 
communication mondiale. Des 
firmes comme Coca-Cola mena- 
çaient de se désengager- Le CIO a 
demandé & McCormack et â 1SL un 
projet. C’est te nBtre qui a été retenu. 

Nous avons dû signer des accords 
avec le CIO, le comité d’organisation 
de Séoul, avec te COJO de Gslgaiy 
et, pour L’instant, avec 125 des 160 

l ymitfe nl yiTTpitp ifS iwfiwwin. CaHe 

ceuvre titauesque dots a pris trais 
ypg Nous sommes désormais l’agent 
unique, l’élément fédérateur des 
droits dispersés dn mouvement olym- 
pique. Nous pouvons ks proposer eu 
«package» aux entreprises par un 
jeu de signatures simples. Les 
recettes vont an CIO, qui tes répartît 
ensuite e nt r e tes différents comités 
nationaux. Pour certains, c’est une 
manne inespérée. L& aussi, nous tou- 
chons une commissdon d’agence, dont 
te pou r centage varie. 

— Arguant de votre position de 
JbrceauceutredupuxxUofympique. 
oua réc emm e nt soupço$m£M.Dass- 
1er d’avoir pesé sur le vote du CIO en 
faveur de Barcelone. 

— No tre s i tuation de monopole ne 
noos attire pas que des amitiés. Cette 
accusation ne nous a pas surpris. Elle 
n'est pas arrivée par hasard, mais au 
mom ent où un certain nombre de 
gens cherchaient à justifier un échec 
qu’fis pressentaient J’ai Hmpresakn 
que tari* s’était bvré à une auto- 
intosticationsur ses chances rfieQes.Il 
fallait p r ép a rer Fatterrissage dïffi* 
die en désignant un bouc émissaire : 
fc vüain aigent des vilains capita- 
listes. En quand Paris a tenôé te 
• candidature, le eétemx de Barcelone 
était quasiment teiL 

- Pour ISL Marketing, le choix 
entre Paris et Barcelone avait-il une 
importance? 

■ - Aucune. Notre rûfe est ife com- 
mercialiser de façon interna tionste 
un programme sportif^ quel que soit ■ 
reuhnt oh .3 se trouve. Qteimt ft 
M. Dattier, c’est un industnel pré* 
mot dam tous tes pays dû monde, son 
souci est de vendre des chaussures. 
Sans , exclusive. Nous avions été 
par des vütes c&udkhtes 
afin d'étudier pour elles nn projet de 
commercialisation. Nous avions 


refusé, justement pour éviter le 
procès qui nous est fait. 

» De pins, te charte olympique 
interdit de commercialiser des Jeux 
avant te fin des précédents. Nos 
contrais avec 1e mouvement olympi- 
que expirent en 1990. Le programme 
de Séoul n’est qu’un test. Au terme 
de celui-ci, 1e CIO décidera s’il doit 
être recon d u it et dans quelles condi- 
tions. » 

Propos racuefllis par 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) Selon le bflau officiel de la FIFA 
(le Monde du 22 octobre), ks recettes 
ont 6(6 de 144 millions de francs suisses 
49 nnTinni do droits de tâMsion, 
SO nrilKon* de venta de billets et 43 mü- 
fions do publicité. A cette demain 
-""«"g, ISL Marketing ajoute environ 
10 fwiiHrma de francs «"»—«■ prov e n a nt 
de recettes antérieures & la Coupe dn 
monde (vente de Ecences pour ks mas- 
cottes, emblèmes, etc.) . 


L’open de tennis de Paris 

Le numéro on en loterie 


Numéro mi. Numéro 
futur M i wfr n m». Ex-numéro 
deux. Qui, de Yannick Noah ou 
de Henri Lecoote est 1e raeflfear 

hunwmn f runrak J Lt DKDlkr 

tomnoi international de Paris- 
Bercy amrit pu ai décider, mate 
ks deux hommes — Pua conva- 
lescent, Fatttre victime d’un 
«tom- de rem» — sont ai petite 
forme. 

Four bien faire, fl faudrait que les 
deux meilleurs joueurs français. 
Yannick Noah et Henri Lecoote, se 
rencontrent dimanche en finale du 
p remier Open de taris. Cela résou- 
drait le ditamnM- de te cnmf W HBÛnm 


che au-dessus de sa tête. « A cause 
de ma cheville. Je ne me suis pas 
entraîné au smash depuis cinq 
mois », a expliqué Noah, habituelte- 
ment très difficile ft lober. 

Mais, pour 1e reste, fia vu juste: 
influencé par ks déplacements du 
Français, le Tchécoslovaque a perdu 
les points tes plus importants des 
deux dernières manches. Un tel 
coup de poker peut-il réussir contre 
des joueurs plus expé rim entés ? 

La question ne se pose pas pour 
Lcconte, dont chaque coup est en soi 
un banco. Pourtant, il s’est donné ft 
fen traînement un «tour de rein» 
qui ne lui permet pas de jouer & 
fond, MftuBTnwtf cm coup droit. 



nationale de classement. Auquel des 
deux, en effet, attribuer 1e numéro 
un français pour te saison pro- 
chaine ? A Noah, qui, grâce ft ses 
performances du début de l’année, 
reste eu tête du classement de FATP 
et du Grand Prix, en dépit d’une 
blessure à la cheville. Longue à gué- 
rir? A Lcconte, qui a obtenu les 
menteurs résultats dans tes tournois 
dn grand chelem et qui a permis ft 
l’équipe de Coupe Davis de rejoin- 
dre le groupe mondial ? 

Leur co nf rontation sur 1e court 
it de trancher. H y a peu 
chance qu'elle se produise. En 
de finale, tes deux Français 
evaient rencontrer, le ven- 
dredi 31 octobre, des adversaires qui 
les ont déjà battus cette année : 
Noah s’est incliné deux fois devant 
T Américain Mayotte et, ft Rohmd- 
Gams, Leeonte a été battu en demi- 
finale par le Suédois Pemfars. Faute 
(Tune solution objective ft ce «com- 
bat de chefs», il faudra donc se 
contenter d'appréciations subjec- 
tives. Comment, par exemple; se 
sont-ils qualifiés pour tes quarts de 
finale ft Bercy ? 

Toi fait ça au bluff ». a avoué' 
Noah, après avoir bataillé trois man- 
ches contre le Tchécoslovaque 
Novacek. Dominé dans l’échange 
par cette belle force de te nature, le 
Français s'est résolu ft monter au 
filet ■ en chaussettes ». comme on 
dit familièrement an bord des courts 
quand la préparation de la volée a 
été médiocre. Il a vu ainsi revenir, 
"" p nj iOT ti quelques baltes en do' 


Cela ne Fa pas empêché de disposer 
de l’Italien Cane en deux sets. Mais 
3 est loin de pratiquer son meilleur 
tamis. En panne de talent, il doit 
besogner. «Je suis fatigué, dit-fl, 
j’ai eu du mal à me mettre dans le 
coup . » 

An total, ni Fini ni Fautre des 
Français n’est véritablement trans- 
cendant (le seul qui le soit véritable- 
ment ici est l’Allemand Boris Bec- 
ker, qui a foudroyé te née- Américain 
Curren). Aussi. Lcconte et Noah 
étant plus ou moins éclopés, on 
serait tenté de déclarer leur match 
nuL Cela les mettrait tous deux eu 
pôle position pour 1987. Et la course 
n’eu serait que phis belle. 

ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 
MJ JEUDI 30 OCTOBRE 

Huitièmes de finale. — McEnroe 
(Etats-Unis) bat Agenor (Haiti), 7/6, 
6/3; Pernfi m (Suède) bai McNamee 
(Autr.), 6/3, 7/6 ; J. Svemson (Suède) 
bu Fagot (Fri), 6/2, 6/1 ; Leoanie 
(Fri) bat Cane (lt.), 7/5, 6/4; Becker 
(RFA) bat Cunen (Etats-Unis), 6/2, 
6/4; Noali (Fr.) bat Novacek (Tcb.), 
4/6, 6/4, 6/3. 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 

Le ma rathon de New-York. 
Dimanche Z novembre è 16 h 25 
(heure française). Canal Plus, 
codé, direct. 

Tennis 

Open de Paris-Bercy. 
Jusqu'au dimanche 2 novembre 
au POPB (A 2, samedi de 15 h à 
18 h et ft partir da 23h 15; 
dimanche, finale ft partir de 
15 h 26. 


Cyclisme 


Football 

Champi onna t de France. 

Deuxième cfiviaion 

Idb t s e ptiè me Jou r n fl e). 

Samedi 1* novembre à 20 h 30. 

Coupe d'Europe 

des vainqueurs de coupes. 

Deuxième tour retour. 

Bordeaux-Benfïea ft Bordeaux. 

Mercredi 5 novembre 
ft 20 heures. 

Coupe de rilEFA. 

Deuxième tour retour. 

Spsrtsk Moscou-Toulouse 
à Moscou. 

Mercredi 5 novembre 
à 20 heures. 


Les Sx jours de Grenoble. 
pu29octDbreau3nov8mbf8. 


Escrime 


Rugby 


Sélection régionale - AU 
Btecksft Perpignan.; France A' 
« URSS ft Bftgies. Samedi 
1* novembre. 


Coupe du monde de sabre 
junior. Samedi 1* et dimanche 
2 novembre A Dourdan 
(Essonne). 


Voile 


Basket 


Coupa Louis- Vuitton. 
Deuxième round Robin. Du 2 
au 19 novembre à Fremantle. 


Championnat de France. 
Première phase (d n qidftme 
tour retour). Samedi 1* r novem- 
bre à 20 h 30. 


Squash 


Champ i on na t » du monde 
incfividtiels. Du 4 au 11 novem- 
bre ftTotilousa. 


CYCLISME 

Le temps 
des «Six Jours» 

Courses d’endurance sur piste 
autrefois, tes «six Jours» ont fait 
place ft un spectacle sportif qui 
s’apparente un peu au théâtre. Les 
vélodromes jouent en soirée. Pour 
que le spectacle soit réussi, fi est 
indispensable que les acteurs aient 

du talent car le métier de «sixday- 
man» ne s'i mp rovise pas. O faut 
encore que tes coureurs soient servis 
par une bonne mise en scène, ce qui 
n’est pas toujours 1e cas. Au palais 
ommsports de Bercy, Fan passé, elle 
manquait de consistance, d'imagina- 
tion et, pour tout dire, d'éclat Quoi 
qu’il en sait, tes «six jours» consti- 
tuait tou jouis un excellent exercice 
pour les professionnels. Us ta. tirent 
un large profit, la belle saison venue, 
lorsqu’il s'agit de rouler ea pelotai 

ou de disputer an sprint. 

Le calendrier des Six Jours euro- 
péens 1986-1987 comprend une 
quinzaine de compétitions dont six 
ai Allemagne et deux ea France. La 
première ft Grenoble, du 29 octobre 
an 3 n ovembre, la s econde ft Bercy, 
da 12 au 17 novembre. Dans ce 
Hnmaîne, la province est co avance 
sur taris et pas seul e ment pour une 
question de dwtea. EUe a le double 
mérite de Ferigmalité et du moder- 
nisme en organisant des «six jours» 
féminins avec Jeannie Longo eu 
vedette™ américaine. A quand ks 
équipes mixtes? 

J. A. 
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Culture 


THÉÂTRE 


« La Tempête », à Aubervilliers 



en scene 

rêves. . . _ 

une terre entre parenthèses où le temps ne compte pas. où les chemins ramènent toujours au même cndraiL Un 
cercle ensorcelé : une scène, qu’il doit abandonne' à la fin de la représentation. 

Sur nie, tout est jeu. Jeux troubles de la séduction, de l'tvrtsse, du pouvoir. Jeux des rôles . 
interchangeables. Ariel se démultiplie. Caliban - étonnante Marilu Marini - est un extra-terrestre, un mutant 
prisonnier. Les hommes voua du monde périssable semblent coulés dans de la cire opalescente. leurs visages 
ont la pureté des masques funèbres. 

Le décor de Roberto Plate (dont on peut voir des tableaux actuellement à la FIAC) est l’écrtn parfait 
de ce spectacle pirandellien. 


■h Théâtre de la Commune à AnbervOUers, 20 h 30. 




« Les Voyages de M. Broucek» à Lyon 

De la Lune à la Terre 


L’Opéra deLyon 
vient de marquer 
une nouvelle étape 
dans là découverte 
de Leos Janacek 
avec la première 
représentation en France 
des Voyages de M. Broucek, 
soixante-six ans après 
la création à Prague. 


amour, de Tart désincarné, qui i 
zéphyr 


vivent que «de rasée, de zéphyr et 
de parfum». Le malheureux Brou- 
cek tris affamé, incapable de com- 
prendre un tel un i ve n «esthétique» 
fait scandale en tirant de sa poche 
des saucisses et re vien t sur la Terre 
dans une brouette. 

Mais le lendemain, tout 
éméché, fl plonge dans le souterrain 
qui relie le château de Prague A la 
place de la vieille viDe eu passant 
sous la Moidau et se retrouve en 
1420, la veille de la bataille de Vh- 
kov qui va opposer Tannée Inusité 
de Jan Zizka aux Croiséa deTempe- 
reur Sïgismond. Broucek, pris 
d*abonl pour un espion, est emwé de 
force, déserte, se rend T l'ennemi, 
veut faire croire aux Tchèques victo- 
rieux qa’ü s'est battu comme tm 


CINÉMA 


«Ajantrik» (« l’Homme-oiseau ») 
de Ritwik Ghatak 


Le rêve fou de Bimal 


Considéré en Inde . 
comme le plus important 
cinéaste du sous-continent, 
Ritwik Ghatak parvient 
pour la première fois 
sur nos écrans 
grâce à l’initiative 
de la Fédération Jean-Vigo 
des ciné-clubs. 


Bimal le chauffeur n'arréte pas de 
se raconter des histoires. Précurseur 
de nos maniaques dn moteur à 
explosion, fl a re p orté sur une très 
vieille Chevrolet décatie, comme 


sortie d'un film de Laurel et Hardy, 
l'être oe 


Comme Satyajit Ray, comme 
Mrinal Sen, Ritwik Ghatak (1925- 
1976) est né et a grandi an Bengale, 
le Bengale d'avant la partition du 
15 août 1947 qui donnera naissance 
an Pakistan. Tragédie, pour lui en 
particulier, originaire de Dacca, 
aujourd’hui capitale dn Bangladesh. 
L'ouvre de Ghatak témoigne de ce 
déchirement permanent, de oc déra- 
cinement d'une culture et (Tune tra- 
dition. 

Ajantrik (1958), le premier film 
qui le fit connaître mondialement — 
mat* pss en France, oh se produisit 
le même phénomène qu'avec Ozu et 
Satyajit Ray : oa doit attendre un 
quart de siècle avant de le découvrir, 
- n'évoque pas encore directement 
ces préoccupations mais révèle un 
tempérament, une personnalité 
dignes des plus grands noms de l’his- 
toire du cinéma, le Marsan du Der- 
nier des hommes, le Jean Vigo de 
l’Atalante. 

Son héros, ou plutôt son person- 
nage central, Bimal. chauffeur de 
taxi qui transporte une rare clientèle 
sur une Invraisemblable g u i m ba rde, 
est le cousin germain dn portier soli- 
taire de Miirnan perdu dans ses 
rêves de grandeur ou dn Michel 
Simon asocial de Vigo. Avec le 
décalage qu’implique le 'tiers- 
monde, héritier des vieux fa nt a s m e s 
de l'Inde. 


toute la passion et la raison d'être 
son existence. «Jaggadal», la voi- 
ture, a sa vie pr o p re. Dais une suite 
de sketches très pointus, à la 
manière de Brecht — dont Ritwik 
Ghatak a traduit deux des œu v r es 
les pins fortes, le Cercle de craie 
caucasien et Galileo Galilel. — l'his- 
toire raconte l'irrésistible déclin de 
« Jaggadal » et la fin des illusions de 

Ghatak, â l’évidence, connaît am- 
ie bout des doigts le comique muet 
américain, le slapstick. et encore 
plus le muet soviétique, d’abord 
F.iscnstcrâ. Avec les moyens dn pau- 
vre - les quatre socs a ut o ri sés à 
tonte recherche en dehors de la 
grosse industrie dn film indien, — fl 
réinvente trente ans après la fin dn 
muet (et trente ans avant Tère de 
Colour Purple et de Tenue de soi- 
rée) un art des images et des sons 
devenu presque anachronique tant 
l'envahissement médiatique a 
gommé la moindre aspérité, sup- 
primé le goût du risque. Avec quelle 
finesse, quelle intuition sans faille, le 
réalisateur slalome entre mille 
pièges pour nous révfler une Inde 
différente, une Inde profonde, tragi- 
que et joyeuse, loin du misérabi- 
lisme qui a brouillé les perspectives. 

N'y aurait-il que mille spectateurs 
pour alla- voir Ajantrik à Paris, ce 
serait presque un triomphe, dans le 
«wi te tif i malthu sien Et la 

promesse d’autres révélations pro- 
ches de ce même Ritwik Ghatak. 


LOUIS MARCORELLES. 


* Le République, 18. rue du 
Faabomg-dD-Tezupk. Tfi. 48-05-51-33. 


Madonna chante et tourne 


Madonna chante et choque, 
se marie, 

tourne un mauvais film 


avec son man, 
lance un tube 
qui défend la famille. 


réfléchir avant de diffuser cette 
chanson subversive à de jeunes 
audfeaoes. 

Evidemment, le message de 
Madonna in tervien t à un moment où 
une- campagne- officielle d'affiches 


et de « »«nm » publicitaire est lan- 
cée à New- Y< 


NEW-YORK 

correspondance 


L'an dernier, un magazine 
publiait des photos tondantes, en 
noir et blanc, de Madonna adoles- 
cente, entièrement une, *wm même 
la langue croix qui lui descend habi- 
tneflemeut jusqu'au nombril. Selon 
le magaviue, ces photos révélaient 
« l’innocence et la vulnérabilité 
d’une vierge » qui n'était pas encore 
un « requin sexvrl ». 

Aujourd'hui, elle est an cœur 
(Tune controverse créée par un de 
ses derniers tubes appelé Papa don't 
preack— (Pas de sermon, papa!)- 
Encore une attaque contre la mora- 
lité des co n ven ti ons? Pas le moins 
dn monde. An contraire. Le sermon 
que rhéroEœ de la chanson cra int de 


fork avec pour slogan 
« Be smart about sex » (Soyez 
habile au sujet du sexe), fl est vrai 
que, d'après les statistiques, plus 
d'un ™ii inn de jeunes adolescentes 
sont enceintes chaque année. 

Mais Madonna a mobilisé Tannée 
des bien-pensants et surtout des acti- 
vistes des associations contre Tavor- 
tement. Et ceux-là même qni 
n’appréciai ent pas plusses photogra- 
phies que son répertoire émaillé de 
références sexuelles la soutiennent 
aujourd'hui. 

Quant à Madonna, elle est rési- 
gnée; efle prévoyait que son mes- 
sage serait — mal - interprété 
comme une rec ommandat i on adres- 
sée à chaque jeune fille de sortir et 
d’être enceinte—. « Pour moi, cette 


chanson célèbre la vie », a-t-elle (fit 
avec la modestie d'une vierge. 


papa, c'est qu’il ne lui conseille 
se faire 


de se faire avorter, car elle a décidé 
de garder khi bébé. Yeah ! 

• Papa, pas de sermon, fai de 
grands ennuis^. 

pas de sermon, fai perdu 
sommeil et fai pris ma dédr- 
sUnu. 

Je vais garda- mon enfant-, 
mum-mum.- » 


Hem PIERRE. 


Mais la dmm a connu un tel 
succès que les (Avers groupes et 
.associations de contrôle des nais- 
sances s’en sont inquiétés. Son mes- 
sage, estime le directeur d’une des 
organisations •est de poussa les 
james filles à avoir un enfant et de 
ne pas écouta les parents », et fl 
ajoute : « C’est une chanson des- 
tructrice. Elle sabote nos efforts 
pour encouraga les jeunes à obser- 
va un comportement sexuel respon- 
sable ». Et fl recommande aux sta- 
tions de radio et de télévision de 


Les rencontres de Montpellier 


Les bttitièmes Rencontres de 
Montpellier ont Ben dn 31 octobre 
an 9 novembre en trois temps et 
deux rétrospect i ve s. 

La première, avec le concours de 
la Cinémathèque de Toulouse, por- 
tera un regard particulier sur les 
sociétés du crime dans ks cinémas 
italien et italo-américain, avec nue 
quinzaine de filma, dont le rare Un 
homme à brûla des frères Tariam, 
quelques inédits récen ts . 

Le seconde rétrospective, plus 
modeste, est réservée aux acteurs 
maghrébins dans le cinéma colonial 
français des années 1920 à 1962. 

Le premier des trois grands chapi- 
tres des Rencontres fut le «po int» 
snr le «"6na italien en prés e n ce . 


notamment, de Ettore Scola, Mar- 
cello Mastroianni et Claudia Cardi- 
nale. fl présente les années dn 
Gruppo flnia v est de Sflrib Berlus- 
coni. 


Zagreb, de 1958 à aujourd'hui. Un 
hommage est rendu au réalisateur 
israélien Amos GiiaL 


Le second, avec la pr ése n ce de 
Mahmoud Zemmoorî et Okacha 
Toute, offre des gros plans sur les 
réalisateurs algériens et snr l'Egypte 
avec Salait Abou Seif et plusieurs de 
ses films dont le dernier» présenté 
cette année à Venise, le Commence- 
ment ou l’Empire de Satan ; sur 
l'Espagne avec hommage A Angola 
Moüna;sur la Yougoslavie avec un 
re p ré s en tant de la jeune génération, 
Lordan Zafranovic, et des courts 
métrages d'animation de l'école de 


Le troisième donne un panorama 
des productions récentes des pays 
méditerranéens, en présence, notam- 
ment, de T Algérien Mohamed Lakh- 
dar Hamina, avec son dernier film 
la Dernière Image-, du grec Théo 
Angetopoulas, avec l'Apiculteur, et 
du Libanais Jean Chamoun, avec 
Sous les décombres et Fleur 
d'ajonc, fl présente aussi des films 
d'Espagne, d’Italie, du Maroc, de 
Syrie, de Tunisie, de Turquie, des 
productions to ur né es en Palestine, 
et, pour la France, peut-être, Manon 
des sources, de Claude Barri. 


ROGER BÉCftiAUX. 


« Shanghai 
surprise », : 
de Jim Goddard 


Pour une surprise, c'en est 
ine : la recette du navet truffé 
aux cornichons est toujours 
vivante. Disons qu'elle bouge 
enoore. Dans te Shanghai des 
années 30, alors que Japonais et 
Chinois s'égorgent avec enthou- 
siasme, un représentant améri- 
cain en cravates de mauvais goût 
(Sean PenrO tombe amoureux 
d'une missionnaire, am éri ca ine 
également, très eoffet monté 
{Madonna, en petite fine d'Amé- 
ricains moyens, douée comme 
Sheüah 

A la poursuite d'un stock 
d'opium, ils travers e n t mille dan- 
gers A la Tsitin. supplices pofi- 
cfers. sacfque aux maris de por- 
celaine, jonques truquées, 
pouss e -pousse .essoufflés, .rou- 
leaux de printemps explosifs et 


delà du supportable. 

Quand, mais vraiment quand 
cessera-t-on. de voir su ciné ma 
une poursuite dans des ruades 
pittoresques avec des pBes do 
paniers qui s'écroulent et des 
cascades de tomates ? Blés 
iraient si bien, ces der n ières, au 
teint blême de Madonna, actrice 
na vrante, ou au sourire cte débde 
léger de Sean Penn. Même 
George Hanîson, ex-Beatie en 
pleine dérive mystique, est 
tombé dans ce panneau laqué de 
bonnes in te ntions et de poncSs 
soporifiques. Shanghai ne méri- 
tait pas ça. 

MCHEL BRAUDEÂU. 


Les aventures. dSm héros popu- 
laire : tchèque eu. plutôt d’un anti- 
héros, sont quelque chose iwkim un 
«Brave Soldat Sciiwdk» entière- 
ment négatif. Sortant passablement 
ivre d'une auberge sur la colline dn 


Ikn, est démasqué, c ondamn é au 
bûcher et se réveille au fond (Ton 
tonneau... 

- Leos Janacek travailla longtemps 
à son opéra, de 1909 â 1917, et 
Tcsprit de l'œuvre, co mme la muffl- 
qnc, ca parte la trace. Au début, 3 
renvoie en quelque sorte dosé dos le 
brave homme terre A terre, qui ne 
connaît que ce qui se possède et se 
mange et les esthètes puis esprits, 
autrement dit ks gens de Prague 
imprégnés de dassKÛsme germ a ni- 

* refusent de représenter sa 

fa; mai* A la fin, dans Tatxno- 
de la guerre et l'espoir de la 
i de la nation tchèque. Tins- 
devient très patriotique, les 
chorals bnsriteS envahissent 
la musique et la piquette de Broucek 


décora de Jacques Rapp, celui sur- 
tout des vieux quartiers de Prague 
dérivant lentement dans la brume 
camme une escadre, qui se disperse, 
i ri c n f ce rte s le même parfum. Mais 
le te xte très im portant, baroque, 
««TrHiftt HVig Mée ou d’une ablation 
A l'antre, est presque inaudible et 
bien souvent on ne comprend jpas ce 
qin'se passe. Tout en schéma f ut A 




vantard et couard, est trana- 
dans la Lune. Il y rencontreles 
pwa wniigff rie sou entourage habi- 
tuel (le cabaretier, le sacristain et sa 
fflte^ l'amoureux de celle-ci, etc.), 
mais transformés en adeptes dn pur 


tourne an vinaigre, fl devient le. per- 
sonnage vente, incapable d’idéal, la 



ibte 

de traître, fe collabo petit- 
qui vent ensuite se faire 
! pour un résistante. 

Tout ce monde pittoresque est 
décrit par le compositeur avec son 
char me et sa vivacité coutumières, 
ses récitatifii chantants proche» de la 
parole qui peignent maranritnêim e f ït 
«caractère et même Tafluire physi- 
que des personnages, la drôlenc des 
situations dans on e n v ironn e m e nt 
orchestral plein de rêve et de poésie 
radieuse. 

Il n’était pas faefle de r e crée r ce 
climat en français, bien que ks jolis 


l'extrême, le metteur en scène Alain 
Montrât s'épuise à traduire les dis- 
cours biscornus des habitants de la 
alors qu’a est pins A l’aise 

dans l’épopée médiévale. 

C'est' Je risque de monter une 
œuvre inconnue pour laquelle les 
artistes et ks anditeura n'ont pas 
encore de référance. Mais le public 
lyonnais a été sensible à la saveur 
pétillante de la musique, très fine- 
ment in t erpr étée par l'orchestra de 
l’Opéra sous la direction de Gilbert 
Axay, et A l'entrain d’une troupe de 
comédiens aux voix un peu trop stri- 
dentes cependant. Bruce Brewer 
campe un Broocek clownesque assez 
p laidant, on peu trop subtil peut-être 
pour ce personnage primaire et 
borné. Quant à Jules Bastin, l'auber- 
giste devenu, le grand prêtre 
Sublime dans Ta Lune, le seul chan- 
teur qu'on co mp renne, 3 fait mou- 
che à tout coup. 

JACQUES LONCHAMPT. 


VARIÉTÉS 


Vingt récitals au bejazet 

Le miracle Ferré 


Léo Ferré est peut-être 
un monument 
de la chanson française. 
Mais plein de vie. 

Avec une force fabuleuse. 
Pour la première fois, - 
il consacre un spectacle 
à ses compagnonsde nuit : 
les poètes. 


de de près de trois heures. Et à côté 
de Baudelaire (l'Etranger, la Vie 
intérieure, la Beauté J, de Rimbaud 
(Rêva pour ITtiva et le Bateau 
ivre). Verlaine (Chanson 


d'automne), fl j a aurai bien sûr Vfl- 


lon (Frères humains). Aragon 
J’Affiche rouge) et Jean-Roger 


Septuagénaire et plus que jamais 
riche de' son énergie, Léo Ferré 
mène toujours -son aventure- avec- 
cette lucidité ton conduit à la so&- 
tndc mais aussi avec une imm e nse 
tendresse, une absolue sincérité dans 
ce qu’fl fait et en croyant (fabordaa 
«MrimMt (TargucS. . . . 


f l’Affiche rouge) et 
!aussimon, l’ami complice 
aujourd’hui disparu (Comme à 
Ostende , . le Temps du tango. Ne 
chantez pas la mort). 


Les lumières de Jacques Roovey- 
‘ ns. exal- 


roflis magnifient les émotions, 
ytcntlejea. d'un chanteur et musicien 
qui n'aiienabdiqué. 

. CLAUDE FIÉOUTER. 


* Théâtre PqazeL 20 h 30. 


Exilé depuis dix-huit ans sons fe' 
sofefl. toscan, mais retrouvé réguliè- 
rement ibng l'Hexagone an hasard 
d'un récital, Fené ne change pus, où 
plutôt ne se courbe pas. Il n'est pas 
le cheval fourbu dont parie Tune de 
ses dansons. Il s’mvente.encare iin 
jour le jour, avec ses angnsses.et ses 
passions. Il chante soir après soir, 
s'accompagnant an piano ou cTune 
bande magnétique, boakversant A 
intervalles régubers — et de plus en 
plus rapprochés — fe contenu de ses 
concerts, mêlant de nouvelles dan- 
sons A d'anciennes qui domûtient 
depuis vingt ans et plus, faisant cla- 
quer sa voix devant des publics éton- 
namment jeunes. - 
Avant de préparer on nouvel 
album dans tes studios de Mflsn, 
Léo Ferré chante les poètes an Théâ- 
tre Dejazet plein à craquer à chaque 
représentation. Auréolé de cheveux 
blancs^pamaloiis et chemâe nous, fl 
apparaît snr scène eâ compagnie de 
Baudelaire. Vert * 


Apollinaire, avec lesquels, demis 
îl en tre pr end de loo- 


quarante ans, u entreprend 
gués mar c hes . Ces « arête de typ’s 
qui t ra v er s en t là brume avec des pas 
d'oiseaux sous l’aile des chansons », 
Fené tes connaît bien. Grâce à eux, 
autrefois, fl a voulu faire surgir la 
lumière avec des mots et un piano. 
Avec eux, depuis, 9 entretient des 
conversations secrètes. - - 


Il y a kmgtempsque le donteura 
radn . public ce 


plus técc 
Théâtre 


ad, Baudelaire, «n 
récemment le Bateau ivre. Au 
Dejazet, Fené leur consa- 
cre pour la première Fc» un specta- 


Farid Chopel 
nouvelle manière 


. A l'Espace Kïron. I y a toi an 
ut demi. Farid Chopel a présenté 
toute une série (f improvisations 
qu'a avait fait filmer : soit vingt- 
cinq heures dn rushes qui ont 
constitué le matériel de base 
pour r actuel spectacle présenté 
au Patate des glaces sous la titre 
le Cri de la girafe. 

• Monté an co-production avec 
la Maison do la culture du Havre, 
répété dans de bonnes contfi- 
tions. le Cri de la girafe se pré- 
sente sous la forme de cinq 
tableaux sans Kan apparent. La 
spectacle marque une évolution 
de Farid Chopel prévisible depuis 
les deux concerts donnés au 
printemps dernier aux Bains- 
Douches avec des c hanso ns de 
Piaf, de BiSe Ho&Üay, <T0v» 
Predey et des compositions de 
Claude Perrin, compositeur 
rrariti-instr u ma n tiste. 

Farid Chopel va d*aB!eurs de 
plus en plus vers la musique, 
s’abandonne heureusement au 
plaisir de chanter. Autre change- 
ment chez le comédien : il 
incame des personnages qui 
.reviennent, occasionnel lement 
dans cBversas situations et don- 
nent .au’ spectacle plus (fépsiB- 


C.F. 

* Palais des glaces, 20 h 30. 
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Culture 

Ej I V n Projet de fondation chez Daniel Templon 

_ lf lu Qui veut la fin, 

veut les moyens 
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fondation Dattier Templon 
est née en 1986 d'une initiative prh 
wse. Accueillie avec faveur par le 
département des Alpes-Maritimes, 
elle sera Implantée dans le parc 
^activités de Sopfda - Antipolis 
(commune de Valbonae) - haut 
heu de la culture scientifique et 
technique. Elle sera financée 
notamment grâce au mécénat 
« entreprise. » Vo3à qm est bien, 
mais pour quoi faire? •Présenta- 
tion, répond ntilitnîrBmun t ]q pros- 
pectus de la galerie, d'une Impor- 
tante collection permanente 
constituée par des dons d’artistes ; 
de collectionneurs, de galeries, et 
complétée par des prêts à long 
ternie. » D’argent ? non. D'oeuvres 
d’art? Sans nul douté. « Cette col- 
lection témoignera des tendances 
essentielles de Part dans le monde 
depuis une trentaine d'années.» 

A quoi 3 fut ajouter toutes les 
activités annexes théoriquement 
possibles avec une telle fon dation. 
Nous ne citerons que la (dus joli- 
ment formulée : « Séjours offerts, à 
des artistes en résidâtes par misa i 
disposition d’ateliers». 

Pour donner corps î ce qui n’est 
aujourd’hui qu’au projet, Daniel 
Templon a demandé son conco ur s à 
l'architecte Àrata Isozajdi, jeune 
mais fort célébré architecte japonais 
qui a c un st rnit de «pcclairatlageg 
musées tant au Japon qu’aux Etats- 
Unis, et qu’on connaît un peu eu. 
France i travers l'exposition organi- 
sée voici quelques aimées par le Fes- 
tival d’automne au musée des arts 
décoratifs sur le thème du «Ma». 
Le «Ma» n’étant pas notre' propos 
gardons lui ici son mystère. 


La maquette cPIsondd possède 
aussi un certain mystère, «ww» les 
présentations planes que le «nmd 
Tempjon, à la FlAC, présente avec 
une fierté de p ropri é ta ire installé. 
Une s p le nd i d e maquette en bois, 
dont on peut soulever^le couvercle 
pour en co mprend re rorganïsatioa. 
Mais, se demandera le profession- 
nel, sur quel programmé, sur quelle 
r^afité con c rète le noble Nippon a-t- 
3 pu élaborer se» dans ? Et, couplé- 
mentairenumt, 0 s’interrogera : 
l'architecture est-elle là pour répon- 
dre A des besoins concrets ou pour 
frire exister ces besoins, pour elle- 
même susciter ses irisons d'exister ? 

Car le projet Templon, si beau, si 
fier soit-il, ri notabtanent établi sur 
une ré p u ta tio n dynamique d’expert, 
sur une inco ntest a b le compétence en 
termes de marché co nte m p orain, 
ressemble comme deux gouttes 
d’eau à une souscription, A un appel 
A la générosité publique et privé en 
vue de réaliser le beau rêve d'un 
marchand... Idée moyennement 
neuve, puisque la Fondation Maeght 
en est le premier iDustre avatar, si 
Fort pense A Fait contemporain, et 
qu*3 n’est guère d'institution publi- 
que en matière d’art ancien qui me se 
soit largement /ondée sur la généro- 
sité smgnHère ou plurielle dn. privé. 

Araméricalne? 

Parce que Templon a malgré tout 
dés idées, parce qa’Q est 
parce ce quil sait manifestement ce 
qu’ert T architecture, on serait tenté 
de soutenir son ambition sans 
réserve. Mais 3 y va tant de même 
un peu' fort dans l'ambiguïté, et ce 
n’est par parce que le concept de 
mécénat rat utilisé que, au cont rair e 
de ce qui se passait voici dix ans, on 
doit fermer les yeux et jouer & 
rimbécOe. 

: Comme Cartier, qui, soit dit eu 
passant, met aujourd’hui aux 
enchères les oeu v res de son exposi- 
tion sur » Les années 60», Templcm 
parie de » fondation », terme qui n’a 
juridiquement aucune réalité s*3 ne 
s’agit pas «Ton org anisme reconnu 


d*ulilit£ publique (fl y en a quelque 
trois cents en France), on d’une 
■ fondation" sans personnalité 
morale», système complexe qui 
paraît inapplicable à ce qui noos 
occupe îcl La plupart des fondai 
rions sont donc en réalité des asso- 
ciations qui adoptent cette àènaaû- 
narion ami protégée soit pour se 
donner une image chic, soit pour 

suggérer un idéal de sagesse, de 
pérennité et, bien entendu, d’incom- 
pressible honnêteté. 

En termes pratiques, Q existe 
cependant des règles, car une fonda- 
tion doit avoir dès le départ des 
moyens suffisants et indépendants 
pour vivre ensuite sur les seuls inté- 
rêts de ses s ourc e s de revenus. Faute 
de quoi, la mise initiale va fondre 
l e nt em e nt. Et FEtat peut se trouver 
contraint de prendre la relève. 

Daniel Templon, qui a déjà le ter- 
rain, offert par le département, dît 
avoir réuni le fiers du financement 
nécessaire à la construction du bâti- 
ment T«wwlfî (dépense qu’il faut 
chiffrer au moins à plusieurs 
dizaines de millions de francs). Res- 
tent deux tiers à trouver. Daniel 
Templon pense obtenir l’essentiel 
des œuvres grâce aux dons évidem- 
ment spontanés des artistes. Sur ce 
plan, 3 est probable qu’on peut lui 
faire confiance tant sa présence et sa 
réputation sur le marché internatio- 
nal sont fortes. Mais où seront trou- 
vées les sommes n éc es sa ires an fonc- 
tionnement du cette belle machine ? 
Et quelles seront les frontières entre 
son commerce et «sa» fondation? 
Le système législatif fiscal de la 
France,' enfin, est-il tout A fait 
adapté A la réalisation (Tun projet 
d*aOuze singulièrement américaine ? 

Américaine? Si Templon veut 
jouer la culture^ sur ce terrain-là, 
c'est-à-dire faire inter veni r à fond le 
mécénat, les relations publiques et 
toutes les techniques du fund rising, 

3 faudra qu’il réponde beaucoup 
phis clairement à toutes ces ques- 
tions. Ce ne suit pas les dessins qui 
manquent sur le stand Templon, 
c’est . la clarté du projet et la pré- 
sence des chiffres. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Communication 


Mécontente de TDF 


Europe 1 émet sur Paris et trois autres villes 
par ses propres moyens 


Eœvpe 1 n’a guère de chance. 
Autorisée, paria arrêté ministé- 
riel signé an mois de mars par 
MM. Georges FUBond et Louis 
Mexandean, A diffuser son pro- 
-pannne en mo du l ati on de fré- 
qoeace, et contracte d’utiliser A 
cette fin les services de TUUif- 
fnsion de France* la station était 
jusqu’à présent reçue dans Paris 
et sa région dans des concBtlons 
désastreuses. Motif : le brouil- 
lage persistant d’une station 
pirate - Rado Bocal — Installée 
et tolérée depuis quatre ans sur 
la même fréquence que celle 
désormais attribuée à Emvpe 1 : 
le 104,7 MHz. Une sStnatian 
intolérable pour la radio da 
Hachette qui, fraieuse de 
de TDF à résou- 
dre son problème, a décidé 
d’émettre par ses propres 
moyens- 

Trop, c’est trop ! Six mois de pré- 
sence sur la bande FM parêriennft : 
six mois de brouillage, de querelle, 
de gâchis. Un an qu’elle cajole les 
annonceurs en leur promettant un 


débarquement eu fanfare sur la 
FM : six mois qu’ils s'étonnent et se 
plaignent qu Europe, dans les 
sixième, septième, huitième, sei- 
zième arr ondissemen ts est inaudible, 
écrasée, balayée. Responsable : 
Radio Bocal, une petite radio au for- 
mat «chanson française» dirigée 
depuis 1982 par le chanteur Daniel 
Guichard, qui, faute d’autorisation, 
a « squatté * très tôt cette fréquence 
située une zone théoriquement 
réservée à l'armée. Une radio A bout 
de souffle et dépourvue de moyens, 
dent Goliath-Europe 1 ne ferait, 
pensait-on, qn’nne bouchée— 

C’était compter sans l'opiniâtreté 
de Guichard, la paralysie de TDF, 
rindifférence du ministère . de la 
culture et de la communication. Le 
premier, en effet, a commencé par 
refuser l'idée de déménager d*une 
fréquence qu’a considérait comme 
la sienne et sur laquelle il estimait 
avoir des droits. Un refus d’abord 
obstiné pois apparemment négocia- 
ble. Le chanteur aurait fait savoir 
qu’un changement de lieu était, 
après tout, envisageable, à condition 


qu’Europe I aide Bocal A trouver 
use fréquence, s’occupe de la nou- 
velle installation, lui proc ur e Mnw 
assistance technique, fasse connaî- 
tre, par une campagne de pubEdté 
dans la presse du groupe Hachette- 
Fflipaccm, le changement de fré- 
quence et— fasse un don à rassoeîa- 
tion des «Gaulois français» lancée 
par Guichard. 

«ChmtAge» 

« Chantage », ont crié quelques- 
uns à Europe 1, tandis que d’autres, 
plutôt bienveillants A l’adresse du 
chanteur, ont cherché des solutions. 
Emettant sur la même fréquence, les 
deux radios continuaient pendant ce 
temps à se brouiller mutuellement. 
Europe s’est donc tournée vers TDF, 

de^^êoones' conditions d’éraSSm, 

L'établissement s'est déclaré 
impuissant, n n’était pas question 
d’accroître la puissance de la radio, 
déjà supérie u re à celle accordée par 
TDF aux radios locales; 3 n'était 
pas question non plus de faire la 
police sur la FM et de porter plainte 
contre Radio BocaL « La bande 104- 
108 n’est pas de notre ressort», 
déclare un responsable, tandis qu’un 
autre avoue : « TDF reste le bras 
exécutif du pouvoir-. El le ministre 
ne souhaite pas provoquer de 
remous avant l’installation de la 
CNCL. » Evidemment 

Lassée de cette paralysie, 
Europe 1 a donc déride dé faire le 
pas que toutes les grosses radios pri- 


, et de s'occuper elle-même < 
fusion. Un émetteur de S kilo- 
watts a été installé au siège de la sta- 
tion, rue François- 1 er , avec un pylône 
de 20 mètres et huit antennes. Une 
installation provi soi re diffusant un 
message légèrement décalé sur la 
bande (sur 104,8 MHz) et permet- 
tant à la radio d’être bien entendue 
dans le centre de la capitale. D’ici 
tm mois, une installation beaucoup 
plus importante autorisera la radio a 
se passer définitivement de TDF- 
Loin d’fitrc mineur, l’incident 
pourrait se révéler d’une gravité 
extrême pour TDF : à la fois pour 
sou image et pour ses finances, car 
l a diffusi on en FM da trois radios 
périphériques devait lui assurer de 
très fentes recettes. Pour diverses 
raisons, Europe 1 a déjà renoncé aux 
prestations de TDF à Brest (où elle 
a conclu un accord avec la radio du 
Télégramme de Brest), à Nantes 
(où elle s’est arrangée avec Hit- 
FM), à Bordeaux où TDF craignait 
d'interférer sur des fréquences espa- 


Tentées dans plusieurs villes de 
reprendre également leur autono- 
mie, RTL et RMC pourraient un 
jour prochain décider elles aussi de 
faire le saut. « L’établissement 
devrait avoir une attitude plus com- 
merciale, commente-t-on simple- 
ment an ministère de la culture et de 
la communication. TDF aurait 
pourtant intérêt à faire bien atten- 
tion, » 

ANNICK COJEAN. 


Le gouvernement lance 1* 
pour l'évaluation 


1 d'offres 
1 


Le goui 
i octobre 


a lancé le 
30 octobre un appel d’offres pour le 
choix d’une ou de deux ra»nqn«g 
chargées de Févahuttiaa du prix de 
TF 1. Celui-ci concerne la totalité de 
la procédure de privatisation, Indi- 
que un communiqué du ministère de 
réconranic, des finances et de la pri- 
vatisation, en précirant que les tra- 
vaux auront pour objet de perm ettre 
une double évaluation de la e Mfre 
par la Commission de privatisation ; 

- la première permettra de fixer 
le prix de cession de 50 % du capital 
à un groupe d’opérateurs choisis par 


la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés 
(CNCL) ; 

— la seconde définira ensuite le 
prix de cession des 10 % du capital 
proposés aux salariés, et celui des 
40 % restant qui seront mis sur le 
marché. 

La date limite de remise des 
offres a été fixée au 10 novembre. 
La mission de la ou des banques 
choisies pourra débuter lorsque les 
premières conclusions de Faudît en 
cours auront été remises au gouver- 
nement. 




La Renault 25 GT>; ÀBS série limitée porte la sécurité active à un Système ABS cTantiblocage de roues avec 4 freins à disques. 

niveau exceptionnel le confort y est totet, l'harmonie règne sur le Peinture métallisée vernie, coloris 'Havane*. 


La Renault 25GTX ABS série timitée se distïigue perun équipe- Roues spécifiques en alliage léger. 


voyage. 

mentremcirquafcte: 

jiii Radio Renault 4x20 W avec 6 haut-parleurs. 

i. 1365QOF; HCs ine 87. DIAC volie financement Volant CUÎT. 


Deux rétroviseurs extérieurs, à commande intérieure, ton carrosserie. 


KENÀUIT|irt»-«eif 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

mins PIÈCES INTÉRIEURES, 
18 Théâtre (42*26-47-47). 20 h 3a 
LES CLIENTS. Edouard VH (47-42- 
5749). 22 h 3a 

IL POU» SOMMES» Tî uüe a an e 
(48-87-33-82). 20 h 3a 
JULIE. Mtrie Smart (4508-1790). 
22 h. 

CE2L POUR DEUIL, Tanrtaer (4*97- 
82-48). 22 h 3a 

L’OPÉRA DE QUAT* SOUS» TMP 
Chfltrict (42-61-19-83). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 h 30 : Ua drapera de peffle fltaBe. 

CHA2ZXOT (47-27-81-15). lUtn 
GUtr 20 k 3a Marinueettsa 4e Su 
(jBOviaCEdeSkazzxi). 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
B ifchM, k fine de ma tain et astres 
texte, «TA. Cobcn. 

TEP (43-64-8080), 20 h 3a Pcauittc 
pourpre, te Seau O’Cssey. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), DSbte- 
i:l 18 h 30 : Décore, décora. ; 
_ Ma, VMkWoireÉs : 1 
] 6 h : rEmpfae de Nonkl. de E. K. Gis»- 
frcr ; i 19 n : Autour du mer. de P. Bta- 
afcr; VbteMnrique : à 16 h : CeadxD- 
loo, àa Renia ; à 19 k : Taraude*, de 
PbccîbL niiiansgr à h Ftdtratte Jean 
Vice- 17 h 30 : fiancées en folie, de 
B. Keatcn ; 20 k 30 : Miracle i ma- 
lienne, de N. MaafredL Ceneerta- 
l y rt a dt » : » 20 h 3a Africain» hm- 

. tracta», spectacle musical de R- Foscman 
et S. SOwnuiiL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 h 3a T'Opéra de qeafsoa, 
de B. Brecht, tain en scène Giorgio 
Sembler. 

THÉÂTRE DE LA VUXE (42-74-22-77). 
jazz : 20 h 45, Septième Festival de jazz. 

CARRÉ SOLVIA-MONFORT (45-31- 
28-34). à 20 k 3a la Tour de Node, 
«TAI eiandr o Dumas. 

Les autres salles 

AN1TXNE (42-08-77-71). 20 b 30:1217 et 

L3y- 

ARTS-HE3BESTOT (46878623). 
20 h 30 1" épisode: Ariane on fige «for. 

ASTELLE-THÉATRE (42-38-35-53). 


ATELIER (460649-24) 21 k : Adriaaa 
Menti 

ATHÉNÉE (47-4367-27). 20 h 30 : Ehrirc 
Joovct 40; Safle Ck-Bfrari, 20 k 30 : 


BASTILLE (43-5742-14), 19 k 30 î la 
EKgte do Date; 21 k : le RtOnr 
kBB wB Hrt sf wkBt 
BATACLAN (4700-30-12). 21 k : W0- 

[m . 

BOUFRS PARHENS (42966624) 
21h:teNègre. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200- 1S). 21 k : Lola Féfican dite 
~ : Charité on la F emm e an mffle 


cartoucherie, ifnit (43-74- 

72-74), 20 k 30 : Hâta» et Akfiaid 

- In. t-Mgrilb. «■ f1mn^ |[l»l ». 

OC SUSSE (42-71-44-50). 20 h 30 : 


CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45- 
084888) ,20 k 30 : Kabaret de la der- 


CHE UNIVERSITAIRE (45-863669). 
In Reaacm 20 k 30 : Adam et Eve; 
22 h : Perrotin-Lartickc : Galerie 
20 h 30 : Voltaire; Grand Attire 
20 k 30 : rBmagÜede Jean. 

COMÉDIE DES CHAMFSÉUSÉES 
(47200824). 20 h 4S : déombaid. 
COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
4341), 21 k : Revient doemir k rEfesée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 

20 b 30 î OriiAdo Pniiooc 
COMÉDIE DE PARS (4281410-11). 

21 k: Poil de Carotte. 

HAKJNOU (42-61-69-14), 20 h 30: Y *441 

"iî 


MARIE-STUART (45061780). 20 b z. 
Noca;22k:JMSe- 

MAXHUR2NS (4265-9000). 20 k 45 : fca 
Petits Oiseaux. 

MICHEL (426585403,21 k 15 .-I^jama 
pour szz. 

MOGADOR (4285-2680) (D. ter. L). 

20 h 3a «&a. 15 k : P Avare. 

MOnRNB (467440-75). 21 k : l'Entre- 
tien do R b ncirtu avec RL Ihnl le 
jeune. 

MONTPARNASSE (43 -22 -77 -74). 

Grande saBe, 20 h 4S : la Maiaaa dn lac. 
NOUVEAUTÉS (47-705276). 20 k 30 : 
Mû qm est qni? 

PALAIS US GLACES (4607-49930, 
Grande Safle^O h 30 : F. Ckopel; 
22 k 15: M- Semât; PttHereBeJl h: 
Uin am cBrde pmac. 

PETIT THÉÂTRE 
(4627-13-88). 21 k:Uni 
PALAIS-ROYAL (42975981). 20 k 45 : 
FAnmae-gacele. 

PLAINE (42561665). 20k 30 :Un brin 
déménage — Mon Issütaie. 

POCHE (46469297). 21 b : Amfidfie on 

É ..imK I ll 

POSTE DE GENULLY (45508620). . 

20 h 30 : Qui a peor de Vûgjma Woolf 7 
POSTE-SAINT-MARTIN (4607- 
37-53), 20 h 30 : B 29. 

W11 N IÉB E (4251-44-16). 21 k : Chat 
ea poche. 

ROSEAU-THÊATKE (42-722341). 

19 k. Ica joms i m pa irs : Jn tant mon 
temps, ak «tau T ; 20 k 45 : Histoire 
de Mahea, le bouchez. 

SAJNT4XOMSS (46766347), 
18 h 30: les Mystères de Paris; 20 h 45: 
F an o n s naître. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42062679), 
f :20 b 30: rEcmnr des joms. 
RENASSANCE (4206165m, 21 b : la 
Manon des Jeanne et de la enfare. 
SPLENIRD SAINT-MARTIN (4206 
2193) , 21 h : le Cocktail de Sertek 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLtSEES (47- 
263610). 21k: Tel qnei 
THÉÂTRE D'EDGAR (4302-11-02). 

20 h 15 : ks Babes cadr e s ; 22 h : Noos 
oe fait oà on noos «fit de frire. 

TH. DES 14 (464 5-49-77). 20 h 30 : E*6 

TH. DES 9» (43563388). 20 h 30 : k) 
Vestiaire, (dem. ). 

THÉÂTRE DU TEMPS (43561088). 

20 k 30 : ks Oiseau. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4256 
6670). Greade sain, 20 b 30 : Théâtre 
de foira. 

TINTAMARRE (4887-3382). 20 h 15 : 
A Star m heur ; 21 k 30 : ks Cbk» de 
pfane ; 18 h 30: BeSo. 

TOURTOUR (48878248), 20 h 30 : la 
Petit ptiaoc. 

TRISTAN BERNARD (46220840). 

21 h : American BnfMo - 

VARIÉTÉS (42530992). 20 b 30 : k 

Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AV BBC HN (42-96-29-35), 20 b 15 : 
rOtcbemt; 21 k 45 : J^amure tes ria- 
qncs ; 23 h : De Bcflevfikk Bymm» 
BLANCS-MANTEAUX (4887-1684), L 

20 h 15 : Areah m MC2; 21 h 30 : ka 
Démones Loulous ; 22 b 30 : fEiofle dea 
blaireau. - IL 20 h 15 : ks Sacrés 
Monstres; 21 k 30 : Saurez ks bébés 
femmes ; 22 h 30 : Last Laacfa - Dernier 
Serriez. 

LE BOUBVIL (43-724784), 20 k 15 : 
Pas dew nomme eDe; 22 k : Toi aari 
comme tout k monde. 

CAFÉ D'EDGAR (43268611), 
L 20 k 15 : Tka, waH dota hondte ; 
21h30: M e nyin.i <f li o uiam ;22h30: 
Orties de secoure. - IL 21 k 30 : k Chro- 
mosome chamoüktix; 22 b 30 : Elka 
noos renient tonte* — ÜL 20 h 15 : 
PieereSahndocL 

CAFÉ DE LA GARE (42-7852-51), 22 k : 

la Mort, k Moi, k Ncesd. 

CLOS CHARANAB (4261-6980), 

21 b30:lcJmaald*nfaa. 
CONNÉTABLE (42-77-41-40). 22 b 30 : 

M. Fanon, J. Donna, Djabna, GB et Art6 


DIX HEURES (4264-3590). 20 h 30 : ka 
Cbanmura «te Madame Gflte 
X6THÉATSE (46264787). 20 k 30 : 

EDOUAXuTvD (474257-49). 20 k 30 : 
lesCtieuts. 

ESCALIER DT» (4623-1610). 21 k : 
Scaprô, 21 h : k Hoda ; 18 b 30 : Hast 
comme k table. 

ESPACE GAITÉ (43-279594). 20 b 30 : 
Mierob’îmagcs ; 20 h 30 : Identité 

E9»ACE B3R0N (467630-25), 20 h 30 : 
FtdroFtmsa 

ESPACE MARAIS (42-71-1619). 
20b30:Stefano. 

ESSAION (42-764642). 20 h 30 : An 

FONTAINE (4674-7440). k Système 
Ribadïer, (lpaârdu2). 
CAITÉ-MONTPARNASSE (4222- 
1618), 20 b 45 : Selon tante r e m are- 


LE GRENIER (43866601), 22 k : Non, 
je s'ai pas disparu. 

PEUT CASINO (42-763650), 21 k: Les 
ries acre radies; 22 k 15 : Noos, « 

POINT-VIRGULE (42-786783). 
20 k 15 : D- and J. Memeriea; 21 h 30 : 
Nas dédis font détordre ; 22 h 30 : PRoes 


GATERIE 55 (43-2(8351), 19 k : Dnct 
te One ; 21 b : Happy Deys. 

GRAND HALL MONTORCUEZL <42- 
860486), 20 k 45: Mary contre Maor. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27; 
8861), 19 h : Chi «Wfc do petà riedlard ; 
21 h: les Gouttes. 

GRAND EDGAR (43869009), 20 b 15: 
la Drague ; 22 b :1a Mariée oiwàDB par 
ses cébbatriret, même. 

JARDIN D'HIVER (42625949). 

20 h 30 :ks Voisins. 

HOŒCITE (43-263899). 19 b 30 : k 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : k Lagon; 

21 h 30 : On ne meurt pas an 34. 

LA BRUYÈRE (46767699). 21 h : k 
Système Rifaadier. 

1 1— Ateffi- THÉATKR MARAIS PLUS 
(42-72-7652). 20 h 45: Rodéo. 
UXXRNAIRE (4644-57-34). I : 
19 b 15 : Embramaafrnoas FoUeriDe; 
21 b 15 : Fkcadea H ; H : 19 b 45 : Ade- 
mrin aerriteur de denx mdtres ; 22 h 15 : 
Ainsi soit Je. 

MADELEINE (42860789). 21 h : k 
Silence éclaté. 

MARAIS (42-788353), 20 h 30 : k 
Cemérienss titre. 

MAB3GNY (42-560441). 21 k : les 
Brame» do Manc h ester îFefléereBt (42- 
262674). 21 h: rHommegrit. 


SPLENIRD SAINT-MARTIN (4286 
2193), 21 k : Te» Novembre. 

Music-hall 

CIRQUE D'HIVER (46068202), 
20h30:G.Bodos. 

ESPACE-GAÎTÉ (43-279594). 22 h 30 : 
g . Combes. 

G YMNA SE (424679-79). 20 h 45: P. 

LUŒRNAIHE (464457-34), 18 h : 
K. Tarn. 

OLYMPIA (47422549). 

PALAIS DES GLACIS (46874993). 
20h3Û:F.ChopeL 

SENTIER DES HALLES (42963727). 
20 h 30: P. Meigc. 

TH. GSÉV1N (42468447). 20 k 30 : 
P. Desprogss. 

TLP DEJAZET (42-762050), 20 k 30: 
. Léo Ferré. 

Danse 

CAFE DE LA DANSE (43578635), 
20 b 30 : Arec Ramer Mtria Rilke; 
19 h 3a 22 k : k Booe «firme. 

Jazz, pop, rock , folk 

RASER SALÉ (4293-3671), 23 h : 
SeaetTrik. 

CAVEAU DE LA HU CHE TT E (4386 
6505), 21 h30:M.Semy jazz Bmd. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2624) , 22 h 30 : Zenk, Bob Gntett. 
CTTHEA (465799-26), à 20 k: Dore 
Tarn. 

DUNOtS (45867200) , 1 6 h 30 : Dyreep- 
land 7. C3. B utheto y Scpwt. 
MACNETK TEBRATE (4 2 3535 4 4 ) . 

22 b : Rogr Boyon Qnartet, dem. 
MERIDIEN (49561290). 22k 30 : 
R. Scott. 



Vendredi 31 octobre 


MONTANA (45489608), 22 h 30: 

Qnarte Haroi Singer ail State. 
MONTQOLFIER (46549500). 21 k : 

PffiW MORNING (45865141). 

21 k 30 : Jim Hall tria 
PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670). 21 k: Royal Teacopa to s 


Festival automne 

(42961287) 

G. P i He*. 20 k 30: A&kams 

jttkGWn; 
20 h 30 : Btekanettcado Jten. 
krttuiiiikb Tkéfttre de la Tempête, 
20 h 30: Des i 


PETIT JOURNAL SAINT-; 

(43868859) : Certains Triment ckaad. 
PEUT OPPORTUN (463601-36) 
A. Lande, S. Lazereritcfa, Pb. Hertz, 
P.Z*xGd& 

SLOW CLUB (42968490), 21 h 30: 

7. Seffln.R Vesrenr. dem. 

SUNSET (42614660). 23 h; Tri Fri- 
ter. 

IR OT WimS DE BUENOS-AIRES (46 
365637), 22 h + 24 h : S. RimkS; 
B-SeadoreL 


Festival théâtral 
du Val-d’Oise 

XNGHIEN,ll.riiBlGmte21b:La 
forte Apocalypse. rAatreThtttrc. 
CHAMPAGNE-SUR4RSE, aaDe des 
ÏBtea, 21 h: L'enfer. 

7* Festival de Jazz de Paris 

ÎMta*kTlt r llk30:MtBntei, 
20k 30: WertlauiA/BnmM 




La Cinémathèque 

CHAILLOT (4 78484 7*) 
VENDREDI 31 OCTOBRE 

16 k, L’amonr reüie. de H. Romael; 
19 h. ks Bre-foak, de J. Renoir ; 21 h. 

n n mmwp p ^ fiminwit - 90 |XV (fe p î i Au j 

Tétas de femmes, femmes de tête, de 
L Fcyder;rx noir, de L. Perret. 

BEAUBOURG (46763657) 
VENDRE» 31 OCTOBR E 

17 b, la Dente C ara v an e, de D Dures 
(to) ; 19 h. The Ftiead wbo WaOzd tke 
Wcri.de G. Doagks (tarif). 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE CHELSEA DGABDON (A, 
va) : Forum Orient Exp ia s , I* (42-36 
42-26) ; 14 Juillet Odéan. 6 (4626 
5993} ; Ambassade. P (46561981) ; 
George V. P (46664146) ; Penns- 
sreas, 14» (4620-3620) ; 14 Juillet 
BcaagRzzâk. 16 (46767679) ; vX ; 

(y4672-S2); kfirsmez. 

AF1ER HOUES (A, va) : Studtede la 
Harpe, 3* (46348552) ; Le Triomphe^ 
6(46664676). 

AIAN2XS (IriL, «o) : Xépakfic Cfaéew. 
Il- (488651-33). 

TIENS, LE RETOUR (A* *) : Famm 
Hcriren. 1- (458857-57) ; CGC Dan- 
ton. 6 (462610-30) ; Marjgaan. 8* (46 
569292) ; UGC Biarritz, 6 (4566 
2040) ; Vi : Ro, 2* (46369693) ; 
Pkramoent Opère. 6 (47465631); 
Fanvette, 1> (43915686) ; Maatpar- 
naae Pttbé, 14* (4680-1286) ; We fin. 
1» (45824681). 

L'AMOUR SORCIER (Ere_TA) : Sa- 
(fio de k Harpe, 6 (46348552). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand forces, 15° (46544685). 

A PROPOS D'HIER SOU (A, va) : 

George V, P (45564146). 

ATLANTTS INIERŒPTOR (IL, vX) : 

Ga&MEochechaaart; 9> (48-7891-77). 
AUTOUR DE MINUIT (Pe, A. va) : 
Oanrnare Halles. 1* (424749-70) ; 
Gamnnnt Opéra, 2* (474250-33) ; Haa- 
tefemlk, 6 (463679-38) ; 14 JnBkt 
Odéon, 6* (46265993); Gaumont 
Chamré-Élysées, 8‘ (4359-04-67) ; 
14 Jnfflet BariilK 11* (43579091) ; 
Gaumont Friname. 16 (46963840) ; 
14 Juillet BcasgreacDe, 16 (4676 
79-75) ; VX : Fanvette. l> (4631- 
5696) ; Moripmrere Patbé, 14* (46 
20-1206). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) : Triomphe, P (45564676). 
KAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Br J : Utopk, 6 
(462694-65). 

ILS RAUSEUSS DU DÉSERT (Zkri. 

va) :Uupk, 6 (46269455). 

RMDY (A, va) : Onocbre. 6* (4636 
1092). 

BLACK MICMAC (Fr.) : Onochca, 6* 
(46361092). 

BRAZDL (Brit, va) : Epéede9ris. 6 
(46375747) ; St-Lzmbcrt, 15* (4592- 
9158). 


LZCHIEN (Fr.) (*) : Stafio 43, 9> (47- 
705340)- 

r« clochard ne ■e wmr.Y mus 
(A_ va) : Maopm, 6 <43599292) ; 
14* (438030-19). 


LES FVJMS NOUVEAUX 


AIDS (TROP JEUNE FOUR MOU- 
R1RV Bm trencais de Ebnu Noerer : 
Henry, » (46629692) ; Max6 
vflk, P (47-707290). 

ANGEL H, IA VENGEANCE, fifan 
am éri ca i n de Robert Vinrent CTNea, 
va : UGC Ermitage, P (4556 
1616) ; vX : Kex. 2* (42969393) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4676 
9494) ; Images, 18* (46224794) J 

LA BRULURE, film am é ricain de 
Mb TTirtiib va : Chié g 

> (46715636) ; UGC Odéon, » 
(42861030); UGC Rotonde, 6* 
(4674-9694) ; UGC Ckamu- 
fiJysCea.fr (45528040) ; 14 JuSet 
BeangreneOe, 15* (46T679-79) ; 
MaiBoc. 1> (4746060 6); vX : 
Gaumont Ricfaelkn, 2* (4636 
5670) ; UGC Montpaaaae.fr (46 
74-9494); St -Laare Pasgaier. fr 
(46963643) ; UGC Boulevard. 9» 
(4674-9540) ; Natte. 12* (4346 
0457) ;UGC Gare de Lyon, 12* (46 
460159) ; UGC Convention. I5> 
(4674934(0 î !«■*!■ . lfr (4586 
4794). 

CLINS DTEIL SUR UN ADIEU, 
de BS Shtn reod. 
> (4676 


5636) ; St-Geooaln VZbge, 5* (46 
335620) ; UGC Raonde.fr (4676 
9494). 

SHANGHAI SURPRBE, film améri- 
cain de Jim Goddard, va : Ferma 
1" (46085757) UGC 
fr (42-2610-30) ; Ambas- 
fr (4659-1608) ; UGC N»- 
mandk (va a vX). fr (4556 
1616) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(46363040) ; vX : Rtt, 2* (4636 
9393) ; UGC Mantpamoa; fr (46 
749494) ; P aram ét ra i Opéra. 6 (47- 
465632) ; UGC Boulevard. 9> 
(46749640) ; UGC Gare de Lyvm, 
12* (43438159); COn wtt te St- 
Ckariea, 15* (4679-3300); UGC 
C on v en tion. 15* (4674-93-40) ; 
Image*, lfr (45824794) ^Secrétas. 
19* (4241-7799). 

*tk»c. ACTRESS, fri! américain de 
Geoqn Cukor dné£t de 1953), va : 
Action Christine, fr (46261150); 
,1X4680-2491). 


AVANT-RDAEKE 
DESCENTE AUX ENFERS, fifan 
frimçafc de fionât Girod : Ctab de 
rEtofle, 20 h ri 22 h, 1> (4680- 
4205). 


L’HBTOIRE OFFICIELLE <Aig* va) : 

Denfert. 14» (4621-41-01)- 
HOUSE (A, vX) : Arcades, fr (4636 
5458). 

IL É TAIT PNE -FO» LA TERRE 
(Cfc N ESIS) (A Vf): La Géode, 1» (46 
: 466480). 

JEAN DE FLORETTE (Pt) : Gnomo a 
Opéra, fr (47429033) ; Qriaette, P 
.(46367638) ; Colisée,. 8* (4656 
29-46) ; Mrieévflk, 9*' (4670-7686) ; 
Fanvette, 13* (43315896) ; Gaumont 
former, lfr (43353040) ; Panats- 
riereu lfr (43-20-3280) ? Ga umo nt 
Conreata, lfr (48-284287); Fatké 
CScfay. lfr (45 86468 1). 

JEHA1SXÆS ACTEURS (Fr) : Cepri.fr 
(460611-69); Qrâtette, fr (4656 
7638) ; UGC Ermitage, fr (4666 
1616) ; Gaumont Pt rumen. lfr (4636 


KARATÉ KID, UE MOMENT DE 


COBRA n (A, vo). Forum Harizx» 1- 

. (454*5757) ; S*Z*a*âi*M, fr (4626 
79-17) ; UGCDantou, fr (428610-30) ; 
Mtttean.fr (46599292) ; UGC Nor- 
taomSc, 8* (46661616). - Vf : Grand 
1er, fr (42369693) ; Bretagne, fr (46 
265797) ; UGC M re itpwnsme. fr (46 
749494) ; Gcoge-V. fr (466241-46) : 
P te am o ua Opéra, 9* (47425631); 
UGC Boulevard. 9* (46749540) ;Bn- 
tffle. 11* (46461650) ; Natte, lfr (46 
438467) ; UGC Gare de Lvon. lfr (46 
43-01-59) ; Galszt* lfr (4550-1883) ; 
UGC Gobe&ns, lfr (46362644) : Mis- 
tral. lfr (4639-5643); Montparmaae 
fotfaé, lfr (4620-1286) ; Convemte 
SmreChBles, lfr (46763380) ; UGC 
C rii re nt te. lfr (46749640) ; MuBoU 
lfr (47-48060Q ; Wcpler Patbé, lfr 
(45824681); Secrétas, 19* (4641- 
7799) ; Gambetta. 20* (46361096). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavû, lfr (46544685) . 

LE CONTRAT (A, rX) : GuHé Bonte 
vaid.fr (46089645). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon. 1* (46085757) ;UGC 
Damna, 6* (46261630) ; Msrigran, fr’ 
(43599292); Pnbfics Chain» Ely- 
■éca, fr (47-20-7623) ; Montpann, lfr 
(4627-M-37). — VX : Rmc. 2» (4236 
9393) ; UGC Montn a ïua m r . fr (4676 
9494) ; Freacû, 9* 147-703398). 

DE L'ARGENTINE (FL, va) : Stncfio 
43. 9» (47-706640) 

LE DIABLE AU CORPS (T) 0L, vX) : 
Gnoctaes, fr (46361092). 

LE DIAMANT DU NIL (A, vX) : 
Espace Gt Ré (h.apj , lfr (43879594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (45865757) ; Richeiien.fr 
(46365670) ; SahttAndrfrcteAns, fr 
(43864618) ; Français, 9* (47-70- 
3398) ; Gamma Perneiin. lfr (4636 
3040). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Cké 
Beanbouxg. fr (46719636) ; UGC 
Odéon, fr (42861030) ; St-Lazara Pa»- 
onler, fr (4397-3543) ; UGC Biarritz, 
fr (4662804 0) ; UGC Boulevard, 9* 
(45-749640) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(43460159) ; UGC GobeGre, lfr (46 
3683-44) ; Montpareoa,- lfr (4627- 
5637) ; CoMCteSFOarte. 1> (46 
76 3600) 

US FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (4233-4286) ; 
Richelieu, fr (463656-70) ; UGC 
Odéon, fr (4625-10-30) ; George V. fr 
(455241-46) ; Normand», fr (4556 
1616) ; Puamonst Opère. 9* (47-46 
5651) ; Bastille, U* (46461690) ; 
Galaxie, lfr (4590-1803) ;UGCGobe- 
Gm, lfr (43-362344) ; Mmuratr, lfr 
(46809952) ; Mistral. 14» <4589- 
5343) ; G a amn a t Parnasse, lfr (4336 
3040) ; Gamnnnt Conrentte, 16 (48- 
28-4287): Patké Cüchy. 18* 
(45824601) ; Gambetta, 2fr (4636 
1096). 

GENESB (bd. ta) : Denfert. Tfr (46 
214181). 

HANNAH ET SES SCEUBS (A* va) : 
Espace GaRé, lfr (46279594). 

HKULANDR (BriL, vX) : Lumière, fr 
(42464907). 


MAX MON AMOUR. ÇEx). : Gaumont 
Halles. 1* (4697-49-70) ; Gaumont 
Opéra, fr (474250-33) ; HantefemUe. 
fr (46367958) ; Amtemade, fr (4659- 
1988): Griaricv I> (4590-1882); 
FLM SanU-Jacquea. lfr (45-896842) ; 
Bteneane Moreparsane, lfr (45-44- 
'2582) ; Gaumont Contaette. lfr (46 
284287). - 

MÉLO (Fr.) ; Gaumont Haflce. I- (42-97- 
49-70) ; Gaumont Opéra, fr (4746 
6053) ; 14 JmUot Odéon, fr (4386 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(4659-19-08) ; 14 JUDet Bastffle, 1I« 
(4657-909IJ f Mûamtr. lfr (4380- 
8652) ; 14Ja3et Beapgrcnelk, lfr (46 
767679). 

LES MMPOOSS (Ft) : Georges V, fr 
(46664146); Lamtee, fr (4246 
4607) ; SeJat-Ambrate, lfr (47-80- 
8616) ; Fanvette, lfr (46315696) ; 
Mistral, lfr (45395643) ; Mooÿarnou, 
lfr (4627-5637); Gaumont Ccoreu- 
«te, lfr (48884627) ; Patbé CBdfay, 
lfr (45824681). ; 

MISSION (A_ va) : Gaumont Halte. 1- 
(42974670) ; Oanm o nt Opéra, fr (47- 
4250-33) ; Hautefeufflo; fr (46-36 
7638) ; Puhficis Saim-Gennam, fr (46 
267290) ; Pagode. > (47861615) ; 
Marigmn. fr (43599282) - r Pnbficia 
Champ»- Elysée*, fr (47-70-76-23) ; 
14 JaOte Wok.* lfr (46579091); 
Escortai Pknooema. lfr (478788-04) ; 
' Gaamort Panasse, lfr (43353040) ; 
Kte p an o reme. lfr (438650-50) ; Mafr 
firic, lfr (45-262786) ;Maflkt, 17- <47- 
488686). — VX: Gaumont Ekbefien, 
fr (423656-7 0) ; Français, fr (47-70- 
3688) ; Natte, lfr (43438457) ;fot- 
rette, lfr (463150-74) ; MbXral, lfr 
(46395243) ; ICoritpanue Patbé, lfr 
- (4620-1286) ; Gaumont- Co n v en t i on,' 
lfr (48-2842-27) ; Adhé CBcky, lfr 

(45-22-4681)- 

MONA USA (•> (BriL ta) tStnOode 
la Contresean». fr (43-267637) ; 
Lnccmaire, fr (454457-34) . 


MON ANS IVAN LAPCHINE (Sov, 
va) : Ciné Beaubourg, fr‘ (4671- 
52-36) ; Epée daBoh.fr (4337-5747) ; 
Coaaan.fr (45448890) 

MY BEAU1DFUL LAUNDRElTE 
(Brit, ta) : Gaamont Halte. 1* (46 
9749-70) ; 14 Jaükt Fkzmae. fr (46 
265800) ; StAnM5reArts.fr (4386 
4618) ; Ambassade, fr (4359-1988). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (") (A^ 
- va) : CSnoekea. fr (46361092) ; 
Loocmire, fr (4544-5734). - VX : 
LumRre.fr (46464907). 

NUT DTVRESSE (Br.) : forum Octer 
Express, 1* (42364626) ; Rca, 2> (46 
369393) ; Goarse V, fr (45-6241-46) ; 
Furemoant Opère. 9- (47425631); 
Mantpamos, lfr (43875257). 

NUIT DE NOŒS CTltZ LES FAN- 
TOMES (A~ vX) : UGC Montparnasse, 
fr (46749494). 

OIELLO (Fc.) : UGCBmrritz.fr (4556 
2040). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PrifaBck 
Madtnon.fr (46595197). 

LE PALTOQUET (Fr.) QamtetlB, fr 


(465679-38) ; ftnwte M» (4636 
5220). 

PEKIN CENTRAL (R-) : Fourni Onent 
Expies, 1- (423642-26) : Sabrt- 
. 1 b»"»» Stndio;' fr (4633-6623) ; Hf- 
séea Lineob,' ** (43-59-36-14) 
Geo9Y.fr (45524146). 

PICASSO (fo) : VendOmeOpésa, fr (46 
429752), 

QU TROP EMBRASSE- Çfc) s S» 
-0043 (t^k),'fr (47-706340). : 

IX RAYON VERT CFc.) : Forum Ortet 
Express, 1' (42364626) : Impérial, 2* 

■ TUMMriete 14» (462030- 19). 
RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉtf- 
MENT (A, va) : Stud io Calandn 
(b^L), fr (4354-7671). 

RDSA LUXEMBUHC (AO.ua) tOM 
Bcaoboarg. fr .(46715236) ; 14 IwiHrT 
Parname, fr (46265880) ç Racine 
Odéon. 6* (46264968): UGC ttankz. 
fr (45562040) ; EanM , lfr (4787- 
2884) ; SaintrLaiabert, lfr (4632- 
91-68). - V. L : Images» fr (4586 
4794). 

LÀ ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 

va) : Epée de Bois, fr (4637-3747). 
RUE DU DÉPART (Pc.) z GaUéBoate 
- vard.fr (45889645). 

1ESAOBFKX (Bmcwrite va) : 
Stet-Andr6de»Arts, 6* (46268085). 

SOLEIL DE Nurr (A, vX) : Qpk» 
tG&t, 6(46965656). 

STOP. MAKDKG SENSE (A^ va) i 
Eacuriel Pamaima (lup-). lfr (4786 

2884). 

STRANGER THAN PARA1RHE (Ai, 
va) (kapu) tUtopsa, fr (462694-65). 
TAROT (A EL, va). Ln r nmbnurg . fr (46 
3397-77). 

T HÉR ÈSE (foli On é B e anb o re fcfr (46 
715236) ; Sam4ABdrMeaArta.fr (46 
j; UGC Rotonde, fr (4674- 
9494) tfogodé. > (478612 45) ; UGC 
Biarritz, fr (45528040) ; UGC Bonte 
uerds, fr (46749540) ; 14 Juillet Bm- 
tille, 11- (43579091); UGC Gobefim. 
lfr (43368644) ; Gaumont Conren- 
tte, lfr (48-284237). 

THE SHOP AXOUND THE CORNER 
(A_ «a) : Acste C h ri s tine, (e (43-26 
1130). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : SktekBckel, fr 
(46267617) ; Grocge V, fr (4556 
4146) ;MoBtpanan.l4- (46275 237). 
TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) rCaiai. fr (4588-11-69) ; Lucer- 
mrire, fr (46445734) ; Gfwgn V, fr 
(455241-46). 

TOP GUN (A. va) : forem Orient 
Express, 1- (42334626) : Marigneu.fr 
(43599682^. - V. L : Rex. fr (4236 
83 -93) ; foamouat Opère, fr (4742- 
5631); Fanvette, lfr (46315696); 
Mont pama me Parité. 14* (46204606) ; 
Oonrenfion SateOauks, lfr (4676 
3600) ; Patké CÜchy, lfr (4686 
4681). 

TffBT AGA« A MOSCOU (ft.) : Gan- 
mont Hvtte 1* (42974670) ; Gaa- 
moot Opéra, fr (47425633) ; Rkhe- 
fieu, fr («6335670) ; Bretagne fr 
(46225797) ; Hwteftmlk. .fr (4636 
7638); 14 Jaükt Odéon. fr (4626 
59-83) ;' Ambassade, fr (43561908) ; 
George V, fr (45-664146) ; Saint- 
Lazare FhMukr. fr (46873643); 
Français. frftT-703398) ; MaxévSe.9- 
(47-70-7696) ; B«s&Be.1P 7 (4#46 
1690) ; Natte, lfr (43438457) '.Fau- 
vette. lfr (46315696) ; Galaxie, lfr 
(45-80-1883); Mktrel, 14* (4656 
5643) ; “""T*™—- Patbé, 14* (46 
20-12-06) ; Gaumari O o nve n t i o u, Lfr 
(48884287) ; 14 Jaükt Beaugrcadk, 
lfr (46767679) ; MaiBot, lfr (4748- 
06-06) ; Patké dicte *** <4622- 
4681). 

WELCOME IN VŒNNA (AsL, va) : 
forum AzoreKÛri. 1- (42975674) ; 
StGezmam Hncbete fr (46-366620) ; 
. Elysée Lincoln, fr (43563644) ; Par- 
waatirns, 14- (43-20-32-20) ; Studio 43, 
9* (4670«4<». 


PARIS EM VISITES 

SAMEDI 1- NOVEMBRE 

«Salon» dn imaîriié i c «ks finances», 

16 h. 93, roc de Rivoli (M* 1 Lebbtnc). 

«Les kktob «lu faubourg Foôson- 

ate*. 1S h 15, 9, ree Cadet (G. Bar- 
bier). 

« Le cimetière Sate-Pierre et la butte 
Mon tmartr e», 15 k, métro Abbesses 
(Approche de HArt). 

•le. vallée dé Chev i— e , oKbn ct 
as é cosm oe : Montehedo, tetmnpledeki 
(Boire et k château de la Vemfre»,in6 . 
criptians 45-26-26-77 (Paris et sou Ha- 
toirc). 

«Le Marais : de rkfitd de Sens À 
celai de la Brinviffiaa», 15 h, métro 
fooSMarfe (forât et arm Ssmite). ^ 

«Une heure ca Pire Lachaire». 10 h, 
11 h 3a 14 h 30 et 16k, porte principale 
(V. de Lmtÿade); 15 K «®trée princi- 
nak (M. Ragueneau). 

«La Conciergeri e », 14 h 45, laquai 
defHorioRe (AITC). - 
. «L’Opéra», 14 i 30, devant entrée 
(Ch. Mode). 

«Le vient Mou&etard», 14 ti 30, 
RttnCsamDubosai (FUgaa). - 

«Le vimre BeUevSle et sesjanfms», 
15 b, sortir métro Télégrap he (Résar- 
roette du Passé). 

«Prnmnimlu à travum leqaartiBg'de 
Hastitiit», 15 h, métro Pom^Neuf 
devant la Samaritaine (lutéce- Visites). 

« HOtels dn Marais, plaire des 
Vosges», 15 h, parvis Bétel de Voie, 
entrée centrale (G. Bottean) ;ou 15 k et 

17 k, griUe Canarvalet, rne des Kane* 
Bourgeois (C.-A. Mcmcr). . 

MMANCHE. 2 NOVEMBRE 

«La pe iunxr e f ran g ai se duXVUfrau 
Louvre», 10 h 30, parte Isrgard. 

«La C o nciBgerie», 14 k 30, e n tr ée 
(Gh. Mûrie). 

«Le Sén at», 15 k, anÿe ne Vmgi- 
eanl et me TVmrnon. . 

«L’Opéra , cent ré dé la rite mondaine 
de k fin du XIX* m&do», 15 h, devant 
entrée (M. Ragueneau). 

«Le nritùstére. dos finances», u h 
93,reedeRmdL . 

«Le n mnas t are de Port-Royal de- ' 
Paris et le ja n s é nism e », 15 h, là» bon. - 
levazddeFoct-Royal (A. Ferrand). 

« La cqrptearcbéaiogiqro découverte 
«Tune maaou romaine et «Tune «*;»« 
wéfflé va k dans TDe de ki -Cité», 15 h. 


entrée crypte parvis Notre-Dame 
(E. Rraoaim). 

«Le Palais «tuLuxembon». aitee du 
Sénat»,10h30,*ïï^e484f7^W4. 

m tfi ifa Mifamu ffanttfl DUC 

de Maison-Laffitte», 15 h 30, vestibule 
ifbonne«tr (Caisse mUonab dm nàn- 
ments hktoriqam et «les sites). 

«Saint-Germain-rAuxerrois, paioiaae 
des rois de France et son quartier», 
15 h, sortie métro Louvre (G. Botteau). 

■La galerie dotée de la Banque de 
fiance», 10 b 30, Z, rue de RaaznriD 
. (carted^dentité) (M. Ragueneau). 

«Une heure au Père Lackaîse», 10 h, 
11 h 30, 14 h 30 «t 16 h, entrés princi- 
pak (V. de langiade). - 

«Le viàuc anartier Mo ufl e tar d», 
15 k, métxo Monge, sortie caoalatnr 
(ApprockederArt). 

«Lesarioos «te rkfltd de h m arq u i s e 
de la Btirva», 9 h 30, 25, avenue dus 
Ouuntreflysteu. - 

'^tendeur de fantomne en forêt de 


efiptkna 46268677. 

; «Des dé co u v ert es en farBt d’Anna 
tfEen : Lemgny ou PeraOes, mset 
ttm i dcc a (Paris et son Hmoîre). 

kms de Rob es pierre aux et 
vans et clubs de la rue Saxot-Honor* 
15 k 15, 12, rue Dupbot (G.-S3arbta 
_-«Le cimetière . révuluthmaaire t 
Hepus», 15 k. 35, nreKcpus (ATIC) 

«HOtela et jevdîw» du Marais», 15 
«y7 h, griDe Carnavalet (O-A. M) 

“La roe Montoigtiea et Fiactea 
Cour «temiracte», 15 k, sortie mét 
Sentier ORésunwtianduJW). 

CONFÉRENCES 

. SAMEWl* NOVEMBRE 

lAtoupMaulxiur 
'îi 30 : -La Ttkllamte»; 16 k 3C 
«L’Kspagne musulmane»; 18 h 30 
.«ImSoède» (M-Bramfttd). 

.' ^WMANC^lïraWïMBRE 

: 4le *wtagal»; 16 h 30 
«Ftep me»; 18 h 30: «Lamage et 
.scaedkrie» (M-Brmnfad).^^ 
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Radio-télévision 


5*^; 


sentation, de jueemei^rfliî r îSjL et ^ Révision, accompagnés d’articles de pré- 
sont publiés chaara jkt* commentée de tons les films, 

hmdl Les êmi&suMK DOtre wwdément du samedi daté dimancbe- 

fait Pobiet d’im arSS?^ Çf-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
des f *1*^? •W'ément WWrés placés après le titre 

A ériter ■ On pÆ Ne pas 


Vendredi 3 1 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Variété* : Grand public. 

SS“f fi ÏÏï! e Æ5i^ trick Sahatfcr. Invitée : Nana 
Véronique Sunson, Alain Soucban, 
Cariœ, Chm de Bmgh, Carole Amauld. Jean-Pierre 

21 h 45 Muftifoot. 

{ggj““ do service des sports présentée par Thierry 

Invité: Eugène NjoToa. 

23 h 35 JoumaL 

23 h BO TSF (Télévision sans frontière). . 

An sommaire : Tropkaü Parade avec Myriam Makeba. ie 
feioupo X a l airi , Jo Amamin Junior ; Zoom sur 
Maiga. extraits da Festival des arts traditionnel» du 
Pacifique, 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Série : Deux flics A Miami. 

Septième épisode : Tant ce qui balle. 

Placé sous une surveillance vigilante, Bramlett parvient 
pourtant à s échapper. Américain. 

21 h 25 Apostrophe». 

M ag asi ne littéraire de Bernard Pivot. 

Sur le thème : A bas le ni ! Vive le roi ! 

Saut invités: Thierry Anhasan (Louis XX, contre* 
enquête sur la monarchie) ; Pierre Channu (coauteur de 
Une antre voie); Alan Forreat (La Révohitx» française 
et tes pauvres); Max GaUo (Lettre odvcate & MaXfmüien 
R ohr énim ne snr W nonvmt mhwiIIm ) 

22 h 40 JoumaL 

22 h 50 Cfnâ-dub : Une femme mariéo. ■ ' 

Film français de Insliw Godard (1964). avec Maoha 
Méril, Bernard Nod, Philippe Leroy, Roger Leenhardt. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Fouffiotori : Cinq fiHas A Paris. 

Des Rastigpac en jupon à l'assaut ée ht capitale. Gai, 
tonique. 2? épisode. 

21 h 30 Magazine: Taxi. 

De Ph. Alfonsi et M. Dugowaon. . 

D e ux ième vota sur Mndgtatitti des Soviétiques : les 
Russes es israiL ■' ■ 


Samedi 1 * novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF T 

13 h 50 üi séqussm du apsctatsur. 

14 h 20 Séria : La oroiaièm s*atnatNS. 

15 h 15 Dessin hrdmé iAstro la padt robot. 

15 fr.45 TiarôCàAattaidL 

IG b Temps X 

Emissioo d'Igor et Grîcüka BogdancfL 

17 h MnHMag; 

De Parrioe Drevet et Dems VîncentL 

Magazine paar ks jàmes. Cette iemûne: sc i cnocs. 

informatique— 

17 h 25 Séria: Aganca toua riaquaa. 

18 h 30 TrantavnHona d'amis. 

H<nnntagc à Joe Dassin : Dca dnœs autlteuoristes. 

18 h 50 D*m»onL pas (Taoeord. 

19 h Mtagazins : Auto-mot». 

La I>jerba 500 ; Bilan d’une saison de faaxmk 1 ; Finale 
fin da Fa nce de karting. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 1 

20 h 30 Tiraga du Loto. 

20 h 35 Séria î JuBan Fomtanaa, ma g to tr a t. 

Cooaîn Michel (mfifE.). . j 

Comme dhabttude, notre brave Juge se trouve mH*. 
contre son gré à une histoire désagr*able. Vu de tes 
amis. Juge d’application des peines, lui demande de 
prendre en charge vn détenu qui bénéficie d’une penrds- 
sion de trois jours afin de pouvoir se prisetüer à une 
conciliation en divorce. Celui-ci s’indigne de voir sa 
femme c on fir me r son refus de repren d re la vie com- 
mune. 

22 h 10 Droit da réponaa. 

De Michel Polae. . 

Sur le thème : Emile et voQe, li vre s snr le cinéma et sur 

ht voile. 

0 h JoumaL 
0 h 15 Ouvert la nuit. 


DEUXIÈME CHAffllE : A 2 

14 h 26 Emtatfonpourlajatinaaaa. 

14 h 50 Tamda : Open de Paris à Bercy. ■ 

18 h Séria : Loterie. 

18 h 60 Jeu: Des chiffrée et de* lettre*. 

D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont 

19 h 40 AffairaauivBnta-. 
p rtynré par 3.-P. Fww nilt . 

20 h JoumaL 

an h 35 Variétés : Champ* Efyaéea. . 

20 SJSflBwSStfe pur Mkhd-Drockar. Avec: Serge 

gglffiBSOB 

SïSSr.LesbalktsderOpém. 

21 h SS Séria : Le wy agaur. 

i «** * “ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

fondamental 

le 1 er magazine TV de 

>n> Assodation-pour la 
I? Rechercha sur le Cancer 


14 h IB toorMobirs. 

15 h 10 Théâtre -.Richard H. 

17 h 30 Jeu : Génies an herbe. 

17 h SB Cmqu'aoleiL 

18 h Laa fonceurs. 

Invité: Francis Borrili, président du Paris^Saint* 
Germain. 

19 h Flash Info. 

19 h 5 De Méfiés* E. T. 

Evolution des films de sdencefictUm illustrée par des 

extraits de films. 

19 h 53 Drasm animé : La panthère rose. 

20 h. 4. Disney Charmai, pour Isa tout-petits : 
Wïnme Poorsoa. 

20 h 35 Disney Charme!, pour (es jeunes et les 
- moins jeunes : DTV : Manu Ssid ; Dessins animés; à 
21 h. nn épisode do Zorro : Vivote gou verne u r; cto 
22 h JoumaL 

22 h 30 Série : Mission casee-cou. 

Akcs que Dempsçy et Makepeace ae rendent au mariage 
■ de Chai, on ks avertit qu’on est en train d'attaquer une 
banque. 

23 h 20 Musidub. 

, Mean: en quatre tons de Tonus Lms de Vittocia. 

CANAL PLUS 

14 h, TSIE&ei : Dtmn ; 15 b 45, Caboa Cadia ; 16 h. 
Série : Flash Gâtai la coeoaête de rnulwre; 16 h 40, 
Série .-MüuHwr: 17 T3A Docaneatafae r Les aid- 
muust du nM ; 17 h 55, Tétefiba : Maman snr or d U b a tem ; 
19 h 3A filarii dWérmations ; 19 b 35, Top 50 ; 20 h 30, 
TUéSm : Martres dans Peronce ; 21 h 50, Les nperetsre 
da catch ; 22 h 40, Ftesk dWomstkms : 22 h 50. TéiêfUm : 
Muarüt» daas Pespace (suite) : 23 h 2' . Docraestafee : 
Les nhui da strip-teasc; 0 h. Qaéom : Le Ht tPEhxBe. ■ 
Film érotique fiançais, classé X, de J. Hdbic (1983), avec 
Yves CaHu, Al ban Ceray, Christine Glenae ; 1 h 15, 


(1984), avec Ronce BJukiey, 
an ; 3 a SS, flnftni : Tapa, a 


22 h 26 Las enfant* du rode. 

23 h 16 

0 h JoumaL 


aâét ■ fîhn d* 6 poovsnte fantastique américain de Wes Cra- 
ven (1984), avec Ronce Blakky, Heather L ana e n le am p, John 
Sas» : 3 a 55, daéam : Taps. ■ Film dramatique américain 
de Harold Becker (1981), avec George C Scott, Timothy 
Hntion. Rooay Gox ; 6 h. Série : Coarica. 

LA < 5 » 

7h 15, D w s l a a w i f ai fB ; Les Sdtir o i^li i 8 b 95, 12 b 35, 
Série : Shérif fab-moi pes; 9 h 55, Série : Star Trek; 
9 h 45, 13 h 25, Série : K 2000 ; 10 h 35, Série : Thrflkr ; 
11 h 45, 15 h 05, Série : Kojak ; 14 h 15, Série : Sanareop- 

UM ? M r Æ% M / fl 33, 39K 7 wXB lUHM 

mar; 18 h 45. Série : Chipa; 19 h 35, Série : Star Trek ; 
20 b 30, Tâéfflm : La «aaaaaaca mdeux tfsmres, jpccmîèze 
partie ; 32 h SS; Série : Sapcreopeer ; 23 h 45* nwcbafl amé- 
ricain; 0 b 55» l&Ëfte: La f rufrsnrr un dcscc vbapa» 
pre m ière partie (rediff.). 


■ W . 

14 K 6 Torée; 17 tel Système 6 ; 18 h. Variétés : Show; 

19 h 20, FedBetea^Le temps de» cepahu; 19 b 35, Une 
apte mh ; 20 h 18. Série :Um; 21 h 15, Série: No 
Soap SaSa ; 21 h 4S^ S 6 de : A. Hbetaaeb ; 22 b, 6 Taaie. 

FRANCE-CULTURE 

Biw^ ' in 

tbééfire nmniâpal 1e 20 septembre). Opéra-ballet sur Phê- 
dre de Racine. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Cearert (donné à Toua le 19 jnHlet 1986). Méio- 

Tamara . Stsyavakata, meann o prano; IJya 


■PÛT ^ . . 


Dimanche 2 novembre 


22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Décibels. Avec Tom Waits— 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

28 b 30, Les triplés ; 21 b, Onftaa : La cage aux r es ta- 
nais au film français de Jean DrevOk (1945), avec Noéi- 
NoEI, Georges Biscor, René Gfariu, Micheline Francey; 
M.h 25, Ffautb ifltafonmtiana ; 22 h 35, Onéam : Tapa m, 
film dramatique américain de Harold Becker (1981), avec 
George C Scott, Timothy Hotton, Ronny Ctix ; 0 h 45, 
ÇHaEma: HaHoween 2 B, fDm d’&xmraMe «nfeneaiîn de 
Rick Rosrarthal (1981), avec Jaune Lee Curtis, Donald Ptea- 
rence. Charte» Cyphen ; 2 h 10, Cinéma : Four une poignée 
de doBare M, western italo-aOemand de Bob Robert»» 
(1964), avec Oint Eaatwood, Marianne Koch, Joe Egger, 
Wolfgang Lnksdqr ; 3 h 45, Onéina: Les grfflcs de fai 
Mdt ■ ; tum d'épouvante fantastique américain de Wes Cre- 
vai (1984), avec Ronce Btakky.HcatharLangenkamp. 

LA ■ 5 » 

20 fa 30, CImoaiqaes pondères, 3» partie ; 22 b 1 0, Kojak ; 
23 te Soparc op C er ; 23 h 50, CtemriqneB poBcgrea, 3* par- 
tie ; 0 h 25, Kajëk ; 2 h 15, Sapere^ter. 

TV B 

20bl0 Llve6;22h,6Toaie. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Vivre avec ks ataorifés étrangères. 

21 h 30 Mnsiqne: Black and Bfae. 

22 fa 30 Nidts maptCHquea. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 fa Concert en direct de la saQe Pleyel A Paris: la 
musique recrée ; La légende de sainte Elisabeth, de Liszt, 
par k Nouvel Orches tra iphilhannoniQao et les cbaura de 
Rarflo-FraDce. cBr. Rolf Reuter ; chef des chœurs : Nficbd 
Tranchant ; solistes : Helena Doese, Hanna Schaer, Lajos 
Müter, Louis Hagen- William, Fernand Dumont, Martin 
- Shopbnd, Harold Stamm ; chef de la «wfrr W . ; Michel 
Lasserre de Roznl ; chef de chant : Monique Panbon ; 
1" vktan : Roland DangareiL 

22 fa 20 Les soirées hPrucfrèfarimE. A 23 h 8 , Les 
pécheurs de perles, avec des ouvres de Rameau ; à 0 h 30 l 
M éH-MéLodame. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

8 h Bonjour la Franco. 

Journal présenté par Jeaadsndc Bonnet. 

9 h Emission WKiriqua. 

9 h 16 La sourea da vie. 

Chais vîm. 

10 h Prétanca pratattanta. 

Le voyage intérieur. 

10 h 30 La jour du Sai a naur. 

Magazine : mort et vie fcteroeOe. 

11 h Massa célfiaée en la panasse de Ifillefraacbe* 
de-Rouergne (Aveyron). 

Prfd. k canfinal Marty. 

12 h Téléfoot 1. 

13 h JoumaL 

13 h 25 Séria : Staraky at Hutch. 

La corvée. Avec David SauL Paul MichaG Glaser— 

14 h 20 Restaurants du cour. 

Emission présentée pur Patrick Poivre <TArvor. 

Invités : Michel Blanc, Michel Boojenah, Roman 
PoUnski, Rika ZareL Gérard Depardieu. Jacques Hige- 
Bn, Enrico Macus, Patrick Sabatier, Sandrine Bonuaixc, 
Mïnu-'Mr.rtn, Stéjdianie. Alain 

15 h 30 Tiercé k AutauU. 

15 h 45 Restaurants du ccour (smte). 

17 h 30 Las animaux du monda. 

Emà s i oc de Mariyse de La Grange et AtKome RmUe. 
L’arche de Noé : k Bible. 

18 h 05 Séria : Pour l'amour du risqua. 

Amour et jazz. Avec Robert Wagner, Stefanie Powers. 

19 h Magazine : Sept sur sept. - 
Emission de Jean îjnuâ et Anne Sinclair. 

19 h 55 Tirage du Loto sportif. 

20 h JoumaL 
20 h 36 Cinfima: 

Jeûna et innocent. ■ ■ 

FDm anglais d'Alfred Hitchcock (1937), avec Nova PB- 
beam. Derrick de Marncy. Parcy Manrxad, Edward 
Rigby, Mary Clare— en non et blanc. 

Un Jeune homme est accusé d'un meurtre qu’il n’a pas 
eonuitfc. Il part à la recherche d’un Imperméable qui 


Ckristie et parfaitement küchcock i en par le suspense et 
rhumour. 

21 h 55 Sport d i m a n ch e «air. 

23 h 10 JoumaL 
23 h 25 C'est* lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h K) Informations et météo. 

9 h 3B Lea chevaux du Tiercé. 

10 h Récré A 2 dimanche. 

Mafalda ; Cosxnoc&ts ; la dramatique de Récré A 2; A 
tsar i» boni ; Ça. c’est dn cinéma : Buster Keaton. 

11 h 30 Di ma nche Martin. 

Entrée ks artistes. 

13 h JoumaL 

13 h 20 Tout la monda la sait. 

14 h 30 Lfirie : Félicien Grevèche. 

Scénario et dialogues: Sylvain Jonbert- R éalis ation: 
MtehdWyn. 

Avec ^vaiu Jonbert, Kerrc Sautini, Anne-Marie Benc, 
JennyClève— 

S' et dernier épisode <Tuoe bonite série historique. 

16 h 25 Tennis :Open da Paria à Bercy. 

Finale. 

18 h 35 Stade 2. 

Football : avant Bardeanx-Bcnfica et k c h a mpionn at da 
Fiance ; rugby ■" ma sujet sur les AU Blacks ; athlétisme : 
le m à rathnn de New-York ; cyclisme : tes Six Jours de 
Grenoble ; vofle : avant le départ de la Rente do rhum ; 
mot» : k Djerba 500; tennis : Grand Prix de Paris- 

Bercy. 

19 h 25 Séria: Maguy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfini : Las enquêtas du commi ssa ire 
M aigr et. 

D'après Georges Sime n on. 

Maigret sa défend. Avec Jean Richard, Marcel Cuve&er, 
Thérèse Quentin; Robert ManneL 
Le commissaire soupçonne un truand, apparemment 
rangé, d’une série de vois de bijoux. L’affaire se double 
malheureusement d’une autre : notre commissaire est 
accusé (injustement) d’avoir tenté de séduire la nüce 
(une mineure) d’un conseiller d’Etat. Ouh.làlàl 

22 h 10 Proiaction privée. 

Entissîon proposée par Marcel JnlGan. 

Pie r re Soulages, peurtre abstrait* expose, en ce m o m e nt , 
i la . Galerie de Fiance. Cest on grand lecteur de Victor 
Segatea. Sa rencontre avec Joseph Ddtcil fut importante 
pour htL 

23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

9 h Debout, les enfants. 

Disney Chanoel ’ : Winnîe l'ourson ; * 

9 h 25, Groqu'soicü ; i 9 h 30, Inspecteur Gadget ; & 
. 9 h 50, En note pour Zanzibar; Victor et Marie. 


H©0®~ =■ 
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tr i B76B70jOOF 

r ai 168 895,00 F 

f ir i «w 9 070,00 F 

tr an 155,00 F 

w i TUS tM IIjOO F 


Les Evres sur MMtaL 
La sélection du Monda. 

Las dernières critiquas parues. 


sur Minitel 

36.15 lapez : LEMONDE 


10 h Magazine : Mosaïque. 

14 b 30 Sports loisirs. 

Rallye féminin (voitures) : Paris-Sanrt-Ra pha£I ; à 15 h. 
cross à Fontainebleau ; à 15 h 45, golf & Biarritz. 

17 b Amusa 3. 

Booba ; Muppet babies : è 17h 55, Speedy Gonzales. 

18 h Documentaire : Splendeur sauvage. 

pmimifin de Frédéric Rosrif : la communicatioo dans le 
règne animaL 

18 h 25 RFOhabdo. 

18 h 55 Amusa 3 (suite). 

19 h 45 Jeu : Cherchez la France. 

Jeu anima par Pierre Bonte et Vincent Perro L 

20 h 04 Série : Benny H9L 

20 h 35 Lea géants de la musique. 

Centenaire d’Arthur Rubinstem. Réalisation : Fianças 
Rdchenbaeh. 

21 h 35 Aspect du court métrage français. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 30 Cinéma dû minuit : 

La dame de Malaeca. ■ 

Film inédit en noir et blanc, de Marc ABégret (1937) 
avec E. FeuiDère, B. Danssmaod, G. Dardai, L. Lésât- 
fie, P.-R. WDm, J. Copeau, J. Debucoort. 

La femme d’un major anglais en garnison dans la 
presquile de Afalacca est en butte à la malveillance et 
aux brimades de la société coloniale britannique à cause 
de ses relations avec un prince malais. Mais on com- 
prend Edwige Feuillêre de préférer Pierre Rlchard- 
Wilm à toute cette bande de pintades et défaisons de la 
société Manche. Ne chercha pas d’intentions antira- 
cistes. Cest de l’aventure exotique, d’après un roman de 
Francis de Croisset, avec un couple facteurs romanti- 
ques. Le film est rarissime 
O h 10 Prélude à k mât. 

Sonate en ré majeur pour trompette, de Henry Pnrceü, 
par l'Ensemble de musqué de chambre du Luxembourg, 


CANAL PLUS 

8 h 35, Cinéma : Renbcn. Rentes (oa ta rie d'artiste). ■■ ; 
FDm dramatique américain de Robot Eltis Miller (1984), 
avec Tom Coati. Kelly McGillis. Robert Btomom ; 10 h OS, 
Poème : Liberté, égalité, c h oucroute, a Film français de 
Jean Vanne (1985), avec Jean Ptiiret, Michel Serrault, Jean 
Yaane, Ursula André» ; 12 h. Le croe-aote-sfaow ; 12 h Ote 
Camille pins ; 12 h 30, Hollywood star ; 13 h. Flash d'infor- 
mations ; 13 h 05, Deux secondes pour m fivre ; 13 h 09, Le 
top 20 ; 14 h. Téléfilm : Implosion bois ; 15 fa 35» Série : Lea 
m onstres ; 16 h, Série : Bataaa ; 16 h 25, 17* Marathon de 
New-York ; 19b 30, Ffaufa d'informations ; 19 h 35, Çh car- 
tooa!; 20 h 30, Ctaéua : Les copains d'abord. u ■ FDm 
américain de Laurence Kasdan (1983), avec Ton Berenger, 
G tenu Close, Jeff Goidblum, William Huit ; 22 b 10, Flash 
« Tlirib i mat iom ; 22 h 20, Qnéma : Le B A la patte. ■ FDm 
français de Guy Lefranc (1954) avec Naél-NoeL Suzy 
Ddaïr, BouxvD, Henri Guisol ; 23 fa 45» Oném : V«dn.w 
Füm dramatique britannique de Picrs Haggard (1981), avec 
Khuu KinskL Oliver Reed, NiooJ Williamson ; 1 h 15» Série : 
MDte Hammer ; 2 fa, Série : Conics. 


LA « 5 » 

7 h 25, Série : Star Trek; 8 h lS, 11 fa 55, Série : CMps ; 
9 h, Desah» aainés : les Scfatroumplâ ; 9 fa 55C Série : Shérif 
hh-Doi penr ; 10 h 48, 15 b 55, FeothaO américan; 
12 b 40, Série: Supercopter ; 13 b 30, TélfQ» : La ven- 
geance aux deux visages, 1" partie; 17 h OS, Dessins 
an i mé s : les Scbtronmp& ; 17 fa 55, Sbte : SfaêriL tab-oMC 
penr ; 18 h 45, SéneÏK 2000 ; 19 h 35. Série : Star Trek ; 
20 h 30, Série : THéftaa : La vengeance aux deux visages, 
2» partie ; 22 h 55. Série : S^e rêo pter ; 23 h 45, Téléfifia : 
La vengeance aux denx dn^s, 2* partie (redîff.) ; 2 h 10, 
Série : Supercopter (nfifl.) 


De 14 b fa 17 b Re Æffu si oaa : Les emaMssenre ; Super- 
minda ; An cœur da temps ; 17 h. Cita ; 19 h, NRJ 6 (hit 
parade européen) ; 20 h 10 Oaéma : Le météore de la naiL 


FDm américain de Jade Arnold (1953), avec Richard Cari- 
son, Barbara Rush, Kathleco Hugues. Charles Drake. Un 
météore tombe dans le désert de F Arizona. H est habité, ri 
la extraterrestres qui en sortent peuvent prendre diverses 
apparences. Adaptation d’une nouvelle Intelligente ri humo- 
riste de Ray Bradbury. Le film fut conçu pour être exploité 
en relief 3 D ri distribué en France en version • plate m. On y 
perd t impact des effets spéciaux ; 22 b, 6 Tonte. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Atelier de création radiophonique. Vanité, de 
Michel Butor, suivi du Tombeau d'Anatole, de Stéphane 
Mallarmé. 

22 h 30 Mnsiqne : Semaine Muska 86 fa Strasbourg. Le 
baL par Jean-Louis Cavalier ; bal c o s t u m é an château des 
Rohan. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa Concert en direct de Montréal Rugby, mouve- 
ment symphonique, de Hcnegeur; Musique concertante 
pour rembarquement pour CÿrMrs, Triple concerto pour 
tuba, clarinette, piano et orchestre, de Lcdoux ; Cantate 


Edwards. 

23 h Les soirées de France-Masii 
cantonal dans les synagogues ; & 1 h, i 


Climats: L'art 
ipd’étdks. 


£t UïonJf 


'•■ÎT I.M4i4.M. 


: -.isîærm» i 

Supplément 

Radio-Télévision: 

le regard du«Mottde»pour choisir 


Demain .avec 
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Informations «services» 


Le Ca rnet du Wmêt 


MÉTÉOROLOGIE 


PHILATELŒ 


SITUATION LE 1~ NOVEMBRE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 3 NOVEMBRE A O HEURE TU 



Evotation probable da temps en France 
entre k w u tt dl 31 octakc 0 km 
et le samedi 1» novembre A 
24 borna. 


Après k passage d'une perturbation 
d'activité restreinte, une dorsale se 
développera sur k proche Atlantique 
pois l'Europe occidentale. 

k matin, k dd sera encore 
peu nuageux sur rensembk dn pourtour 
méditerrané en et la Corne. Dn sud de 
1’ Aquitaine an nord dn Mamif Central, 
A la vallée du Rhône et aux Alpes, les 
brouillards seront fréquents. Le reste dn 
pays connaîtra un temps couvert accent» 
pagné, de la Bretagne à la Normandie et 
an nord de k Seine, de (dues faibles A 
modérées. An amis de la journée, ce 
temps p er tur b é se décalera lentement 
vers k Sud-Est. En soirée, seul k ckd de 
Corse restent peu nuageux. Celai ân 
pourtour méditerranéen et du sud des 
Alpes sera noageox. Des éclaircies vien- 
dront de la Bretagne an Nord, avec des 
averses sur la Picardie. Ailleurs, k del 
sent très nuageux A couvert avec des 
phrics locales. 


Evoktion probable pour k dimanche 
2 novembre. — Le terni» perturbé achè- 
vera de s'évacuer avec, k matin, un ciel 
encore très nuageux du Jura an Massif 
Central od des pluies locales seront 
observées, un ciei «Mil w n >n t 

sur le Sud-Est. 

Plus an nmd. la matinée sera grise 
avec des bnmQlanis et des températures 

m l ni mn li-c m tmwiir. ; og relèvent «i««P 

de 0 degré 1 3 degrés dans k Nmd-Est; 
5 degrés à 7 degrés dans le Nord-Ouest. 
Dans les antres régions, on t r o u vera 
9 degrés A 10 degrés sur ks côtes médi- 
terranéennes, 4 degrés à 8 degrés aü- 
kus. 

Pour l'après-midi, k temps r est e ra 
gris et b r ume ux pris de la Mauebe. 
M«î< a deviendra peu nuageux avec dn 
soleil ailleurs. Le mistral s'établira et 
deviendra rapidement assez fort à fart. 

hrrs températures maximales atten- 
drait 17 degrés A 19 degrés sur k pour- 
tour méditerranéen, 13 degrés à 
15 degrés sur ks autres régions de la 
mnîrié sud, 10 degrés 1 13 degrés an 
nord. 
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TEMPS PREVU l£ 01 _ 11. 86 



laffâtATURES marina - rafama at ta rap t observé 

Vaktn extrêmes relevées entra k 31-10-1986 

le 30-10 i 6 h TU et le 31-10-1986 A 6 h TU à 6 heures TU 



Timbres polaires 


Les timbres du T er r itoi re des 
tores australes et antarctiques fran- 
(TAAF) émis en 1987 seront 
vendus aux guichets et par corres- 
pondance probablement le 1* jan- 
vier 1987. En effet, cette vente est 
tributaire des escales des navires de 
relève dans ces régions. Cette vente 
s’effectuera par séries indrrisibks 
f)pf valeurs. 

- 0,50 F Ophiure (Etefle de 
mer), dessin et gravure : J. Cam- 
bet; 

» 1,80 F Pdb Cooku (Flore), 
dessin et gravure: G. Betemps; 

- 2, F Base Manet, dessin et 
gravure: C. Haky; 

- 2,20 F Amiral Mouchez 
(Portrait), dessin et gravure : 
P. Bequet; 

- 2^0 F Renne de Kerguelen, 
dessin et gravure: J. Combct ; 

r-ÎRBËR WOS.-WH.Cÿ ~ 
HhfflRCmES tMU iISS 



* a.B.CBARCOZT 


- 3,20 F Aviso Eure, dessin et 
gravure : Marco/G Haley; 

— 4,80 F Manchot Macaroni, 
dessin et gravure: G. Betemps; 


- 6^0 F Neuropogon (Flore), 
•dessin et gravure: G. Betemps; 

- 14,60 F J.-B. Charcot 
(Bateau), dessin et gravure : 
G Haley; 

- 16,80 F Forage profond 

(Oceamng Drilling Prqject), dessin 
et gravure : J. Gauthier. 

Tous ces timbres sont imprimés 
A taille-douce. - - 

Des bordereaux de crtm mande 
sont à retirer auprès de F Agence des 
timbres-poste d'outre-mer 
(ATPOM), 85,avemie La Bourdon- 
nais, 75007 Paris. 

’ Comme chaque année, F Agence 
propose d’apporter sa concours aux 
coflect iom i e ttisixwrobteoirlesobli- 
t éra tK V?* des. nouvelles valeurs a 
première daté d’utilisation sur let- 
tres et cartes postales umquemeat. 

Les modalités de cette opération 
. sont à suivre impérativement. Four 
tout renseignement, adressez-vous 
é galement A 1* ATPOM. Maïs, atten- 
tion, les commandes doivent absolu- 
ment parvenir à FATPOM avant le 
15 novembre. 

Enfin, l'Agence met a vente u né 
gravure originale, signée de Jacques 
Combet, qui a pour thème le renne. 
Le timbre à 2,50 F y sera apposé et 
oblitéré «km k district de Kergno- 
len. De format 1/4 raisin, die sera, 
tirée à 1 500 exemplaires numérotés 
(prix :150 F). 

• k ATPOM, 85, avenue La Boardoo- 
Dfàs, 75007 Paris, ta. : (I) 47-05- 
‘*-92. 


- Baignes. ■. 

Laure- H Stoe et Patrick Penm, . 
Carolin e Horgnies et PhQippe 
Gafflcmia. 

LacBagotc, 

M.etM— Raoul de kMoriaeri* - 
Et toute la famille, • ■' .. 

ont nmmense tristesse de fin» part os 
rappel A Dieu de kar fils, frère, petit-fib 

et parère, 

James HORGNŒS, . 

. . . . ingénieur ECP, 

A rage de tresse ana. - „ . 

y m f l fhn ifiiit f rügîn PlC BOH DCtt K 

mardi 4 novembre 1986, à -14 heures, en 
réa&se Samrfkrre de CbaSkt (Paris- 
16-). 

Cet avis tient Ken de faréo-put. 

37.nx>dcLoagchanipw 
75116 Paris. 


Rubriqne réaliste pi 
tkm da MMi des j 
24, me Chaurbat, 7? 
TéL : (1) 42-47-994». 


réafisée par k rédao- 




En filigrane 


• Le Monde des p hüa téSstes 
de novembre vient de paraître. 
Au sommaire de a numéro, un 
a Spécial Suisse » à r occasion du 
quarantième Salon philatélique 
d’automne organisé par la Cham- 
bre syndicale française des négo- 
ciants et experts m phüatéBe 
(CNEP). à la Défense, du 6 au 
1 1 novembre. A noter plus parti- 
cuBèrement la visite guidée du 
Musée des PTT de Berne, une 
thématique sur Henri Dunant, 
fondateur de la CTObtflougn. et 
une étude eur i* « Helvétie 
assise», ti nbre énüs de 1854 
i 1862. 

Des maquettes de timbres 
mises A concours ? De nou- 
velles machines è r imprimerie 
des timbres-poste de Périgueux ? 
Après deux ans passés à la tête 
A la direction générale de la 
Poste, M. Marcel Roulet se livre 
a Monde des phtiat&stes au 
cours d’un e ntr et i en très libre. 

★ Le Monde des philatélistes. 
112 pages, prix de veste 13 F « 


kiosque, a 1 nos b u re a ux, 24. me 
Chaachat, 75009 Péris, métro 
Ricbelieo-DranoL - 

• Expositions. — La section 
cartophile de la Maison des 
jeunes et de la culture de Provins 
(Seine-et-Mame) organise sa 
seconde foire aux vieux potiers 
k di ma nche 9 novembre. EOa 
aura beu dans les locaux du gym- 
nase Champbenoist de 9 heures 
è 18 heures.. A cet te occasion, 
une carte postais souvenir sera 
éditée. (Entrée gratuite. Rensei- 
gnements su 64-00-08-30. 
M. Daniel Garnier.) 

A Poitiers (Vienne), les 29 et 
30 novembre , r Un ion des phila- 
télistes des PTT organise une 
exposition philatéfique et carto- 
phile sur k thème de la Bkrté. 
Cette exposition se tiendra dans 
les locaux de la MJC AEénor 
d’Aquitaine et verra la mise m 
service d'un cachet temporaire. 
(Ren seignements auprès de l'UP 
PTT Poitou-Charentes, BP 735, 
86030 Portiers Cedex.) 


?jïÜf»Ï.ÏÏi 


Joseph Sonpre, 

.nbeÜMnbti 

M. et M™ Pierre Joovcn, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ses fière, bdketeur, neveux et mères, 

T r” faw«ti«« Sonore, Hunon, More, 
Hartog. Boehey etCaflot ifEacury, 
ont k douleur de foire pert dn décès, A 
rggBde wb tete e ^tiMsan de- 

- Georges JOUVEN, 
architecte en chef honoraire 
dre M unam eatt historiques, 
docteur ès lettres, 
chevalier de 1a Légion d ’h opnoo r . 

survenu k 29 octobre 1986. 

Les obsèques ont a Beu dans Rnti- 
onteàVBkraLa-Faye (Cflted’Or). 

Cet «vis tient fieu de fanopait. 

33, me Craeldierfae, 

75013 Paris. 


— M" Fonds Netter, 

Et tonte h famille 

ara k douleur dé foire part de décès de 

M. Franck NETTER, 
ancrés Sève 

de rEook polyr.-cimique (X 26), ' 
cooscâDcr-maftre hoooraire 

Ala Cour des comptes, 
afCdcrdek Légion d'humeur, 
croix de guerre 1939-1945, 

sur ve n u k 23 oct o b re 1986. dans sa 
soixantedix-oeavièmo année. 

L'inhumation a eu l i™ fiuth 
□ôté, k 27 octobre, sa cimetière . <fa 
Royal. 

-Le présent avis tient Sa de faîre- 
P“*- 

32, rue de Lanczy, 

75010 Paris. 

28, roc BL-èfallet, 

63130 Rayât. 


— m*** Emmmiel thuiib iw 

a k docker de foire part de la mort 
accidentelle, A fa Réunion, de sa petif- 
Gk 


et Muriel 

M- Sophie Nakonsriadè». 

M. et M** Niçois et Vmceat 
ont la douknr de fane part dn décès de 

M*»ew 

'• KaBepe ZEKMIZOGLOtJ, 
kir mke, grÂdAk^ soeraettarae, 
«ervena le 29 octobre 1986. 

Laoérésuck refigkese «a c&Bxde 
k 3 novembre. A HT h 30* en 

ttgjïse orthodoxB grecque, 3 èit, rue 
LafHrière,AFaria9>. 

L’irdnsnotion an» See an noaveau 
din«aaredeBsap>olct.>llb4S. 


R gm er g emgnte 

- M-*Crocret ~ • 

dans HmponASti de rCpondre naEri- 
A ton ks témo igna g es de 
sjmpaxine reçQS A roccaskn dn décès 
de 

M-AnbéCROUZET. 


- M“* Jean PASQUET, 
profondément tonebér, des nnnqacr de 
synmallDe qne vobs fadarez témoignées 
ion du décès de 


mas exprime tons scs sincères ramcie- 


Aiutiversaires 


— H y annan. 


Yvomne HAGNAUEK, 

• fon datr ic e 

de la Maison d’enfants de Sèvres. 

nous quittait 

■ Une pensée est demandée A ceax tpi 
Fora aimée, aamoe et estimée, pente à 
faqneBe flous voos lanereions mander 

Roger HAGNAUBt, 

■onfooHX, ffisparaa janvier! 986. 


B y a en an. k l* novembre 1985, 


HAGNADER 


. JbndatricD 

de fa lAùsdn d’enEùts deSèvrèé, 
cbcvaSexde fal^gnidTiaaneur. 


dans Fortke des PaliHM a mdélùlq nc», 

■ ■ l it iik i iw 

defamédaîDe de» JteteadTmN. 


V J -’Sf.-'T» **• 

x* t- 

■-■■i 


Que tontes les 


les 


JOURNAL OFFICIEL WEEK-END 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 31 octobre 1986 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 17 octobre 1 986 relatif aux 
conditions d'utilisation des sommes 
recueillies an titre de la participa- 
tion des employeurs i l'effort de 
construction, en application de 
Farticie R-213-19 du code de la 
construction et de l'habitation. 

• Du 24 octobre 1986 portant 
délivrance du diplôme de gestion 
comptable pour la session 1985. 


Samedi l v novembre 

CfaSteaudite, 14 h 30 : bibelots, 
orfèvrerie» bÿoux, mobilier. 


ÉCHI 

ECS 

1 

VLTdnkvaMzé 


nouveau présideo 

t 


{Doeamne étabü avec le support technique spécial de la Météorologie mnfomde.) I n ati o n a l .) 


de la Fédération soviétique 

Réunie en séance plénière, le 
samedi 25 octobre A Moscou, la 
Fédération soviétique d’échecs à 
porté A » présidence M. Alexandra 
Tchikvaldzé, historien, ambassadeur 
plénipotentiaire et extraordinaire. Q 
remplace M. Victor Scvastianov, 
randen cosmonaute qui dirigeait la 
Fédération depuis près de dix ans et 
qui a sera maintenant k prési d e nt 
d'honneur. 

Avant le match revanche du 
Championnat dn monde qu’ü a rem- 
porté 3 y a moins d’os mois, le 
tenant du titre, Gany Kaspuov, 
avait déclaré qne ks dirigeants de la 
Fédération soviétique « faisaient 
partie de la famille * de Karpov et 
qu'ils ne ebrathaient tpt'A «se cram- 
ponner au pouvoir». 

[Né k 19 janvier 1932, M. Tclrik- 
vxldzé est àoetear ea histoire et dipkv 
mate. D a écrit de nombreux ouvrages 
dora le Cabinet britannique à la veille 
de la deuxième guerre mondiale. B a 
été COBSOl général 1 San-Fraudsco de 
1979 1 1983, pois ambassadeur ao 
Kenya de 1983 à 1985. Depuis, Q tra- 
vaille dans r appareil dn comité central 
dn Parti, probablement ea service mten- 


Dimanche 2 nove m bre 
Azka, 14 heures : bijoux, cérami- 
ques, mobilier, tableaux; Avran- 
cbes, 14 h 30 : mobilier, objets d'art, 
tableau; Morlaix, 12 heures : 
maquettes de locomotives et 
wagons ; 1 S heures : gare de. 
Carhaix, locomotives à vapeur 
(classées monuments historiques) ; 
Tonnerre, 14 h 30 : argenterie, 
bÿoux, m onnai e s. 

FOIRES ET SALONS 
Arles, Errera, Le Toaqvet, Paris 
(hôtel Thiers), Torcé-en- 
Vaflée (72) et Tores. 


flgé de quinze ans. 

F3s de Xavier et Odile, 

Frère d'Anne, Obvier et Chantal. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

GeteteteMatdifases ...65 F 
Scnsâpwtecnts: 42-47-95-03 


If y a un sa, le 2 nov em bre 1985, 


MaxPINCHINAT, 

k peintre. 
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Chez moi, il fait 
la pluie et le beau temps. 



E.tii 
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désarroi sur le marché pétrolier 

Cotte ïé^ction faroftE ak du ®*r- 


Le limogeage du ministre «ton. 
a du pétrole, M. 
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*?** ff <r*<>c de limettes* éi 
YemmL pub retombr. - Sur la 
wdij réel rîg brut, oü ifçhugcnt 
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Durcissement 

dans la «guerre du mouton» 


Les éferens bloquent 
ks voies ferrées 
Parîs-Toulocse 
et Paris-Bordeaux 
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de vraie» cargaisons, sdn de l'or ganis a ti o n par b dtapaii- 


phu expérimenté et le 
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accoj^cfc réduire i»p«M«prot^ n'm j** babiSU *W^ de «Kw*. 


Semi-coodacteors : 
mauvaise humeur américaine 
contre les Japonais 

Lee fabricant* américains de qttea de dumping oippones sur le 



Bsmi 



LIVRES 
A VENDRE ? 


fïi 


UE TOUR DU MONDE 

9, rue de ta Pompa, 751 16 PARTS 
42-88-88-06. 


Lee fabricant* américains de 
Mptanftioteai* ykament «Favqfr 
on accès de mauvaise ipaicar 
contre Ica Japonais qvlls aoegsent 
de «violer ouvertement* raccord 
bilatéral conclu P y a tnv mois 
dam le secteur de* czrauits iatfr 
gré» et de c cntiimcr à faire de 
dnmpin g eut plusieurs marchés 
(Europe. Ane et même Japon). 

La puissante Smic opfractor 
Industry Association (SIA), qui 
regroupe cinquante-deux indue» 
trids américains, e -averti qu'cUç 
demande ra rappEcatlon de» sanc- 
tton* prévue* dan» raccord de 
jlOÛet, n le* Japonais pe c&mgçpt 
nat d’attitude. Cette a été 

renforcée per la pubüçutiou de 

barème des pénalités appliqua* 
blçs, la ç*s ma indoa» 

triais japonais, . . • 

Qtialifié d *• historique» Ion de 
sa Bp Mhiy p» i« p ^iitent Rea- 
gan (voir le Monde du 2 août 
1996). Pacoord de juillet prévoit 
une ouverture du marché japonais 
aux lemi-eonducteura am é ricain » 
en échange d’un arrêt de* prati- 


que* de dumping oippones sur le 
wnjwirf amh fajn. 

_ Vu d*nq raaqvai* œü par les 
Européen», qui redou t en t pn par- 
tage du mnrebé mondial et criti- 
quent la hauase des prix qu’il 
ind u i t, cet accord a entraîné, 
dé*»* octobre, une démarche de 
la Commission européenne auprès 
du GATT, 

La mise en garde américaine 
s’explique par l’érosion constante 
des p e rf or m ances commerciales 
de* Etatevllnis dans le secteur des 
haute* techn o log i e» : e xcédentaire 
en 1980 de 27 milliards de dollars, 
la balance devrait virer au rouge 
oette année (2 milliards de délitât 
ap r ès 4 milliard* d’excédent en 
1985). 


Nominations 



• Au P AM (Programma 
alimentaire mondial). 
M. JAMES INGRAM (AuetraSeï 
a été reconduit pour cinq an* 
comme directeur, è compter 
d'avril 1987. sur décision 
conjointe 4e M. Javier Parez de 

Cualtar, secrétaire général de 

rONU. et M. Edouard Saouma. 
cfiracteur général de la PAO. 
M. Ingram est directeur du PAM 
depuis ea création en 1982- 
Cetui-ci distribue 2 mB&ons de 
tomes d'aide aSmontaire par ‘an. 

• Au Syncopée (Syndicat 
national de* coop ér ati v es do 
production et tf'efimentation 
animales). M. PIERRE MER- 
LOT. trente-huit ans, a été 
nommé dheeteur en remptoce- 
ment de M. Claude Mouette, qiâ 
prend se retraits. M. Merlot était 


depuis 1978 directeur de la 
Fédération nationale porcine- 

• A la Commission natio- 
nale des labels. M. ANDRÉ 
GAOJARD, ancien président de 
SOCMMA (Y optait. Certifia). « été 
nommé président en remplace- 
ment de M. Jean Femîot joume- 
Bste qui avait démissionné en juin 
dernier. La* produits sous label 
(il en existe cent vingt-neuf) 
représentent 15 % de la 
c on so mmation a B mantai ra . 

• Au Comité économique 
et social des Co mmuna utés 
européennes. M. ALFQNS 
MARGOT (Belgique) a été élu 
président pour une période de 
deux ara. Me m b re du Comité 
depuis 1971. M. Margot est pré- 
rident du C o ne e fl supérieur des 
classes moyennes an Belgique. 


D faut savoir acheminer. 


Le trafic fer rov iai re a été iqtexv 

" HWmn, ienrfi VQ QCtnht* HnQh Vl> 

ML5MK» 

ta de Paganisation par la dlrari- I?” «Je moabm qm ou Moqué les 

- • ■ - - rofc» çp gare (FAzQb*2aC (Hante- 

Vwuc) avec des bfflee de bob et 
de» pnçt» enflammés. Daqs le cou- 
rant de la mafinA», flj ont recq )c 
rçofari «TSeveur» ww* de nnme et 
de la Vieillie. Dispersé» par une 
compagnie de gantas mobile*, le» 
mamfewmu, qui antart reçu pour 
oaasigBO d’éviter le» affrontements 
directs, ont ensuite bloqué la voie 
fonde ParâBordeanx et la RN 10 & 
Jannay-CIan (Vienne). Rn fin 
d’apr&midi. lo trafic ferroviaire 
reprenait au ralenti. 

Cm initiative* pumacat un net 
durcissement dans les action» 
menées dopais WJ moi» (I* Monde 
du 3 octobre 1988) pv Kiétamaa 
dp moutons du Centre-Ouest 
(Limousin, Berry, Ppitou- 
Çha rentes), la principale zone fran- 
çais de production d'agneau de 
boucherlo (2 mi ll i on » de brebi» 
mère»), 

Jn»qn9t présent, les actions pay- 
sannes avaient surtout visé g çawîr 
par dès contrite* sauvages sur le» 
toute» des cargaison» de mouton» 
vivant» ou de» carcasses d'imparta’- 
tkm. La ooUre des éleveurs avait été 
attisée par le nwasve qui sévit 
depuis rété : les co ur s s’effondrent, 
les mouron restent invendus sur k» 
foires, alan que tas réserves faqrm- 
gfcres, trt» diminuée» per deux ans 
de sécheresse oonsécutifs, sont éprô- 
sécs. SdoB les organisations profm- 
ssoimeDes, V» ram transaction» se 
font eptrç 12 F et 13 F le kOo vif, 
alors que las coût» de prodqçtiop 
d ép a s s ent le» 13 F et que les mou- 
tons anglais et espagnols arrivent à 
moitié prix. 

Les fitaveurs demandent donc une 
renégociation dn réglement commu- 
nautaire afin de mieux préserva 1 
l'élevage français. En attendant, ils 
demandent des mesurée d'urgence : 
Tanêt de» importations, toc avance 
de trésorerie sur les primes compep- 
’ leur seront versée» an 


était en Limousin ta samedi 22 octo> 
bre, avait accepté de recevoir une 
d élé g a tio n paysanne régionale; les 
éleveurs avaient on conséquence 
d é cid é une trêve de leur action. 
L’entretien a tourné court, d’où 
resoalade actuelle. 

GEORGES CHATAJN. 


, ( PabUdti } — — — — ■ . - 

LA MUNICIPALITÉ DE SAINT-HERBLALN 

(Loire-Atùmtiqae) 


m La direction départementale de la 
jeunesse et des sports. 

• La direction départementale 

de l'Education surveillée. 

• La Mission locale pour l’insertion des jeune& 

• L'Union régionale des Francas 
des pays de la Loire. 

resf tarifent à su 

COLLOQUE NATIONAL 

Les 15 et 16 novembre 1986 h Saint-Hertdain 

« LES JEUNES DANS LA VOUE, 
CITOYENS DE DEMAIN » 

Avec la jpartidnaBon de SL Becara. Député, maire de 
imper, U Gilbert Bonnemaison député, maire d’toinay s/Seiæ 
IL Jean-Marc Ayrault, d^uté, maire de Samt-Herblaîn. 

y 

lERSEKHEmm ET nSCRDTIOR 

Mairie de St-Herblain «Serties Jeunesse* TéL : 40-38-lhîS 
avec la participation de la direction régionale des 
télécommunications et de 1'IJLE.T. 


C’est k une sorte d'examen de 
r*wi**w. que su son Bvrés les 
irmataur», le» transitaire», les 
agent» maritimes, les exportateurs et 
(ta hauts fonctionnaires le 30 octobre 
l roçcsrion du fotuat (Xgaai»é par le 
Journal de la mutine marchande 
sur ta thème «Marine marchande et 

commerce extérieur». 

g y * eu effet de qwâ sTn tç rro gc r 
et sHnquiéter. Le nombre 4ç nd vires 
h»tt»m puriOoo français fond * vue 
d*œü depuis dnq en*, (encore dix 
bateaux du u» ans entre avril et juil- 
let derniers), tout comme celui des 
marins et dre officiers, JJç 1981 à 
1985, al»» que Je trafic total des 
ports français diminuait de 2 %, la 
paît acheminée eu exportée par des 
cargo* français régressait de 26 %. 
En nia, ta» aétouroeirmt» dp 
trafic au détriment de Dunkerque et 
du Havre notamment sont passés de 
1Q.9& IMmüticcs de tonnez. 

Et pourtant, cargos et pétroliers 
représentent un vecteur essentiel an 
service du commerce extérieur, 
75 % de nos importations s’effoo- 
tueqt par voie maritime et 43 % de» 
exporta BOUS. Et chaque année, la 
dépense nationale en fret maritime 
pour transporter dp miserai de fer, 
des machine», du pétrole ou de (a . 
laine représente 37 milliard» de 
francs, soit le tiers do la future 
pétrolière. 

Les armateur» font-ils toug les 
efforts pour vendre et commerciali- 
ser correctement leur» service» mati- 
times? Les navire* français, les 
ligne» qu’ils desservent, la fréquence 
de» rotation», les manutentions et les 
refit» portuaires aont-fi» adaptés aux 
besoins qu'expriment les industriels 
qui vendent des locomotives fi (a 
Chine ou les négociants qui «ghAtrart 
des tourteaux aVachùta <m de soi» 
outremer pour tas revendre aux 
fabricants français (TaKmems pour 
bétail? I 

Les industriels eut également cri- 
tiqué le système dre - conférences 
maritimes», aortes de clubs fermés 
d'armateurs internationaux qui 
déterminent, sur une destination 
donnée, ks tarifs, les escales, ks 
partages de cargaison. Ces indus- 
triels ont frit savoir qu’ils préfé- 
raient parfois — dussent les exi- 
gooces de la solidarité »«*»«»«■ k en 
souffrir - avoir recours à «tas trans- 
porteur» indépendants appelé» « out- 
siders» plus compétitifs et plus 
rapides i répandre & leurs besoin*. 

Dans un mande où la contagion 
de ta déréglementation fait voler ea 
éclats toutes les e nt e nt es et où le 
protectionnisme} est un mot de {dus 
ea plus honni, c’est ta meilleur et le 
noms cher qui l’emporte. Et, pour 
acheminer nne marchandise de 
Lyon h Pspçetc, k gagnant peut fart 


bien être un armateur coréen, ou 
polonais «pii. pour comble, chargera 
■a marchandise à Rotterdam-, 

M. Jean Chapon, ancien secré- 
taire général de la marine mar- 
chande et présentement président 
fri Cqincfl national dre usagers du 
transport, a souligné que ta handicap 
se situait davantage an niveau des 
ports que des navires français etzx- 
œême*. Une ro&ac marctendtae. 
par exempta un conteneur è «festina- 
tion do Moyen-Orient, acquitte pu 
refit de séjour et ti’embarouemcat 
de 9700 F au Havre, au lieu de 
6 6Q0 F à Anvers. Phénomène 
aggravé par ks prix d'achemine- 
ment terrestre de ta marchandise 
depuis l’usine jusqu’au port, l'expé- 
diteur ayant souvent intérêt & diriger 
ses exportations vers k littoral du 
Benetux- 

Le trajet maritime n’est qu’un 
ztoflloa de rcusembta de Ig cMpe 
de transport qu’il faut maîtriser et 
moderniser de bout en bout, depuis 
l’usine jusqu’au consommateur final 
si Pou veut qu’d joue un rite favora- 
hJe dç levier dans k commerce exté- 
rieur. U faut non seulement savoir 
produire, mais vendre et acheminer. 
La direction «k» relation» économi- 
ques extérieures (DREE) recousait 
aujourd’hui, après de» années 
d’attentiqn insuffisante, que lé sco- 
tcur des service» et notamment ks 
tranpqrts occupe désormais dans nos 
échanges extérieurs une place aussi 
essentielle que ks biens matériels, 
M»is là aussi fl faut constamment 
rechercher des progrès de producti- 
vité. 

FRANÇOIS GROSftfCHARD. 

• Lu port, atout maître de Djh 
boutL — Le premier ministre de ta 
République de OfiboutL M. Barlcat 
Qoured Humadou, a lancé la 
28 octobre à Pari* un appel aux 
armateur» , tra naft nj ra e, négociant» et 
industriel» pour vanter le* avantages 
du port de Djibouti, principale source 
de devises du pays, La» avantage» 
du port sont essentieUeniant au nom- 
bre de trois ; a» rituation atrutéraque 
A l'entrée de le mer Rouge, I* exis- 
tence de 14 heetmes de zone fran- 
che et un code de» investissement» 
très BbéraL c Si pur notre produit 
national brut très faîbl* et par 
tabeenca de rassouroea naturaBas 
mon pays est dosaé parmi tas pays 
les plus pauvres du monde, ta pré- 
sence d’une forte proportion de 
anémiés et de ressortissants étran- 
gers permet da mettra an valeur nos 
atouts régionaux et notre poBâque do 
paix et de stabïïté; cala contrèxm à 
renforcer nos bases économiques*, 
a déclaré le premier ministre. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Carrière brisée 

pour le disque optique français 

La société Alcatel Thomson Ggafrsc lATG), spêçiafiséa dans ta 
fabrication du dtaoue optique, a été déclarée en cessation de paiement. La 
tribunal da commerce va procéder è l'examen «Je r entreprise avant de 
dédttar de la mettra en BquKation ou da lancer un plan de retka aa emant. 

Société à capital risque créée en décembre 1984 avec, comme 
principaux aotiormaires Alcatel (20 %) et Thomson (19 %), mata aussi Bufl, 
Rhône-Poulenc. Suez, ta Société générale, la Bane», la Générale da 
Belgiqua et ta CGE. ATG e équipé te système d'archivage du Congrès 
américain ar c gigadisc ». La société a même été ta première au monde à 
commerciaBser un périphérique optique. L'objectif était d’atteindre le 
maiterd de francs de chiffra «r affaires en 1988. Mata privée de débouchés, 
elle n'a jamais réussi à décoller et perdait beaucoup d'argent. Sa dteparition 
provoquerait ta fermeture de Turine de Toulouse 1250 personnes). Un 
retrait tf ATG tatesentit le champ libre è Phffips et aux firmes japonataea. 


Sumîtomo rachète 

l'ancienne fi Ira le Dunlop 
aux Etats-Unis 

Déjà propriétaire depuis 1984 
des actifs européens de Dunlop# ta 
groupe japonais Sumîtomo vient da 
racheter le» anciens Intérêts de la 
firme britannique aux Etats-Unis. 
L'opération porterait sur 93 mû Sons 
de dollars (614 millions de francs). 

La société américaine Dunlop 
Tire n'appartenait déjà plus è ta 
société britannique Dunlop depuis 
mars 1985, (sea cadras et 
employés l'ayant acquise pour 
1 1 8 mfflions de dollars). 

En 1995 également ce qui rea* 
tait da ('ancienne firme brit anni que 
Dunlop tombait dans les filets du 
conglomérat brit a n n ique aussi, Bri- 
ttan Tyre and Rubber (BTR), à la 
suite d'une bataSIe bo u rs iè re épi- 
que. Détachée da sa maison mère, 
Dunlop Tee n'a jamais réussi à 
rem on t er ta oourant Surntomo, qui 
possédait déjà 10 % de son capital, 
va achever son acquisition et 
deviendra le premier fabricant de 
pneus japonais aux Etat-Unis 
devançant ainsi Bridgestone 
(Japon). 

Fiat réorganise 
ses activités 

de composants automobiles 

Magnetti MareUi, fifate da Fiat 
dans les composants automobiles, 
va davenr ta société holding qui 
regroupera toutes les activités de 
Rat dans ce secteur. Cette hokfing 
rassemblera au sein d’une nouvelle 
fSata. Industrie Magnetti Mareffi, 
aea propres activités (batteries. 


équipements électriques...). 
Magnetti Mareffi détiendra égale- 
ment : 65 % de ta société française 
Issue des accorda Rat-Matra et 
regroupant Weber et Borlett» 
(filiales de Rat), de Sotex et Jaeger 
(fi&aJes de Matra) ; Bortetti C&matiz- 
zazkme, pôle de regroupement de 
trois sociétés spécialisées dam la 
Chauffage et le conrfitbrmement 
d’air (Comind, Bortetti, Autodama) ; 
enfin Sam, dans l'éclairage. 

Le nouvel ensemble Magnetti 
Marelli représentera un chiffra 
d'affaires da 2 500 mnfiards da Ares 
et emploiera vingt-six mâle per- 
sonnes dans soixante «ren t re s de 
production. 

Informatique : 
renégociation 
de l'accord ATT-Olivetti 

Démentant las rumeurs de 
divorça qui circulaient ces d a m tare 
temps, ATT et Oüvettj viennent 
d'annoncer une renégociation da 
raccord qu'as avaient conclu pour 
(Sx ans en 1983, Le nouvel accord 
- également sur dix ans — prévoit 
que ATT (700 millions de dollars da 
partes dans l'Informatique en 1986) 
laissera A Olivetti le développement 
et la production da mlcro- 
ortSnateure. M. Vtttorip Caseoni, 
responsable jusqu'ici das activités 
d'ORvetti en Amérique du Nord, 
deviendra vice-président de ta nou- 
velle division informatique d’ATT, 
DATA System. Par ailleurs, ATT a 
repoussé & 1990 ta data de l'aug- 
mentation è 40 % de sa participa- 
tion dans Olivetti (25 % actoaflo* 
ment), prévue initialement pour 
1987. 
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tes nouvelles réglés de licenciement 


Des « plus » et des «moins* 
dans les travaux publics 


appartements ventes 


appartements II maisons 
achats II de campagne 
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7 Phi tante jtedna. eeuna. 
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Paria. Mw, Bierrtta. Aganoa 
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OHGWAL 2 P. 80 m*. baBa 
décoration, hum. P- «f j)U park. 
880.000 F. 46-22-83-417 
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ST-GERHUIH CENTRE 

Hfital part. XV»-. caractère 
4 P. 93 m*. poutraa. c har ma 
MMO NEULLY. 46-40-00-01. 


BAC «an anç. STANDM8 2 pi. 
PARFAIT ÉTAT. CBftmat adS 
660 OOO F. 42-60-18-39. 


ÉTOILE 


magnifique 6 P- 200 m 1 
pariait état. vu*. aoM 
T4L le matin : 42-60-42-20. 


76 a 2 . 790.000 F 

3 P., tt cft. bd St-Donla 
MMO MMCAOET 423201-82. 
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AV.DELAI#U8UOUE 
Sortie M°, amuSo tt cft. 1930 
Prix: 182.000 F. 


3 P.. 98 m*. B da «te équipé», 
baina, 2 w.-c. pandarias, od- 
Rar. parie, état neuf. Vue aur 
SEMeT lO* rit. 11.700 F. eh. 
compr. ce jour. 84, QUAI 
DE GRENELLE (TOTEM) 
Téléphona : 42-68-27-32. 


2-3 pièces, tout confort 
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SAINT -SESIIAf N-EN-LATE 

Dana parc boisé 6* RER. 
A louer SANS .COMMBSION 
ippHtMiMMi dtnr ïfft , notshi 
atudlo è partir 2 700 F 

2 pièc es I partir B ISO F 

3 pièces è partir B 400 F 

4 pièces è partir 7 100 F 
Loyer comprimant parking «t 
chargea, chauffage et eau 
chesu inefiv. s/pL du mardi au 
mmedB de 18 h è 17 h 30, 
2. bie. rue de la RocridêcquaOn. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 


locations 

meublées 

demandes 



STATION DE LA NORMA EN 
SAVOIE 1 350/3 OOO métro». 
Vends grand appartement 
75m* avec ma panln a. plein 
aud, aWa aux piete 629 OOO F. 
T 41. h Dur. 79-85-38-49. 



appt* NEUFS 4 p. ch. MM. 
duoL PRET CONVENTIONNE. 

THUMAL 48-83-12-1 1. 
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m» M — t - r 

ntt om 

2 h 30 ds PARIS, è vendre 


échanges 


Locations 



terrains 


Avcka St -Barthélémy 97 
te r rain 2S9& m* 
avec parmia da conetxtâra 
pour 

raanon. 4bangato*va. pJecfcta 
400 m* consmictibia 


VOTRE SIÈGE SOCIAL ■ 
Constitution da sociétés et tocs 
services. 43-65-17-50. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

VENDEZ ACHETEZ 

Cbm me i ote Propriétés 
e nnepe r ilcd tar a 

me 

pertout en France. 

UN SIMPLE APPEL GRATUIT. 

TfL : 05-30-15-15. 


Sod-Oueat. Cydo, motos, mo- 
«ocutt- carbur- a c ce ssoire*, 
atdlar réparât., logt tt cft 
120 m*. 600000 F. p oeaN. 
achat mura. Agence DevWe 
118146-66-61-36. 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


PROFIL- Recrutement 



Artisans 



JEUNE FUIE AU PAR 
St-Ooud. Rec h erchone AF. 
pour s'occuper d'enfants. Nour- 
rte logée. TéL 4640464» 
après 19 h 3a 



Référen ce de Paris pas cher. 


Cours 


irs iu um tB . TéL après 20 ham 
42-62-1644 Ou 42-23444». 


*" s *«Stea 


HDe coflab. joumeC «tud. au 
CJ-ÇLF. ch. stages scripte. 

Ecrira sous la m 6 924 
LE MONDE PUBLICITE. 

5. rua M onttascu y. paris-7*. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

SKI DE FOND 
(Haut-lin) 

Wee et UBane voue accusMant 
dans une andanna ferma du 
XVUf aAde oonéor ta bl amiaU 
aménagée, chambras evoc sale 
ds bains, tabla d'hôtes, cuisina 
ré fl i ond a, pain m ai son euh au 
feu de bois. Accueil Bmhé è 
12 personnes, ambiance 
sympa. Tarif de 1 860 F è 
2 360 F sam. /para, selon pé- 
riode tout compris. Pension, 
vin. ma tériel afcf de fond, ao- 
compegnwnent. 81-38-12-61. 




Spécialités 


régionales 


(vins) 


A pp ala Uc a i c o n tr aiéa. vin blanc, 
sac. 1/2 sac. moelleux, mé- 
thode Uianm eim ia e. Tarifa aur 
de mand a • - - 

A. CHAPEAU Vigneron 
15. nie des Ajtrea. Uuetaan 
37270 MONTLOLBS-S-LORE. 


automobiles 


de Si 7 C.V. 


Ford EaooR Laser 1300 5 Cv. 
oct. 83. mod. 84, gris métal-, 
radio, 56 800 km. 36 OOO F. 
Gauthier 4 8 4 8 2 0-88 b u rea u . 
43-8l-70-63doraicfla. 


de 8 à ft C.V. 




P* 12 OOO F. T. 43-50-64-38. 


M 






PBREIAHE 


èproodmM 

Prix: 1.100 F 

TéL .-43-3 1-70-83 
(9 baurasé 12 beurra) 
soir è partir da 18 fa 30L 


■IH 

I deux-rouesl 


A vendra Honda 

CB 125 T -7.000 F 
TRéphona; 39-75-68-94. 


Les négociations sur les procé- 
dures de Koaiciemeiit' pour camé 
économique et sur ta «formation 
qualifiante» des jeunes dans les tra 
vaux publics sc sont achevées Je 

jeudi 30 octobre à 3 h 30 sans que 
les syndicats pr éc ise nt leun inten- 
tions. S la CGT a confirmé son 
refus en claquant la parte une dmd- 
hcure avant la fin de la réunion, les 
autres arsanâRttians donneront leur 
réponse le lundi 3 novembre. Des 
qui s’annoncent dïffMleg 
pour des syndicats qui constatent 
que, par rapporté raccord interpro- 
fessionnel sur les licenciements 
signé avec le CNP F, "il y a, comme 
rïndkf * la CFDT, d’un côté da 
plus et de l’autre da moins ». 

Lara de la négociation an CNPF, 
M. Jean-Louis Gïral, président de la 
Fédération nationale des travaux 
publies (FNTP), avait fait an 
•éclat» en quittant la lénman avant 
la fin et en décidant de s’exclpro dn 
champ d'application de raccord.' 
Pour H. Gïral, le système de 
contrôle instauré pour l'autorité 
«dini nût lr xti tf B est • pentideUX ». les 
inspecteurs dn travail pouvant être 
tentés, selon lui, d’élargir peu à peu 
leur domaine, ce qui risque d’être 
source de •c onflits». Aussi, le texte 
de la FNTP se borne-t-il à mention- 
ner pour le respect des procédures, 
F article L. 611-1 dn code du travail 


-qnl évoqué en termes géuérànxja 
wèrinn de PmSpectiQn du travail 
quant as constat desü^ractimis. 

‘ Même si Te second projet de fai' 
préparé par M. Séguin-dait secon- 
der pour l'essentiel sur. Taccaru 
in terpro fe ssionnel, M. Gïral met en 
avant rengagement de MM. Chirac 
et Ségnin de tenir compte aussi des 
acoordi professio«nids, ce qtn laisse 
la porte ouverte à des dérogations 
reconnaissant la •spéàflâté» de 
certaines. branche*. Le texte mis an 
pranf dans la « mit dn 29 au 30 octo- 
bre dans les travaux publics prévoit 
explicitement que Am* Io cas où la 
futnre loi rendrait •inapplicable» 
l’un on l'autre des articles de- 
raccord •cektbri sentit, data sa 
totalité, mil a non avant». 

Le protocole des travaux publics 
prévoit des défais plus courts — 
entre la prexnière réunion d’informa- 
tion et fa notification des ficencîe- 
ments - que dans raccord interpro- 
fesskamel : par eiiempk^ 1S joncs 
■ lorsque le nombre dé licencie- 
ments envisagé est .supérieur à S et 
au plus égal à 30 data une même 
période de 30 jours». 

En contr epar tie, la FNTP, qui 
s’est gardée de faire des contrats de 
conversion une obligation, a accordé 
un •plus» par xàppast à Facoord 
intexprafessntEnd snr h consolta- 


tâs des leptisentsn tts da pe rao n n d . 
Dans les travaux pobfics. eUe inter- 
vîendraiMâr *of£s sur le profet de 
Ucencdemeut* - pour des liccucie- 
ments d eé i 3Q safariéa. L 'accord 
inteiproft liiiumri.. . hn. . ne _ prévoit 
une consoitation des institutions 
représentatives pour des fisencie- 
- ment* de 219 salariés que sur. ks 
mesnirâ sociafcs d* aco ot np a gn cinent 
et non sur le pnget dé ficeadement 
hkaEme (où fa cunsnHaiion n’est 
p révue qu’l partir du seuil de 10 
licencMgnealx). 

■ Autres in nov ati on* dans .les tra- 
vaux publics, souvent demandées 
par les syndicats ; Bne meflletiio pro- 
tection sociale pour fes ficencie- 
ments •, pour fin de chantier • (avec 
mesures d’acco mpagn e m e n t), une 
majoration des indemnités de Bc ea- 
r imwen t (avecun «an nplément for- 
faitaire», é&ü par exemrfc pour ks 
salariés ayant de deux à cinq ans 
<rancîeniKté 2 70 % de l’indemnité 
de Ijcenâcrnent). fa créatkm d’un 
•répandre da offres a demandes 
d’emplois» accessible à tons -ks 
salariés et a fortiori aux ficewüés. 
« sauf problème de dernière 
minute», fa CGC (qui. a refusé 
Taccoid avec le CNPF—) à l'inten- 
tion de signer maïs l es dé bats ris- 
quent d’être vïfa à fa CFTC et sur- 
tout à la CFDT et à FO— 

NHCHÉLNOBtECOUtlT. * : 


CSreusot-Loire : une reconversion réussie ? Nomwnes soppresswos 

•La reconversio n, c'est possible ; qui, seton W, doivent être ze^eptés d’emploi datas le Nord 


•La rec onv e rsio n, c’est possible: 
plus de 90% de réinsertion», c’est 
de qu'afifirme, dans un Erre à paraf- ' 
tre dans quelques jours (1), 
M. Jean-Kore Deck, qui a présenté, 
jeudi 30 octobre , le falan de FAsso- 
ciatioa pour fa zeefassumem et fa 
formation d’anciens salariés, de 
Crensot-Loire (ARFAS), quelqnes 
jours avant sa dissolution apres pins 
de vingt mois d'activité, et vingt- 
deux mots après fa mise eu règfa- 
ment judiciaire de Cteasot-Loire, fa 
21 décembre 1984, et k ficencic- 
ment de 1 283 salariés (voir 
le Monde dn 8 novembre 1985). 

Le dnfEre est peut-être excessif 
mais le résultat & l'opération peut 
être considéré comme •satisfai- 
sant», bc a ncou p pins en tout cas 
que cehn d’antres exaiqdes, comme 
Talbot. En effet, actuellement, 
902 licenciés ont repris un empkâ 
sur ks 1 126 candidats (siFon défal- 
que ks 98 retoms an pays d’immi- 
grés, les 31 p ersonn es qui ont bénéfi- 
cié d’âne pr éret r a i t e dans le cadre 
de la. convention de protection 
sodafa de la sidérurgie, et ks 28 mis 
en invalidité). 171 licenciés ont 
retrouvé un emploi par eux-mêmes, 
mais bcancoup y ont été aidés par. 
l'association, qui a organisé un stage 
- d’aide à la recherche d’emploi » et 
m* atelier pratique*. 

Aujourd'hui, 33 salariés seule- 
ment restent en attente de redasse- 
ment, auxquels il faut ajouter les 49 
qui ont refusé les off re s d’emploi 
proposées- Enfin, parmi les 304 per- 
sonnes qui <mt préféré • capitaliser » 
l’indemnisation prévue pour ceux 
qm entraient en fonnatioo, 42 seule- 
ment se trouvent aujourd’hui sans' 
emploi : cssenrie De ment des pa- 
sonnes ayant échoué dans la création ■ 
dhnee ati qi m e. 

Queb emplois ont retrouvé ceux, 
qni ont été on ce sont • recasés » ? D 
s’agît a 90 % d’emplois s a lari és. La 
déqualificatibn a été exce pti onnelle 
(3,3 % des intéressés). Si fa majo- 
rité des' salariés ont retrouvé un 
emploi avec une qualification identi- 
que à celle quHs avaient à Greusat- 
Lorre — et un salaire comparable, - 
13,7 % twf mène no f quaHScation 
supérieure, tandis que 27^3 % âar. 
cent vux antre métier, grâce à fa for- 
mation asrerée par l’ARFAS. 

De rexpérience de Crensot-Loire, 
M. Dock a tiré p lu s rénr s principes 


• M. Safajon réélu « a cr ét ai r* 
gé n ér a l d* la fédération da la 
métaBurgfa CGT. — A l'issue du 
trente-deiDd&me congrès da la fédé- 
ration de la métallurgie CGT. qui 
s'est achevé le 29 octobre è Mar- 
seille, M. André Sainfon. âgé da 
quaranta-trois ans, a été réélu pour 
la quatrième fois secréta i re général. 
Contesté il y a quelques mois, 
M. Sainjon a rempo rt é un succès per- 
sonnel i m portant è Marsaffla. même 
si rai de ses opposants. M. Jean- 
Louis Fournier, secrétaira du syndicat 
de Renaufe-BiBaheoifltr a fait son 
entrée'au bureau fédérât Le 28 octo- 
bre, lara du congrès, M. Krssudd 
avait annoncé «d'autres actions 
coordonnées datât la secteur -public 
et privé ». Répandant U-tnSme aux 
intervenants sur l'activité da la fédé- 
ration - à la plaça de son secrétaire 
général, M. Sainjon. ce qw est une 
innovation, - M_ Krasucki a ajouté: 
•Nous marquons des points, rampor- 
toos des succès parfois timides nais 
quiexistenL B s’agit d’un début, r ,■ 


qni, sckm lui, doivent être respectés 
pour réussir tonte reconvecsidiL. 
D'abord évuker dês fa défait (eu" 
. moins de deux mois) les acquis pro- 
fessionnels des salariés licenciés afin 
d’éviter ks •formations parking» 
sans utiKté- Ensuite c h er ch er quels 
types d'entreprises peuvent ùtmser 
les Hceacifa, et dans qndfas acti- ; 
vités, pour mettre en place des for- ! 
mations • passerelles ». Assurer 
aussi des -rormatioot polyvalente», 
qui accroissent les possibilités da . 
salarié de paner <Tvne grande emre- 
prise inné PME. 

Antre principe : mettre en place ! 
un oiganisme capable de coordonner 
ressemble des interventions néces- 
saires an reclassement. Ainsi 
FARFAS ré nnîxMit des penonnes 
venant dn secteur public (ANPE, 
AFPA, direction départemen t ale du 
travail) et du privé (notamment des 
anciens de Crensot-Loire), pour 
prendre en charge recherche 
d’emplois, formation et rémunéra- 
tion des personnes licenciées, et 
contacts avec les collectivités 
locales, les responsables dn «pôle de 
co nversi on» de la région dn Cten- 
sot, les sociétés financières de 
couvesnan. Ole a en parricuKer 
versé 73 . millions de francs de 

^^Mnoés^Gn^oèLaire. 

• Parmi les problèmes dn redasse- 
ment, M. Ded en a souligné deux; 
D’une parti fa pré s e nc e, parmi Ira 
BoMuâés de personnes ayant des Æf- 
ficohés pattknliftres : .handicapés 
non recomnis, malatks. travaÜhûirs 
complètement • déstabilisés » per 
karlfaeariemeiit, ainsi que des vic- 
times d’alcoolisme chronique— Les 
deux tiers ont pu re tr ouver un 
emploi, mais 35 restent, selon 
M. Deck, justiciabfas d’uzi "traite- 
ment social» spécifique. D’autre 
part, tes difficultés de mobilité qui 
sont & Fongme de beançotro de refas 
d’emplois, et qui sont bien pins 
fartes pour ks ouvrière que pour les 
cadres. 


it EtfitiamEzès. 


De nouvelles suppréssions 
cf emplois ont été annraîoées fa jeudi 
30 octobre. A Lys-kz-Laimoy , près 
de Roubaix (Nord). 272 emplois 
vont être supprim és à rtmne Stem 
Industrie, filiale d’AIsthora- 
Atiantiqne (fabrication de généra- 
teurs de vapeur et de etoffiba, 
821 safariés). La direction générale 
explique sa décisîod par fa néoessité 
pour fa groupe d’adapter ses capa- 
cités de production anx besoins dn 
marché en France et à Tétraiigcr: 
Avec - Fappui de fa CGT, do fa 
CFDT et de fa ^nne cenfaiég 

<fa safariés letcxâteiU dans fa mût dk 

^ x ii rier 

congés de çoBvcnioa préposés dans 
fapfansocÙ. »' -.'v. 

AV afan c ü eimra (Nord), la wo- 
tion a axmoric^ fa .31) octobre, an- 
comité d*étab ai » se menti fa sapprét- 
sian .de 189 emplois , avant fa im 
mars 1988daaslrâserrices.admlms- 
tratif*. cen traux d'Usmor (avec 
120 congés fonnation-coBvecskm). 
AHs sué d’une manifestatiou CGT- 
CFDT-CGC A Vafandemics, quel- 
ques safarifa cnx. brûlé des docu- 
ments srin i jjihfrat i ft des - services 
iT Thninr. 


• -• Appelàfajpèv»le4tk»von»- 
bre dm M ich aBn. - Les syndicats 
CFDT, FO et CFTC da Mkhefin ont 
appelé, la 29 octobre, à rais grève fa 
'4 novembre pour piotostar contre ks 
2222 8uppre88iof» d'emplois — 
dont 1660. à CkrmofTt -r ai fa nd - 
annoncées fai même jour devant lé 
comité central d'entreprise Ve Monde 
du 30 octobre). La OGT. a tancé un 
appel, pour fa mémo jour, è deux 
heures de grève. Le plan prévoit 
2091 départs en préretiaita pour les 
salariés da pk» de cinquante-cinq 
anar Les ouvriers s eront principale- 
ment conceméà: 1s représentant 
T-220'des T 660 emplois supprimés 
à Ctormont-Forrand. 


La Bourse 
c'est ma vie 




LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER, 
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l’Usine Nouvelle Formule a rendu 
à mes ingénieurs leur éclat 


et leur fraîcheur d’origine. 
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Marchés financiers 


Une nouvelle donne pour les marchés monétaires 


« Dans l’état de surliquidité du 
marché japonais, la nouvelle baisse 
du taux de l'escompte constitue tout 
au plus un signal d’encouragement 
aux chefs d’entreprise et un gage de 
bonne volonté à l'égard des Etats- 
Unis. » Cette réaction d’on b a nqui er 
japonais résume & elle seule le senti- 
ment qoi prévaut à Tokyo à 
l'annonce de la baisse de 0,5 point, 
qui ramène & 3 % le taux de 
l’escompte- Cette rédaction, la qua- 
trième de Tannée, porte le loyer de 
l'argent à son plus bas niveau depuis 
la seconde guerre mondiale. 

De l'avis général, elle n'anra 
qu'un effet très limité sur use écono- 
mie qui digère pourtant difficïle- 
ment la flambée de 55 % en un an 
du yen à l'égard du dollar. Mais elle 
offrira, à l'issue d'une semaine qui a 
vu le billet vert se raffermir, une 
nouvelle marge de manœuvre è la 
réserve fédérale américaine pour 
réduire son propre taux d’escompte 
san? crainte de chute du dollar, ri le 
besoin s'en fait sentir au lendemain 
des élections législatives du 
4 novembre : le comité politique 
monétaire de l’institut d'émission 
doit en effet se réunir à Washington, 
le 5 novembre. 

Cette » pensée américaine » à la 
veille d'un scrutin difficile pour le 
président Ronald Reagan a été soi- 
gneusement calculée. Elle permet 
d'aller - dans le sens (Tune stabilisa- 
tion de la parité dollar-yen sans coû- 
ter très cher au Japon. Comme le 
soulignait récemment M. Shirujo 
Ogata, vice-gouverneur de la Ban- 
que du Japon avant de devenir vice- 
président de la Banque de dévelop- 
pement dn Japon, • on ne peut 
donner trop souvent à boire aux 
chevaux » et e e n'est pas une baisse, 
réduite, dn taux de l'escompte qoi 
permettra de doper les investisse- 
ments productifs an Japon. Elle a 
tonte chance, an contraire, de stimu- 
ler un peu pins les placements finan- 
cière à l'étranger, et tout particuliè- 
rement anx Etats-Unis. 


vide ». selon les observateurs ; nom- 
bre de projets n’ont rien de nouveau 
et le financement est kân d’être tota- 
lement assuré par le budget addi- 
tionnel prévoyant l’émission de 
549 milliards & yen et présenté par 
le mi n is tr e des finances, ce 31 octo- 
bre. Le léger coup de ponce an cré- 
dit ne suffira certainement pas à cal- 
mer les inquiétudes nées de la 
montée du chômage, officiellement 
de 2,8 %, ou d’une croissance que 
tous les experts situent entre 2 et 
3 %. alors que le gouvernement 
tablait sur 4 %. An moins constitue- 
t-il un début de pi e uv e de * volonta- 
risme ». 

Sur un pian international — ce 
qui, au Japon, se ramène largement 
aux relations avec les Etats-Unis, — 
la décision de la Banque dn Japon 
comporte de solides avantagea. 
Annoncée le jour même où le mîms- 
tère des finances, annonçait de non- 
veaux records •historiques» de la 
balance commerciale — 9,8 mil- 
liards de dollars en septembre - et 
de la balance des comptes courants 
- 9,11 milliards, — la perspective 
d'un renforcement des flux de capi- 


taux ven le marché financier améri- 
cain ne peut qu’a tt én ue r l'irritation 
commerciale persistante' de 
Was hi ngton. 

Les Etats-Unis, même s’ils pour- 
suivent leur ofTeuriw: pour obtenir 
une plus grande ouverture des fron- 
tières japonaises, reconnaissent dis- 1 
cr élément qu’on ne peut totalement 
ira excédent wi mn i q w»! - 
nippon appelé à tourner amour de 
80 milliards de doUare en 1986 et 
des p Lacements évalués entre 
60-70 milliards cette année qui vien- 
nent financer largement les déficits 
américains. S'ils ont soigneusement 
choisi leur heure pour uîÜiacr l’arme 

du crédit, les Japonais ont toutefois 
introduit une nouvelle variable dans 
le jeu monétaire international dont 
les cambistes s u i vront de près les 
conséquences an cours des jours à 
venir. Renforcé par un déficit com- 
mercial américain moins important 
que préva par les marchés, le dollar 
n'a guère bougé par rapport au yen, 
mafc s'est trouvé dopé à l'égard des 
monnaies e ur opé e n n es et tout parti- 
culièrement du mark. 

FRANÇOISE CROUH3NEAU. 


Léger recri 
de déficit commercial 
aux Etats-Unis 

Le déficit co mme rcial améri- 
cain est revenu à 12,6 milliards de 
dollars en septembre contre 
133 milli ards en août .et tin 
record de 18 milliards en juillet, 
annonce le département dn com- 
merce. Ce déficit, le plus faible 
depuis ring mois, constitue un 
signe encourageant, même sir en 
rythme annuel 1e solde négatif du 
commerce extérieur reste nnpres- 
sknmant, (170,5 milliards de dol- 
lars contre 148,5 milliards en 
1985). Le déficit des échanges 
industriels s'est en effet réduit, le 
mois dernier, de près de 13 ' mil- 
liard de dollars grâce au plus fai- 
ble flux d’achats è F etranger 
depuis février dentier. Une amé- 
lioration partiellement annulée 
par la hausse des importations de 
pétrole, due, en partie, à un ren- 
chérissement dn prix dn baril. Par 
contre, la balance agricole 
retrouve pour le second mois 
consécutif un excédent de 
138 millions de dollars contre 
132 milBons en août. Le léger 
redressement de la balance com- 
merciale est, an total, dû à une 

dmtT- di-g apiiats. 


L’affaire des Presses de la Cité 

La COB émet des réserves 
sur la filiale France-Loisirs 


Sara, vice-gouverneur de la Ban- L'affoire des Presses de la Cité, 
* îfp Japon avant de devemrvjce- q ne pon pensait achevée avec la vic- 
ésident de la Banque de dévelop- ^ emportée par le financier 
ment du Japon, • on ne peut franco-britannique James Golds- 
« ner trop souvent à boire aux nnü, (fe Monde du 29 octobre), se 
evoux » et ce n'est pas une baisse, complique. La Commission des opé- 
duite, du taux de l'escompte qui mtkms de Bourse (COB) rient, en 
rmettra de doper les investisse- effet, d’émettre les plus expres s es 
ents productifs au Japon. Elle a réserves sur la promesse faite & la 
ate chance, au contraire, de stùnu- Générale occidentale (groupe 
■ un peu plus les placements finan- Goldsmith) par les dirigeants 
ns à l'étranger, et tout particulîè- actuels. et ancien des Presses de la 
ment anx Etats-Unis. Cité, MM. Claude Nklsen, FDG, 

Bernard Falkû, directeur général, 
Les dirigeants japonais font »i«p, 1 et Armand de Caro, ancien ad inm t s - 
douceur, coup double, à limé- trateur, de lui vendre leurs partici- 


en douceur, coup double, à l’inté- 
rieur et & l’extérieur. Pressés de Hmi- 
ter les effets déflationnistes de la 
flambée dn yen, ils dorment un léger 
ballon d'oxygène anx entreprises, 
notamment moyennes et petites, ren- 
dues très vulnérables à l'exportation. 
Un encouragement après la décep- 
tion provoquée par un plan de 
relance de 3 500 milliar ds de yens, 
dévoilé en septembre et qui se révèle 
en grande partie une •coquille 


parions personnelles de 0,15 %, 
quHs détiennent conjointement dans 
h filiale France-Loisirs, enjeu de la 
bataille (France-Loisirs fournit 
l’essentiel des bénéfices) qui avait 
opposé MM. De Benedetti et Gdds- 

mith_ 

De fait, MM. Nidsea, FaBois et 
de Caro s’étaient déjà engagés, ai 
juin et juillet dentiers, à céda aux 
.Presses de la Cité cette fameuse par- 


ticipation dont Os étaient proprié- 
taires en tant qne personnes physi- 
ques. 

Irrévocable, cette première pro- 
messe de vente était valable dix ans. 
Elle allait d»n« le sens de l’histoire. 
Depuis 1981, les Presses de la Cité, 
déjà détentrices de 49,85 % des 
actions France-Lassüra, dont l'autre 
actionnaire est le groupe allemand 
Bertelsmann (49,85 % directement 
et 0,15 % indirectement), consoli- 
daient les comptes de cette filiale 
avec lestions. 

Le 2 octobre, les dirigeants des 
Presses de la Cité s'étaient dégagés, 
ne s’estimant pas fiés. La COB fait 
valoir qne •cette modification est 
intervenue à des dates postérieures 
âu dépôt, le 24 septembre 1986, à la 
Chambre syndicale des agents de 
change d'une offre publique sur les 
titres de la société» (Presses de la 
Cité). 

Dans ces conditions, die estime 
que : 1) •l’abandon explicite ou 


implicite des promesses de vente 
unilatérales faites au bénéfice de la 
société qu’ils dirigent constitue de 
la part des dirigeants sociaux des 
Presses de la Gté des actes dépas- 
sant la gestion courante de la 
société, actes de nature à emporte 
modification de la situation des 
Presses de ta Cité telle qu’elle exis- 
tait à ta date du lancement de 
l'offre initiale» : 2) •ce comporte- 
ment est contraire aux principes et 
auxr règles définis dans la décision 
générale de la commission du 
25 juillet 1978 et appelle donc ses 
plus expresses réserves quant à leur 
conformité à la réglementation 
boursière». 


Le c ommuniq ué n’est pas plus 
explicite, mais, dans les müteux 
boursiers,. cm pense qu'a ne devrait 
pas remettre en question la conven- 
tion d’association signée par 
CERUS (groupe De Benedetti) et 
la Générale occidentale pour former 
un «pool d'actionnariat» des 
Presses de la Gté. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CAISSE NATIONAL E DES TÉiiC Ol^UNlCATlONS 

CNT — Obligations 1030 % — 1978 
La intérte courus du 6 novembre 1985 su 5 novembre 1986 seront payables à 
partir du 6 novembre 1986 A raison de 185^40 F par titre de 2 000 F nommai contre 
détachement dn ampan xp 8 après nos retenue à la noce damant droit à no avoir 

fiscal de 20^50 F. DCCIin 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le HloULI 

complément dn prSèvanent libératoire sera de 30£8 F a u g m en t é de 1 % dm 
intérêts bruts (contribution an bénéfice de la Caisse nationa le des allocations 
fanrihalcs), soit un net de 152,46 F. La compta arrêtés à fin juin 1986 

A compter de la même date, ks obligations co mp rises dans fea aéria de trad ui se nt , pan- la société mère, la 
numéros 225 964 à 228 150 et 232 151 à 243 855 sortis an tirage an sort dn conditions d’expksraùoc difficiles, que 
5 septembre 1986 cesseront de paner intérêt et seront rembo ursab l e» à 2 000 F, nous avions déjà annon c é es. 

«onpon o>9 an 6 novembre 1987 attaché. Qq, ren vironn ement déflationniste 

Le paiemen t des co u pons et le remboursement des titres seront effectués sans de rassemble da marchés rmmfiam de. 
frais aux caissa da compteMa directs dn Trésor ( tr ésorerie générale, recettes des matières pre m i ères, la Hywt* da co- 
finances et perceptions) , auprès da boréaux de porte, de la Caisse da dépôts et réales, jointe à celle da dollar, a exa- 
co n sig miri nBS. au siège de la CNT, 20, avenue Rapp. 75007 Paris, aznri qu'aux cubé la compétition entre pays exporta^ 
guichets de la Banque de France et da établ i sse men ts bancaires habituels. tons et pesé sa la tonnages et tes 

H est rappelé: - margra & ^exportation de la société. 

- (Time paît, que tes intérêts concernant ks titra nomhwtiF» seront réglés ^ mwM fiançais, raocromo- 

directcment aux titulaires par la CNT ; ment de la coocunence a entraîné une 

- d’astre part, que le remboursement da oUBgaâons désigné» «-dessus et baisse da prix de farines, avec en mar- 

comprisq dans tes certificats n ominatifs sera effectué ég alemen t par h CNT dès ché intérieur do blé paradoxateinBnt à la 
réception, sons bordereau, da certificats no mina ti f s conocniés ; hausse, ce qui a doue eu ou double effet 

- enfin, que tes titres compris dans tes séria de numéros 132 945 à 142 236, de «mprts sin r de nos marges. 

215 7J5 à 225 963 a 295 459 à 308 763, soot respectivement xembouisaMa depuis La demrième partie de l'aimée paraît, 
te 6 novembre 1983, te 6 novembre 1984 et te 6 novembre 1985. aetneflement, devoir être sensOdement 
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RÉSULTAT NET EN PROGRES SENSIBLE 

Le résultat net du premier semestre 1986 s’est élevé à 
48,1 millions de francs au lieu de 30,9 millions de francs à Un 
juin 198S. 

Cette importante progression du résultat provient essentiel- 
lement de la croissance du chiffre d’affaires et de la mise en 
œuvre de mesures de restructuration qui ont permis d’améliorer - 
la productivité et de limiter les frais généraux. 

Les informations disponibles concernant l’ensemble 
des filiales du groupe Câbles de Lyon permettent d’envi-» 
sager pour l’exercice 1986 une progression du résultat 
consolidé part Groupe supérieure à 25 %. C ^ E 


meilleure que la premi ère, Usa qne la 
société ait subi un manque à gagna im- 
partant an changement de campagne cé- 
réalière, du fait de la déctsioa da auto- 
rités de Bnxxdka de ne pas accorda 
rhabtaell e m» 1 »"""** de fin de c sm pe- 
8 “*- 

Les co mp ta consolidés du groupe 
1986 se ressentent de la baisse da résul- 
tats de la sodétémèro que n’a pas pu 
cntrypunaer «n tièr enmmt la brame tenue 
da activités aliments du bétail et pro- 
duit! surgelés. 

En mïllieis de francs -, . 

30 juin 86 30 juin 85 

2085678 2066266 

35575 45232 

Produits d'exploitation consolidés 
Résultats groupe avant impôts 




L ' as s em b l ée générale extraordi- 
naire, qoi doit se prononça sur la 
opération* de restructuration da ca- 
pital, se déroutera le mardi 4 no- 
vembre 1986 à 9 h 30, non pas à la 
Tour générale A P aria-La Défense 
cofwiiifi pffivfl isibftlciDootv mais la 
'même jour, à la même heure, à la 
ralle Vignu, 39, avenue de Wa- 
graxnàParis-lT». 
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PARI S, 30 octo bre ,.t;' 
SensfljtefaffBfmissOTient 

■ Timidement amorcé quelques 
heurta auparavant, le- mouve- 
ment de' reprise àTest «mpSfié 
jeudi nie Vhitacme. Dana la mati- 
née déjà, le marché avait «tarife 
testé de titan meilleures cSspsss- 
tîons (-K 1,49 96>. Il devait 
ensuite m asitatwr son. aHùre an 
- r acc éléran t. A fa cMture, ; nhdfe 
cstBaëM kantan NSavafeprogrsa a d 
de 135 %. 

Autour de ta cotbeilla, les 
commentaires aHwent bon train 
sur la rumeur d'une possbla 
basse du 'taux d'escompte japo- 
nais, qui serait annoncée T ven- 
dredi matin. Aussit&t; tes bour- 
sière ravivaient avec l'espoir fou 
d'un ab aiss ement des taux en 
AHemagne dé fOueat. 

La mouvemerit s'amorçait 
d'abord sur le marché obbga- 
taire, et surtout sur fa MATHF. La 
contrat i échéance juin 1987'se 
traitait A 108,95, en haussa de 
1 . 20 %. 

Sur fa marché des vatotss, les 
professionnels estimaient cepen- 
dant que fa reprise était trop 
rapide, émettant ainsi quelques 
réserves sur sa aofltfté. Certes, 
New- York apparaît mieux 
orienté, et. les résultats des 
sociétés sont favorables. Mais 
les opérateurs attendent mainte- 
nant da savoir quelles sont les 
perspectives intrinsèques du 
marché français.: .si. beaucou p 
estiment que 1987 sera une 
bonne année. 1988 pourrait être 
médocra. D'autres indknatant 
que les ■w eitiis eura n'etatant 
pas prêts A se rua sur Saint- 
Gobain, la prochaine « privatisa- 
ble». 

Parmi les plus fortes haussée, 
on notait Oédrt national, Bai 
Equipement, SAT, SCREG et 
FfvMHJHa. Au repfl figuraient 
Râdkrtechnique, Damart, Spie 
Batignolles, RousaefeUdaf et 
l'emprunt 4,6 X 1973 
(-2,5 96). 

Lingot: 86 150 F (--500 FL 
Napoléon : 522 F finchangA. 


NEW-YORK, 3focatw “1“ 
Ennetprogrès 





_ tme détente 

iHstérèt obtigxtsira à Ncw-Y«t 
Quant an. limegcag e da cbeüdt 
Yâmani, 'ministre saoudien da 
pétrole, g a jM O vo q n é an rafEennls- 
sement da valeurs pétraiSteo. 

Parmi ks valeurs la mteaz ariea- 
tées, on notait Amoco (+23/8 1 
65 1/8), International Psper 
(+ 2 1/4 1 71 3/4) et Chevron 
(+ 2 1/2 à 43 3/4). USX Corp, 
Goodyear et American Tdepbcïw 
wMpN^n» j m i m ï fat titres faâ plu 
traMs (uShs de 3 minions de tan- 
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10935 

18735 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA FIRME. AMÉRICAINE 
STANPOOR REVOIT. LE 
«RAHNG», DE PARIBAS. - 
La firme néw-yrakaïae Standard 
and Poor (Stanpoor), qui at, 
notamment, spécialisée, avec, 
Pautrc grand organisme américain. ‘ 
Moody’t, dans l’octroi «Tim.ratfag . 
(notation sa le risque 1 financia 
encouru) applicable anx grands 
émetteurs internationaux^ Va. 
réexaminer, « avec de* imputa- 
tions négatives», le preatigienx'- 
«triple A», dont bénéficie, depuis 
1979, k groupe Paribas. lai priva: 


dation de b société, prévue pour 
.1987, et la pertes (409 unifions 
de fraacs) accui 0 ii)£cs par te Cré- 
dit da Nord, sa filiaie è ' 51 % ' 
( 6 r Monde daté 19-20 octobre), 
sont à Torigme de cette dériskm 
de réexamen qui devrait dora 
plusi^ers semaines, a expliqué 
Jack Salady, re^anrable de Staa- 
poor poor la bânqna étrangères. 
De paisagé k New- York, 
M. André .-Aronby, porte-parole 
de Butai, à. assuré qne fa situa- 
tion da Crédit du Non! était i . 
présent « maîtrisée». 


ETRANGER 

La missÎQa de M. François Miss<^e 


b presence française en Asleda Sod-£st 


- Qtargé par la miniat re dn corn- 
macc extérieur, M. Michel Noir, de 
poursuivre la mînaâ car rAaao du 
Sad^Sst entamée sous le précédent 
gou v e rn ement M. François Mk- 
soffe ne se £sit guère d'xfiurioo sur la 
oonqdcotité de sa tAebe. La France a. 
accumul é les retarda dans une 
région dont la croissance suscite les 
convo i U se s de tons ks pays indus- 
triels et aîgmse singubèrement la . 
examneace. Mm a ce retard sem- 
ble •irrattrapable » vis-à-vi s du 
Jfapon et des Etats-Un^ fe potentiel 
économ iq ue de TArie du Sud-Est 
offre une marge de manoenvre nffi- 
*®te pour qne la France améfidre 
une présence dcmt la fislbkise-at 
Bteuttrtc par le poids des expocta- 


tkm» reracette région: 23 % scute- 


-. Après av oir tqipdé dans ses 
grandes. fignes ks raisons de cette 
relative absence française, — une 
politique des « coups » sortes grands 
contrats^ sans rtnûépc tf înqta n l t- 
tkm, un soutien financier parfois 
mal. adapté, raxiHsatkm mmi T i g auti» 
des transferts de technologie, — 
M- MüsBÔffe a prés en t é djbc proposi- 
tions pour remonta la pente. Parmi 
cellakd, reteamis fa cons titu tion 
Jnn fjorids d’aidepaldic ft nnvestta- 
aemênt du typé de ceux que la 
Grande-Bretagne, avec k CammasK 
weaHS. Fond tn la RFA,' avec fa 
DBG (Deutsche Entwicklunas- 
GcseQschaft). ont créés. 
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Cours relavés 

à 17 h 49 
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Règlement mensuel 


VALEURS 
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285 285 

517 645 

2370 2380 

.... 1793 1800 

... 1348 1368 

..aooo 2380 
.. 969 975 

-.310 309 

-. 297 296 

fadrt-fna» . 2465 2500 

Mor 3240 3200 
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... 1363 1370 

...2760 2800 

.. 830 825 
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. 338 328 

1030 1030 
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370 3748 
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ÉlBHu:... 1878 1980 
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INDE : un discours qui fera date 


M. Rajiv Gandhi prononce une violente diatribe 
contre quarante ans de gestion socialiste 


NEW-DELHI 

de n otre correspondant 

M. Rqpv Gandhi en a assez. H ne 
faut plus compter sur loi pour pour- 
suivre la politique économique 
socialiste que 1m ont léguée son 
grand-père, rühutre Nehru, et sa 
mère, la grande Iufira. Dix mais 
après avoir accusé, dans un disoours 
retentissant â Bombay, les caciques 
de son parti de n’avoir * aucun prin- 
cipe, pu***»* moralité, aucun sens 
social ». et d’être • c or ro mp us », le 
p re m ier ««îwfetrfc s’en est pris, mer- 
credi 29 octobre, avec une vigueur 
précédent, aux milieux indu»* 
trîds, aux syndicats et aux travail-, 
leurs. Jamais autant d'idées reçues 
n'auront été molestées & ce point en 
public, et cela à la veille du 
deuxième a nni v er s a ire de la mort 
dTndira Gandhi. 

•Au nom du socialisme, ce mot 
dont on abuse, s’est-il écrié, nous 
protégeons des industries incompé- 
tentes et coûteuses! Allons-nous 
continuer de subventionner des 
petits groupes de travailleurs parce 


qu'il est politiquement gênan t de 
fermer une usine ?» La pratique qui 
c onsi st ait jusqu’ici à faire r e pr endre 
presque systématiquement par 
FEtat tous les canards boiteux, les 
industries gé ré e s ou technique- 
ment dépassées, est finie. Mieux : 
• Nous allons évaluer l'engagement 
des finances publiques dans les 
en tr e pr i se s malades », a dit M. Gan- 
dhL *Et si nota ne sommes pas 
trop empêtrés, nous essaierons d’en 
sortir ». a-t-il ajouté. 

Décidément très en verve à l'occa- 
sion de rinangnratian d’une confé- 
rence sur la productivité warimml»-, 
le jeune premi er ministre n’a pas 
mâché ses mots. Reprenant i sou 
compte une opiman partagée par de 
nombreux économistes et par tous 
les consommateurs de produits 
manufacturés indiens, M. Rajiv 
Gandhi a ajouté : « Notre industrie 
a trop longtemps évolué dans une 
atmosphère surprotégée, avec un 
credo féodal qui consiste à acheter 
bon marché et à r evendre cher, à 
prendre des raccourcis pour des 
profits plus gras . à tromper le 
client , d'une part , et le Trésor 


Assassinat dn propriétaire - chrétien - 
de l’hôtel Coral Beach 


Le propriétaire d’un des grands 
hôtels susbsistant à Beyrouth-Ouest, 
le Coral Beach, M. Georges Mas- 
soud. a été assassiné jeudi 30 octo- 
bre. Il a été tué à l’aide d’un revolver 
muni d’un silencieux par des « élé- 
ments armés », alan qu’il se rendait 
au volant de sa voiture de sou appar- 
tement à son hôtel, distant Ton de 
Fantre de quelques de 

mètres. M. Massoud a eu la farce de 
cond uir e jusqu’à un barrage mixte 
fibano-syrioi des forces de sécurité, 
mais il s’y est effondré et est décédé 
avant d'être transporté à fhôpitaL 

S ur venant ime atmosphère 
d’anarchie rampante émaillée 
d’enlèvements, d’attentats et de- 
hoktup, et suivant de près le meur- 
tre de trois Libanais arméniens habi- 
tant ce secteur, dont M“ Buchakd- 
Jpan, femme d’un grand bijoutier, 
hû-même tué Tan dentier par un 
obus, l’assassinat dn propriétaire dn 
Coral Beach a mis en émoi leschré- 
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La Bourse était de nouveau haea 
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public, de Poutre, à produire enfin 
des biens de qualité inférieure. » 

Les automo b ile s deux fois {tins 
ch ats qu’alDeuTS, et qui passent 
deux jours par semaine en répara- 
tion, les équipement sanitaires et 
électriques qui lâchent périodique- 
ment, les ampoules qu’il faut chan- 
ger sans arrêt, les lam e s de rasoir 
qui cou p en t ht peau et pas la barbe, 
les ptks pour transistors à p ein e 
chargées, les stylos bille asséchés en 
un r e co r d ou qui fuient dm»» 
la poche. Ira afimnettes qui éclatent 
régulièrement an visage, etc. Dres- 
ser la liste exhaustive de tous ces 
produits de mauvai se qualité fabri- 
qués par une industrie publique ou 
main ni waimke > la cojppéti- 
tkm ni aiguillaniiée par des associa- 
tions de consommateurs balbn- 
éam serait j| u« ntias ble. 


tiens viv ant encore à Beyrouth- 
Ouest. 

Ils y ont vu un message très clair. 
M. Massoud était, eu effet, de par 
ses relations, Je type ««Amy du chré- 
tien ultra-protégé, qui pouvait se 
sentir en sécurité à Beyrouth-Ouest 
et s’y maintenir pour y sauvegarder 
ses intérêts. Ami personnel de 
M. Wafid Jomnblatt, sou établisse- 
ment attenant £ l'autre grand 
hôtel de la région, le Summeriand, 
qui appartient â une famille druze. 
L’un et Tantre n’avaient pas. désem- 
pli de tout Pété, baigneurs et bai- 
gneuses s’y pressaient, surtout la 

• . Combats au Lazan. — Palesti- 
niens et mfficien^ chutes du mouvu* 
ment Amal se sont de nouveau 
affrontés, jeudi soir 30 octobre, dans 
des duels d'artillerie autour des 
camps de Bourj o l Darsjn a h. à Bey- 
routh, et à Rachkfiyé. près de Tyr, 
dans le sud du pays. - IReuterJ 


M. Goldsmith 
et Hanson Trust 
s'apprêteraient 
i lancer mie OPA 
sur Goodyear 

Le financier franco-britannigne 
Sir James Goldsmith et le conglo- 
mérat Hanson Trust (aümeata- 
tson, tabac, restauration, hôtelle- 
rie) du Royaume-Uni 
s' ap p r ê te raient à lancer une OPA 
sur le groupe américain Goo- 
dyear, numéro un mondial dn 
pneumatique (63 niiHiap i» de 
francs environ de chiffre 
d'affaires). La nouvelle a été lan- 
cée parle F inan c ial Times, qui la 
tient de personnalités proches des 
candidats an «raid». 

Depuis quelques semaines, ks 
actions Goodyear sont activement 
reche r ch ées à Wall Street et envi- 
ron 44% du capital de la firme 
auraient changé de mains. 
D’après les milieux boursiers. Sir 
James en aurait à lui seul acquis 
15%, mais il ne serait pas seul en 
lice avec Hanson Trust. La 
société américaine GAP, ancien 
prétendant au rachat dTJmon 
Carbide, et M. Cari Icahn 
seraient également sur les rangs. 

Consciente du danger, la direc- 
tion de Goodyear a confié aux 
firmes de courtage Goldman 
Sg çfis et Drexel Burnham Lam- 
bert le son de renforcer l’action- 
nariat de la firme. Sir James et 
Hanson Trust pour rai ent attendre 
la fin de cette opération, jugée 
insuffisante par les analystes, 
pour se déclarer. 

En revanche, à le patron de 
l'Express s’est effectivement 
rendu propriétaire de 15% des 
actions Goodyear, ü n’a plus que 
quelques jours pour saisir la Secu- 
rities and Ex change Commission 
(COB américaine) de son acqui- 


«. Ce sorties poires 
çripakat-» ' 

Le m î n ïat r g j nrfrwt tui- 

m to ia, qui achète le matériel photo- 
graphique et audiophonique dont il 
est friand à Fétranger, en a fait 
rexpérience il y a quelques semaines 
i New-Delhi, lois d’un séminaire sur 
la petite et moyenne industries Alors, 
que, sekxn la traditxn locale, on ten- 
tait de lui accrocher une fleur de 

papier sur la poitrine, il fallut de lan- 
gues minutes po ur trouver «ne épin- 
gle de nourrice qui ne cassât pas. 
« Voilât », devait alors s'exclamer 
M. Gandhi, quand il put enfin 
approcher le mkro : «Comment 
voulez-vous que bous exportions 
quand nous ne savons mime pas 
fabriquer des épingles de qua- 
lité? » 

Les industriels en question, reprit 
le premier mini st r e, « se conduisent 
de manière insouciante et in es pon ■ 
sable {—). Us ne sont pas vraiment 
c on cernés par ce quTUs font, mais 
travaillent seulement pour s’en met- 
tre plein les poches ». Quant au seo- 
teur lourd nationalisé, • sa contribu- 
tion aux exportations nationales est 
négligeable et sans rapport avec 
l’argent public investi U y a 
quelque chose qui ne va pas là- 
dedans {...). Il faut que cela 
change! U faut sortir de cette spi- 


LAOS 


M, Souphanouvong démissionne 
de la présidence 
pour « raisons de santé » 


Le prfece SoupÈonouvong, cfaef de FEtat laotien, a dÊriretoané, 
mercredi 29 octobre, pour « nSsou de santé », a rapporté wafcai 
Radta-Ventiane. L'intérim de la présidence est assuré par 
M. Fbomm Vougvfchit, vic e -premier ministre, dans Fattente dn 
congrès dn Parti jrévobztiorarire da peupfeleio (Patbet-Lno), epi 
doit se réonh avant b fin de Famée. Ce congrès pourrait confier à 
M. Kaysone Pbomvflune, prender n m nstre , secrétaire général dn 
Pathet-Lao, les fonctions de chef de FEtat. 


Le « prince rouge » 


Le demi-frère du prince Sou- 
vanna Pbouma, le «neutraliste», 
décédé ea 1984, qu i tte le devant de 
la scène à Fâge de soixastodix-sept 
ans, alors qu’on ne sait toujours pas 
quelle influence fl a pu avoir an sein 
des instances de la République 
populaire du Laos, dont if a été le 


1975. Souvent considéré comme une 
figure symbolique, dont le charisme 
et les origines princières expli- 
quaient la présence à la télé de ' 
l’Etat, fe prince Souphaaouvcmg rat, 
cependant, le numéro trois dn 
bureau politique du Patbct-Lao et 
Fan ignare encore s’a cons e rve ses 'N 
fonctions au sein dn parti. 

L'itinéraire de cet ingénieur 
famé en France — et qui a exercé, 
pendant un an, le métier de docker 
an Havre — est étroitement lié à 
celui des communistes laotiens. An 
sortir de la deuxième guerre mon- 
diale, U adhère au L&o Iwara, mou- 
vement insurrectionnel anti- 
français, retourne à HancÆ — oh Qa 
fait ses égodes secondants - pour y 
recueillir l'appui d*Ho Chi Mmh et - 


organise la résistance contre le 
retour des Français en tant que 
minis t r e de la défense du gouverne- 
ment présidé par son dam-frère. 
Avec, l’arrivée des troupes fran- 
çaises, le gouvernement s’exile eu 
Thaïlande. 

Soovanna Pbouma et Souphasou- 
vong se s épar e r o n t très vite. Le 
«prince rouge» devient Fun de ces 
« hommes drâ cavernes» — les chefs 
du Pathet-Lao, fondé en 1949 — qui 
dirigent la lutte armée de Sam Nota 
avec le soutien du Vàetmmh. En 
1974, Souph an ouvong regagne défi- 
nitivement Vrentiane comme prési- 
dent d’un go uv ern ement d’aman 
nationale dont Soovanna Phouzna 
est le preatica: nmnstre. La fiction ne 
durera qu’un an, le Pathet-Lao déci- 
dant d'assumer o u vert em ent le pou- 
voir à répoque dè ses alliés vietna- 
miens Saigon. ML Phomm 

Vœgvichit, qui assure l’intérim de 
la présidence, a le même âge que son 
prédécesseur et a été malade & pbx- 
rieuxs reprises ces dernières armées. 

■L-G.P. 


— En UbeDemi Heure, — 

vos Repas CHEZ TOUS 
par^LAYRÀC à domicile* 
en téléphonant à 4634. 21.40 

vetc bûM r»sii»M«wgMXNTrPr.birta»747^) 


Sur le vif — — — — — 

G’est des menteries 


r * 


raie inefficacité-hauts coûts dans 
laquelle nous sommes». 

Cette industrie, qui « manque da 
dynamisme », ne peut {dus conti- 
nuer à im porte r des technologies 
« qu’elle rfest pas capable d’amélio- 
rer ou de développer». Quant à la 
main-d'œuvre mrtiwine dn secteur 
dit organisé (nvIrflfKr et 
{rations), a poursuivi le premier 
ministre, •elle est peut-être parmi 
la plus incompétente du monde, et 
elle est pourtant bien payée l». La. 
faute eu rat, selon lui. anx syndicats, 
qui ne pensent •qu’à prot ég er des 
emplais et à augmenter les salaires 
sans se préoccuper de la producti- 
vité». Celle du travailleur indien 
est, eu effet, parmi le» plus faibles 
du monde. 

Mettant ks points sûr les «i», 
M. Rajiv Gandin s’en est pris finale- 
ment à FOrgamsatian i nterna tionale 
du travail ((HT), dont •nous avons, 
accepté toutes les recommanda- 
tions. Résultat : les travailleurs ont 
perdu tout intérêt à leur devoir de 
production (—). Regardez ce qui 
s’est passé au Bengale-Occidental ; 
dans cet Etat [gouverné par des 
communistes], les travailleurs se 
sont montrés tellement déraisonna- 
bles que beaucoup dlndustries sont 
allées s’installer ailleurs ». Et le 
pr e m ier ministre de concfane : « Un 
pays pauvre ne peut plue continuer 
de facturer son Inefficacité aux plus 
pauvres feutre les siens — car ce 
sont eux qui paient, en définitive — 
et s’appeler socialiste. Cest ridi- 
cule.» 

i»wwî« l «i to ut le «' h rf du 
go uv er n ement indien ne s’était ri 
o u vertement et brutalement éloigné 
des idées écônnmîqnra et politiques 
en vogue depuis quarante ans à 
New-Delhi. La presse fMrtSnwfa, qui 
a ma, An» un bel cette 

longue mercuriale à la une, ne dy est 
pas trom pée : le discour» dn 29 octo- 
bre fera date et laisse peut-être pré- 
voir un chambardement économi- 
que. Quelques heures après 
nntcrveutkn du premier ministre, 
était ann on cée, à New-Delhi, la 
création d'une' toute nouvelle « com- 
mission de l'efficadtê ». C’est un 

rfflwt - ‘ 

. PATRICE CLAUDE. 


Cto marin, coup de té léphone 
de mon Jacquot : J'en ri assez. 
Mes démentis font rigoler. Per- 
sonne y croit. LA fri pa ie 
temp s -dis m' a dre sser , directe- 
ment aux Franç ais pour leur 
eaepâquer le coup. J'ai tm çomfce 
agricole en Corrèze, le satan des 
antiquaires, tout ça~. Alors, 
com m e t'as honnête et sérieuse. 
J accepte de te donner ta» inter- 
view an eaelusivitéi, histoire de 
mettre las choses au point. 

Bon, OK, d'accord, an y và : 

Question : Est-ce que ras 
vraiment filé des sous à-ton 
copain Assad ? 

Réponse : Faux. B voulait du 
Gqride, c’est vrai, mais nous 
doux Bernadette on a pensé qus 
ce serait plus élégant de lui don- 
ner des beOeS éhre nn e s à Nofil : 
la maquette d'un BArage 2 000 
et upe boîte cto com fiakes pour 
son paît, déjeuner.: Faut (Sre, B 
manque do blé I 

Question : On dit qw tu. 
magouillas avec la Syrie et 
F Algérie. 

Réponse : jCeat des mente- 
ries. J'ai, tfléphôriéè Asead et è 
Chedn, i ri, comme Be ét s wnt 
sortis, fai laissé des me ss ages 

sur leurs répondeur*. Et pub. 


FalIKç - ~ ’ 

du qrattidieii belge . 
«DeMorgea» ; 

La société SV Mocgoi, éditrice 
de trois journaux belges flamands, 
dont Finflnent quotidien De Morgpn 
créé eu 1978 et proche du Parti 
socialiste flamand, a déposé sou 
bilan le 30 octobre auprès du friba- 
nal de commerce ~ds (Belgi- 

que). Le déficit de De Margot est 
de 70 mîlli cms de frênes belges 
(10 miliiite de francs). Démajoa 
sur pren an te pour fat rédaction ~ 
De Morgen avait, en effet, aug- 
menté régoliêremcat sa diffusion ces 
dernier» mois jusqu’à atteindre 
42000 exemplaires, et ses recettes 
jnxhlkàtairra dé pas s ai e n t les prévï- 
rioos — mas que le coosefl <Fadml-- 
nistratioQ de la société a motivée par 
le fait quill n’avait pas trouve la 
somme destinée à combler le déficiL 
Les adnûmstrBteurs, en outre, ont 
accusé le guuTuucmcnt « de démon- 
trier systématiquement l'aide à ' la 
presse », ce qui s’est traduit, ces der- 
nières années, par une perte de 
6 millions de francs pour De Mor- 
gen. 

Les journalistes, réunis en assem- 
blée générale, ont publié une édition 
pirate De Moord (FAssassinat), et 
ont décidé de poimnivre la parution 
de De Morgen pendant huit jours. 
Ce dfial sera utilisé à la rec h e r c h e 
de nouveaux actionnair es. La rédac- 
tion veut tout tenter afin de sauver 
Je titre, notamment auprès des pou- 
voirs publics mais aussi du' Parti 
socialiste flamand. 


bon, je tour ai envoyé des petits 
ufiégraphlrtaq pour le cas où 3s 
sentant aftèe se courtier, en ren- 
trant sans prendr a la peina de 
F écouter, mon meesageL -- 
Question : Pour avoir la paix, 
paraît qui» t'envisagea da faire 
acquitter Georges ftirahim Abdal- 
lah enféûtar. ' 

Réponae : Atebhimant pas. 
D'auteurs ta Syrie ne ma Ta pas 


Ur:: 

■- 
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Question : Pourquoi ? 

Béporiaa : B te en a peut-être 
marre do iuL U a déjà beaucoup 
servi. 

Question : Qu’est-ce que tu 
compte s (fini i tt* Thatcher la 
mob prochain i la réunion des 
Douta ? 

R ép onae : Da retourner à son 
évier laverie Snge aa fa da see 
u iin ta tre a. C'est un vrai bonM. 
son gouvernement. A l'ordre du 
jour! y a que des putes et des 
femmes engrossées- Alors, 
qu'eBe co mm ença par frira te. 
ménage chez aBa, la Maggn, 
avant da ma donner des leçons 
(fl un anai g eo nca at (Tsitégrité. 
Non, mais de quoi je me mfita 2. 

CLAUDE SARRAUTE. - 


France Média ' International 
(FMI) procéderait prochainement, 
selon des sources syndical», à 
d’importantes compressions 
d'emplois: sur tm total d© cmqnante- 
hnit, ans trentaine p o urra iei i t être 
s up p ri més. Le PDG de cette société 
dé commercialisation de pro- 
mamm oB de té l évision, M. Gérard 
mwtt, a en effet indtaué an cours 

i fmi* Ài pfwnn. 

sel qu’il présentera, dans trois 
semâmes an nouvel ^ ^ i r - 

rnm ih i Un t un important 

d’cxplrâtatit», le dernier caaaeil 
d’adnmûstratian de FMI {le Monde 
dn 30 octobre) avait exigé un plu 
de œ ditascz ncaL M. Pravast s açae 
décidé dé « changer In vocation silo 
structure» de la société en sons- 
inïioi tf pT M w n pi» ^ certaines acti- 
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Ob trouver le denbœet? 
Pure single Hjghland Malt 
12 yeaisold scotch whisky 
Jusqu’Ici ou ne pouvait se le 
. procurer qu’à la distiUerie 0a 
plus andenae d’Ecosse, fra- 
dée en 1775). AnjoanThui <m 
- peut je découvrir cbezqaelqoea 


Le Monde lnfos*Spectac!es 
sur Minitel 
36-15 1 ISLM 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 










LE MINiTEL A TROUVE A QUI PARLER. 






















